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PRÉFACE 



Bien que cet ouvrage ait été prêt tout entier en manus- 
crit lors de la publication du tome I", il se sera écoulé 
entre elle et celle du présent volume un intervalle de 
dix-huit mois, qu'il nous eût été difficile d abréger. Nous 
espérons que nos confrères en védisme trouveront à ce 
délai une large compensation dans les soins qui ont été 
donnés à l'impression et à la correction de Tensemble, 
ainsi qu'à la rédaction des index : soins pour lesquels 
une ample part de gratitude revient à la diligence des 
imprimeurs, qui nous a été d'un précieux secours. 

Suivant un usage qui paraît commode et qui tend à se 
répandre, nous avons, pour la facilité des recherches, 
paginé tout Touvrage en série continue : le lecteur voudra 
donc bien observer et retenir que le tome II commence à 
la page 261. 

En renouvelant à la Société Asiatique l'expression de 
noire reconnaissance pour l'appui généreux, qu'elle nous 
a prêté, nous ne saurions manquer d'y associer ici le 
nom de M. Barth. D'un bout à Taulre de notre travail, 
les encouragements, les critiques et les conseils du grand 
indianiste nous ont suivis, avertis, soutenus, fortifiés, et 
ce nous serait une légitime satisfaction que quelques- 
unes de nos pages en laissassent parfois entrevoir la 
discrète empreinte. 
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Nous devons aussi nos remcrcienionls à ceux de nos 
confrères qui ont examiné de près noire tome 1" et Font 
jugé avec une bienveillance moins encline à relever les 
défauts de l'œuvre qu'à tenir compte des difficultés de 
l'en [reprise. 

Le plan et le but de l'ouvrage ont été définis en tête 
du précédent volume, où les non-védisanls trouveront 
aussi un répertoire des termes techniques et les notions 
préliminaires indispensables pour les guider à travers le 
dédale du sacrifice brahmanique. 11 ne nous resle donc 
plus qu'à consigner ici, en tant qu'ils n'ont pas échappé 
à une revision aussi scrupuleuse que possible, nos 



ADDENDA ET CORRIGENDA 

(N. B. Les indications données du bas des pages ne visent 
pas les fignos des noies). 

P. 2, 1. 12 du bas, lire : bràlntumàcchanmn. 

P. H, 1. 16 du bas, lire : vratopdyanh/a. 

P. 39, 1. 8 du bas, lire : il chante le (/df/atryauçanam sûma^ 
composé sur les paroles de.... 

P. 79, 1. 3, la référence serait plutôt : S. V. i. 1. 1. 3. 7. 

P. 127,1. 13, lire : S. V. i. 1. 2. 2. 4. 

P. 147,1. S du bas, lire : S. V. n. 1.1. 1. 1-3. 

P. 139, 1. 14, lire:(nM23o). 

P. 180, n. (134, 38), 1. 3, lire : oinkanmàkmrdni. 

P. 249, n. (163, 4), 1. 2, lire : entendu. 

P. 312, n. (200, 10), ajouter : La métamorphose d^Indra 
en « crin de cheval » n'est qu'une des formes, peut-être la 
forme primilive, du thème de folklore que la littérature 
postérieure traduira en racontant que ce dieu, effrayé du 
crime qu'il avait commis en tuant un brahmane, se fit tout 
petit, petit comme un atome, et s'alla cacher entre les pistils 
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d'un lolus: voir, par exemple, dans le Mahâbhârata, }foksa^ 
dharma. 341, 42. 

P. 313, 1. 8, lire : -kevalyacdstn}-, 

P 319, 1. 6, lire : m, p. 93. 

P. 324, 1. 14, lire : m, p. 103. 

P. 338, 1.8, lire; (S. V.) n (de.). 

P. 339, I. 14 du bas, lire : (u, 1. 1). 

P. 342, I. (6 du bas, lire : kocam. 

P. 35G, 1. 7 du bas, lire : ûvûsû gamoSm, 

P. 470, ajoutera la noie : On peut, pour ainsi dire, suivre 
à la trace le progrès de Timporlance relative du hautradans 
le sacrifice : si tout semble indiquer qu'au début la récita- 
tion n'élail qu'un accessoire de lacté de sacrifice, dans la 
liturgie brahmanique le hotar a déjà pris la tùte, et la 
théosophie postérieure enseignera carrément que « Toblalion 
n'est qu'un hommage qui accompagne le verset » cf. (Muhâ- 
bhûrata) Mohadharma^ 344, 13. 

Uirecht et Paris. 
Février 190". 

w. c. 

V. II. 
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169. Quatrième âjyastotra. — Les chantres murmurent 
le tercet S. V. n. 1. 1. 7 = R. V. m. 12. 1-3, sur lequel 
est composé leur quatrième âjyastotra. 

Indra et Agni, venez au soma, | avec les chants, à Teflluve pré- 
cieux, Il et buvez-en, incités par la prière. — Indra et Agni, le sacri- 
fice du chantre marche visible, accompagné de [ses fruits] : || buvez 
donc ce soma. ~ Par Télan du sacrifice je me concilie | Indra et Agni 
qui se plaisent avec les sages : || qu'ici ils se rassasient de soma. 

Le pratiprasthâtar touche de Teau, passe deux brins 
d'herbe au prastotar, et « amène » le stotra, comme plus 
haut (n® 155). Le brahman dit le 5* stomabhâga : pratidhir 
asi prthivyai tvâ prthivtrjfi jinva savitrprasfUd , . . stuta. L'ud- 
gâtar « attelle » le stotra, qui s'exécute en pancapancinî 
(15 stances). 

prastava : I indrâgni âgatam sutom | 

I r r — i 1 r t 

udgltha : om gâyirbhir nabho vareniya2m asya pâtam dhiyâ 1242 \ 

pratihara : hum â 2 \ 

t 
upadrava : sâyito \ 

nidhana : â 345 \\ 

1 r r 

prastâva : II indrâgni jarituh sacom \ 

1 r r r — 9 tr r 9 

udgUha : om yâjno jigâti cetanâ 2 ayâ pâtam imâ 4212 \ 
t — 
pratihara : hum â2\ 

18 
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upadrava : suto \ 

Sa f I 1 

nidhana : à 345 \\ 

prastava : III indram agnim kavicchadom \ 

udgitha : otji yâjnasya jûtiyâ vârnâ2yi ta somasyeha ta 4242 \ 
pratihara : hum à 2 \ 
upadrava : rpâto \ 

%x i t t 

nidhana : â 345 



A la fin du stotra se renouvellent les cérémonies du 
n® 155 in fine. 

170. Troisième âjyaçastra (de racchâvâka). — Àçv. 
V. 10. 28; Çânkh. vu. 13. 1-4. 

Le prastotar, ainsi qu'il a averti les précédents récitants, 
avertit Tacchâvâka de la fin prochaine du stotra. Assis 
devant le dhiçnya de ce dernier, le pratiprasthâtar fait sa 
prière à voix basse. Au himkâra de Tudgâtar, ou aussitôt 
après le dernier pratihara, Tacchâvâka lui adresse son 
âhâva [çoSm^f^^oSm]^ et, aussitôt après le répons du prati- 
prasthâtar, il entame sa récitation, composée de : 1^ sto- 
triyalrça, R. V. m. 12. 1-3; 2^ anurûpatrca, R. V. m. 12. 
7-9 (1); 3" ukthamukha, R. V. m. 12. 4-6 (1); 4' paryâsa, 
R. V. I. 21. 1-6 (2) et vu. 94. 1-8 ; 5° (trois fois) paridhânîyâ, 
ib. 9. 

(1) (Cf. supra n« 169.) = (II) Indra et Agni, procédant de Tœuvre 
pie, I les ferveurs montent vers [vous], || le long des voies de Tordre 
divin. — Indra et Agni, puissantes [sont] vos | demeures et vos 
délices; Il à vous la fougue qui dépasse celle des eaux. — Indra 
et Agni, aux voûtes étincelantes du ciel j vous suspendez vos tro- 
phées (3) : Il tel est votre insigne exploit. = (III) J'invoque les deux 
meurtriers de Vrtra qui ruissellent [de prospérité], j victorieux, invin- 
cibles, Il Indra et Agni, les meilleurs conquérants de butin. — Vers 
vous chantent, possédant leurs récitations, | connaissant les modes, 
les chantres religieux : || ô Indra et Agni, je fais venir à moi [vos] 

(170. 1) Chez les Ait.; les Kaus. font de 4-6 Tanurûpatrca et de 7-9 
rukthainukha. 
(170. 2) Les Kaus. ne disent pas la st. 6. 
(170. 3) Exactement, « quand vous conquérez les butins, vous ornez les... » 
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nourritures invigoranles. — Indra et Agni, les quatre-vingt-dix cita- 
delles [ occupées par les D&sas, vous les ayez secouéea || toutes à la 
fois, d"un seul effort. ;= (IVj Ici j'invoque Indra et Agni : | c'est d'eux 
que nous embrassons la louange; || ils sont les meilleurs buveurs de 
soraa. — Louei-les dans les sacrifices, l pare» Indra el Agni, 
boramcs, || cliantei-les sur le mt;lre (jâyatra. — Ce sont eux, alin de 
devenir illustres de par leur lunitié |4), | eux Indra et Agni que uoua 
appelons, [1 les deux buveurs de soma, à boire le soma. — Eux qui 
sont puissants et bons, nous les invitons | à ce pressurage, à ce 
soma : (j ô Indra et Agni, venei ici. — Vous qui *?tes les deuï grands 
maîtres de la demeure (S), | 6 Indra el Afini, oppresse» le démon : \\ 
que les dévorants soient sans postérilé. — De par celte vérité [que 
nous proférons], veillex | au poste de vigie. Il A Indra el Agni, donnez 
[nous] refuge. ^= Pour vous, de la Ferveur (6) du [prfltre] que voici, 
cette I première louange, ô Indra et Agni, H est née, comme la pluie du 
nuage. — Écoutez l'appel du cbantre, 1 6 Indra et Agui, agréez les 
chants, \\ et, puisque vous eu avez le pouvoir, faites goniler les priêres- 
~ ISe nous [livrez] pas fk la méchanceté, 4 héros, | 6 Indra et Agni, ni 
à la malédiction, j| ni ne nous livrez à la malice démoniaque. — A 
Indra, K Agni, nous consacrons l'hommage sublime, le service divin 
bien ordonné, Il et les vaches (7) avec la prière, implorant [leur] 
secours. — Ce sont eux que constamment invoquent { ainsi les prêtres, 
pour [obtenir leur] faveur, || pleins d'ardeur, pour conquérir le butin. 
— C'est vous qu'en chantant, en vous olïranl [noire] admiration | et 
nos présents savoureux, nous appelons || h la conquête de l'oblation 
nourricière, nous qui désirons conquérir. — Indra et Agni, avec 
i, ô vainqueurs des hommes : || que le 
ur nous. — Que d'aucun mortel hostile 
I ô Indra el Agni, donnei [-nous] 
, en or, en che- 
, puisaions-nous l'obtenir I 



[votre] assistance venez | h m 

sorcier malin n'ait potnl prisi 

la malice ne nous alleignf 

refuge. = (V) Nous implorons la riches 

vaux, qui relève de vous : || ô Indra et Agni, 



La clôture du rite, comme au u" 157. 



rois qu'il ei 
n ne verrait pas trop ci 



(170. *) Exacteiuent - en vue de l'illustration de l'ai 
ppul ressortir le aena porté au texte; en to 
que le Dieu Mitra aurait â faire ici. (V. tl.) 

(170. 5) Ou . du sadas .. (liturgique*?]. 

(170. S) Il semble que abhràd dan» la comparaison appelle autsi un ablatif 
dans la proposition principale ; et, dana ce cas, asyà est f;fnitir complément 
■1b l'ablalif munmnitai. 

(170, 1) dhénni ne semble appelé ici que par rallit^ralion avec dhiyé. 
Toutefois, dans In pensée du poète, ces ■ vaches > bodI probablement les 
eaux. Il eat difflcilc de croire que te mot (Igni&e • ~ ~ 
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171. Libations du graha d'Indra et Agni et des gobe- 
lets et consommation subséquente [iiji/a{usii-ûiiarabha- 
.W,). — Baudh. vu. 20. ; Âp. xii. 29,5-7; Mân. ii. 4. 3.26- 
27; Kâty. ix. li-15; Àçv. v. 10. 28; Çânkh. vu. 13. 4. 

Les libations el la consommai ion se font comme au n" 162, 
k cela près que la fonction He l'adhvaryu esl remplie par le 
praliprastliâtar et le gobelet du maiirâvaruiia remplacé par 
celui de l'acchâvàka. La yâjyâ est R. V. ni. 12. 1 (supra 
n" 169). L'acchfivâka boîl le premier. La variante au dir- 
gtiabhaki^a est imlrdijnibhyoïii pïia-sya . On nettoie au mârjâ- 
iTya les gobelets vides, et l'on va les ranf;er entre i'âdhava- 
nîya et le pOtablirt (cf. supra, n" 122, n. 6;. 

172. Clôtare du pressurage dumatin. — Daudli. vu. 
20;Àp. X1I.29. li-17;Mân. u. 4. 3. 30-31 ; Kâty. ix. 14. 
19-20; Àçv. V. il. 1-3; Çârikh. vu. 14. 9-11; Lâty. ii. 6. 
13-17; Vait. 21. 6-9. 

Pour clore le pressurage, l'adhvaryu dil. " Itécitant 
d'uktlia ! •' Selon Mân., Àp., Uir. et Bhâr., il Tait une liba- 
tion dans lâhavamya (1), en disant T. S. m. 1.9b: <i Qu'Agni 
en [ce] pressurage du matin nous garde, | le Vaiçvânara, 
source de toutes bénédictions, de par sa grandeur; || qu'il 
nous donne la richesse, le très pur, | el puissions-nous avoir 
vie et part à la consommation! Svâhâ! » S'il cstdu rile Mân., 
il en fait une seconde [M, S. i. 3. G): yas te drapsasAaitdali, 
supra n" 134 b. Le brahman, s'il est du rile de l'A. V., offre 
trois libations en disant: (A. V. vi. 47. 1) "Qu'Agni en 
[ce]..., I le Vaiçvânara, créateur universel et source...; Il qu'il 
nous place dans la richesse, le très pur, | et puissions- 
nous. ... ! {ib. 48. i) " Tu es l'aigle dont le mètre est le 
gâyatra : je le saisis ; |{ sain et sauf transporte-moi à l'issue du 
sacrifice que voici. Svâhâ! » (A. V. ix. 1. 11) «Comme le 
soma, au pressurage du matin, | est cher aux Açvins, || ainsi, 
à Açvius, on mon {| être puisse l'éclat résider ! » Enfin il fait 
la libation de clôture qui lui incombe d'après Kauç. S. 6. 3-4, 



(172. IjChez BBudh. i: 



>e place plus tût : et. auprs, i 
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cl, si le sacrifiant est aussi du rile de TA. V., il lui fait réciter : 
« En moi la splendeur, en moi le délice, en moi la gloire, 
on moi tout! » 

Alors radhvaryu dit au maitrâvaruna : « Praçâstar^ fais 
avancer [prasuhi). » Celui-ci répond : « Om ! marchez [sar- 
pala). » Tous les oflBciantsse lèvent, tournent sur leur droite, 
et sortent du sadas par la porte de derrière, en passant au 
nord du pilier d'udumbara (2) ; seul, le brahman passe au sud. 
Quant à remplacement même du sacrifice, ils peuvent en 
sortir en longeant la hanche gauche de la mahâvedi, et se 
dirigeant vers le nord, derrière râgnïdhrîya. Toutefois, selon 
certaines autorités, il semble que ce chemin, nommé mrga- 
tîrtham, soit réservé à ceux qui veulent satisfaire pendant 
Toffice un besoin naturel (3). Dans ce cas, Ton ne doit pas 
s'éloigner de l'emplacement de plus d'une çamyâ (c. à d. pas 
plus loin qu'un jet de çamyâ), autrement dit, la distance 
licite est celle qui a été fixée au n'' 142 bis. 



(172. 2) Âçv. V. il. 2-4; Lâty. ir. 6. 13-17. 
(172. 3) Le hotar passe au sud du pilier (Açv.). 



Lf. PEÎESSL'HAriE DE MiDl. 

{inOfihijatndiimm navanam .) 

173. Introduction et préparatifs. — Bandh. viii. 1; 
Àp. xm. {. 1-5; Mân. u. 4.4. l-2;Kâty. x. 1. 1.6. 

Li? pressurage de midi commence par le prasarpana 
(n" 142), y compris l'invocation aux deux chambranles et le 
dliiçnyopasthâna (ib,). 

Si le sacririantest du rite du S. V., il se rend nu hangar de 
l'âgnîdhrlya avant l'enlrée des officiants au sadas, s'assied 
derrière ce foyer, face au nord, et chante trois fois le deuxième 
lokudvâra (cf. n° 117 b.), dont la divinité est Rudra (1) 
[raudrmii sûma), el la teneur à peu près identique à celle du 
vûsavaifi sarna . 



hkadviiram lip'liiirnfi 2 piini-yema liii vayaiii riiâ Hii \ hum ii i \ j'iyo | 
2 :îis I 

Ensuite, Face li l'est, il fait dans ce feu, avec le sruva, une 

libation de beurre : ■■ Hommage à Vâyu » etc. (cf. 

n° U7 b). En silence, mais en pensant à Prajâpati, il met 
une bflche au feu, puis se lève en disant : " Fais sauter le 
verrou (2). u 

Quand l'adhvaryu a constat<^ la présence au sadas de tous 
les officiants (cf. n" 143 inil.) il va vers l'avant en disant: 
Il Pressurcurs, venez. Appelez le grâvastut. Sacrifiant, viens, u 
Suivi des pressureurs et du sacriliant, il entre dans le hangar 
aux chariots, verse dans le gobelet du holar de l'eau vasatl- 
varl prise h l'âdhavanlya (.3), pose ce gobelet sur le cuir du 

(173. i) C'esl ce que Jiscnl eipresséLncnt le» Prayogas : ce devait êlrc 
plutAt • leiRudras -. 

(173. 2) Chand. Up. it. 2*. 1-10. 

[173. 3) On mit que l'eau vaiatlvarl a ët^ diîveraéc itani ce euveau : supra 
n" 161. 
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pressoir (cf. n** 127 a), et fait réciter au sacrifiant, sur Toau 
du gobelet, la formule de nigrâbha (n** 127 b), après quoi il le 
lui met en main. Il prend une des pierres à pressurer, autre 
que rupâmçusavana (4), récite sur elle le même yajus qu'en 
127 c, et la couche sur le cuir, orientée vers Test (ib. d). Il 
dénoue le vôtemcnt qui enveloppe le soma (5), et mesure le 
soma sur les pierres, comme en 127 d, cinq fois avec formule 
et cinq fois en silence. Gomme cette mensuration épuise 
toute la réserve, le vêtement où le soma était emballé et le 
turban qui servait à le lier (n** 32 in fine) deviennent inutiles : 
il les asperge d'eau; on donne le turban au grâvastut, et Ton 
porte le vêlement à la maison del'adhvaryu (6). 

174. Entrée du grâvastut. — Açv. v. 12. 1-8; Çâiikh. 
vn. 15. 1-2; Àp. xiii. 1.6; Mân. n. 4. 4. 3. 

Le grâvastut, qui n'a jusqu'à présent joué aucun rôle, 
entre dans le hangar aux chariots par la porte d'avant : 
arrivé au nord-est de l'essieu du chariot de droite, il lance 
au loin un brin d'herbe, dans la direction du sud-ouest selon 
toute apparence, et se tient là debout, regardant le soma, 
par conséquent face au sud, et disant le yajus yo adya sau- 
myo vadho {sucra. n° 142 d-h). De ses mains respectueuse- 
ment unies il saisit le turban que lui présente l'adhvaryu, et 
se l'enroule dans le sens du soleil autour du visage de manière 
à n'y voir goutte. Au moment oîi les pressureurs ramènent 
à eux les tiges de soma pour les broyer (n** 175, et cf. 
n** 129 b), il commence la récitation des stances dites grâva- 
stotriyâs, sans que personne l'y invite (1). Suivant l'usage, il 
dit trois fois la première et la dernière stance; mais, à 
chaque demi-stance, il fait ou ne fait pas la pause, à vo- 
lonté (2). 



(173. 4) C'est celle-ci qu'il a prise au pressurage du matin (n* 127 c). 

(173. 5) La moitié mise en réserve pour les pressurages de midi et du soir : 
n" 127 d et 167. 

(173. 6) Chez les Mân., Tun et l'autre objet revient à l'unnetar : cf. supra, 
n<» 32, n. 1, et 35, n. 4. 

(174. 1) Exception remarquable à la règle générale de toutes les récitations. 

(174. 2} S'il ne fait pas la pause à la demi-stance, il récite asamtanvan, 



(1TB) 

< louange des pierres 



2S9 



et le pressurage 
9-2.'J; Çâiikh. vu. 15. 2-i8; 
1; Mân. ii. 4. 4. 3-7; Kâty. 



175. L& 
(gravastotram). — Àçv. v. 12. 
Baudli. VIII. I; Ap. xiii. 1. 7-' 
X. 1.7-H. 

Le presRUi'Etgo do midi comporte les mêmes maDipula* 
lion<! que celui du matin, mais ne se fait point on silence : 
h chaque coup les opérateurs disent ihùS ih(t$ ihaS (1): au 
coup du milieu de In dernière lourni^e, ils disent hfhad byhad 
bphal. Après le dernier coup, et avant qu'on diîverse lu 
soma dans l'âdhavanlya, le pnttiprastliâtar, s'il appartient 
au rite des Âp., récite les versets T. Br. m. 7. 9. 2 : ■■ Les 
Déesses Fierres ont dit : " Indra est Indu. » Elles ont rapi- 
dement amcnd Indra, du lointain le plus lointain, de ce 
séjour que voici, du vaste espace. Elles ont engendré l'être 
en ces femelles-ci (2}; pour moi elles ont engendré et mis 
en mouvement la splendeur de* sainteté. Dans le combat 
elles ont tué les démons. C'en est fait du violenteur de la 
sainteté! « 

Dans le rituel ordinaire des Ait., les stances du R. V. 
récitées par te grâvastut sont les suivantes : i. 24. 3; v. 81. 
t; vui. 81. t; vui. 1. t; x. 94. 1-13 (3); x. 76. 1-8, et x. 
ITS. 1-4; en tout 29 stances, qui en font 33, outre celles qu'il 
surajoute éventuellement (infra). 

De toi, ô dieu SaviLar, | qni disposes des biens précieux, j ô cons- 
laiil secourenr, nons implorons le lot [qui nous revient]. = Ils at- 
tellent la pensée et ils attellent les prières du sublime prêtre [-dieu], 



c'eal'i-dire qu'il fait la pause après VoSra [o3 Çânkh.}, soit â la Dq de cbaqae 

(t75. 1) Les données de Baudh. manquent un peu de clarté : il semble 
enseigner que cette p\clauinlion doit Aire allongée, c'cit-4-dire prononcée 
ihà-1 iha iliiiS i/ia ilui3 îlia [lad tva tad vinayanli, et. Kâlj. x. I. ^-9), et que, 
Q l'instant où Tadhïaryu verse le aoina dans la sambbarani, les pn-ssureurs 
lancent les pierres en l'air pour les rattraper i la deacenle {lambharanlyt 
nifliri'layanli]. 

flT5. S) Les gràvâBoi, naturcllenieut, sont des mâles ; les Teroelles sont les 



(1TB. 3) Ce sont les deux hymnes aiii Urâva 
par Arbuda KàdrsTcya et Jaratkarpa Airftvato. 



, respectivement, 
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les prêtres inspirés (4) : Il il distribue les olilalions, lui l'unique qui 
connaît les rites : (grande est la louange du dieu Savilar. = Eh bien, 
Indra, noire nourricière | et brillaole poignée [d'olîrande], enipoi(,'ne[- 
lu], Il [car] tes mains sont larges, de la [main] droite. = Puissenl-elles 
parler! puissions-nous parler! | Aux Pierres qui parlent parlez la 
prière, |{ alors que, ô Pierres, d Honlaffnes, ensemble et rapides, | 
vous apporte! à Indra le son, le bruit et le soma. — Les voici qui 
parlent en cent et mille façons, | elles bruisseut de leurs gueules 
jaunes; Il en s'éverluant pour l'u-uvre pie, les pieuseï Pierres | ont 
avant le hotar goùlë àl'oblation. — Les voit^i qui parlent, parce qu'elles 
ont trouvé la douce liqueur; | elles liourdonnent leurs trilles devant 
la viande cuite ; || en in&chant la lige de la plante rouge, | ces vaches (5) 
|:{;loalonnes ont poussé leur mugissement. — Elles parlent à voix haute, 
de par le [suc] enivrant et exquis, j car en bruissant vers Indra elles 
ont trouvé la douce liqueur; Il intelligentes dans leur collaboration avec 
les scBUrs (l>|, elles ont dansé, faisant retentir la terre de leur fracas. 
— Grands oiseaux, elles ont élevé leur voix vers le ciel; ] [anti- 
lopes] noires et agiles, elles ont dansé dans [leur] tanière ; || elles des- 
cendent au rendeï-vous que ienr assigne la pierre inrérieure ; | bril- 
lantes comme le soleil, elles émettent le sperme à torrents. — Elles 
ont lire comme de puissants cbarrieurs, | des taureaux accouplés por- 
tant les jougs; Il lorsque en soulflant et mâchant elles ont entonné leur 
bruit, I DD les entend s'ébrouer comme des coursiers. — A celles qui 
ont dix voies, dix sous-ventrières, ] dix cordes d'attelafe, dix alte- 
lases, Il dix rênes, chante» [l'hymne],! celles qui, toujours jeunes, | 
tirent sur dix bouts de jougs (7|, dix assemblés. — Ces Pierres rapides 
[sont] attelées de dix courroies, [ et leur brillant équipage fait le tour 
[de la piste] ; || ce sont elles qui, de la plante de soma pressurée, | de 
la première tige, ont bu le premier lait. — Mangeuses de soma, elles 
baisent les deux chevaux bais d'Indra; | trayant la tige, elles s'asseoient 
auprès de la vache ; Il quand il a bu la liqueur de sonia traite par 
elles, I Indra grandit, s'élargit, fait acte de mÛle. — Mâle est la tige 
[que] vous [broyez]: puïssiez-vous ne jamais subir dommage! | Vous 
êtes toujours riches en aliments et bien rassasiées; {| comme les ri- 
chesses, de par (votre] grandeur, vous i^tes chères, ] ô Pierres, à celui 
dont vous avez agréé le sacrifice. — Percées de trous [réguliers, mais] 
non trouées [sonl]les Pierres, | infatigables, irrelâchées, immortelles ; 



(175. 4} En vertu du principe de l'antithèse védique, il semble préférable 
(malgré Sày.) de considérer vipaçcHas comme nomin. pi. 
(1TB. H) Exactement « ces taureaux s. 

1,176. e) Les doigt» de» officiants 7 Sây. ivasrbbir angutibbih $aha. 
(176. 7) C'e»t-â-dire, «in» doute, " cinq joug» ». 



1 



(I7B) 



SU 



Il vous étei inaccessibles à la maladie et à la vieillesse, inébran- 
lables, I bien engraissées, bien arrosées, exemptes de soif. — Affermis 
d'âge en Age, vos pères (8), l aimant le repos, ne bougent pas de 
[leur] sièfie (9) ; (| toujours Jeunes, suivant les chevaux bais et courant 
parmi eux, | [les Pierres] ont l'ail résonner de leur bruit le ciel et la 
terre. — Voilà ce que disent les Pierres, lorsqu'on les dételle, l lors- 
qu'elles marchent avec tracas, pareilles à des buveui'squi avalent d'un 
trait ; | [ comme des laboureurs qui sèment leur grain, | elles font foi- 
sonner le soma, loin d'en rien enlever, en le mangeant. = la veux vous 
choyer au lever de» vigueurs nourricières : | oignei! Indra, les Maruls, 
le ciel et la terre, Il afin que le jour et la nuit, nos compagnons 
fidèles, 1 mellenl au larçe toutes les demeures en s'épanouissant. — 
Pressureïici le meilleur des pressurages ; | comme un cheval tenu en 
main [est] lu Pierre pour le pressureur ; Il car elle a trouvé [le défaut 
de] la virilité insolente de l'ennemi, | et, pour [la conquôle de] la 
richesse du grand [ciel], elle dépasse celle du coursier. — Oui, ce 
pressurage de cette jPierrej s'erapara des Eaux, | en telle sorte que 
jadis il fraya la route à Manu (10); Il en vue de créer une richesse 
abondante en bujul's et en chevaux (11), | on Ht succéder les sacrifices 
aui sacrifices. —Frappez et chasseï les démons astucieux, 1 enchainei 
la Nirrli, banniaseï le besoin ; Il faites couler pour nous dans votre 
pressurage la richesse qui consiste en héros parfaits, [ menex le bruit 
qui conquiert le ciel, 6 Pierres! — A vous qui êtes plus puissamment 
fougueuses que le ciel, | plus promptes a l'œuvre que Vibhvan (12), 1| 
plus avides de soma que Vayu, | plus créatrices d'aliment qu'Agni, je 
veux chanter |t 3) [nn hymne]. — Qu'elles se démènent h pressurer (H) 
la plante, les glorieuses | Pierres, en pariant et répandant un éclat 
splendide, jj là où les hommes Iraient la douce liqueur si chère, | se 
suivant l'une l'autre et envoyant de toute part leur bruit. — Elles 
pressurent le soma, les Pierres qu'on promène [comme] en char; | 



(176. 8) Les monts : pilrbhûtàh patvat&h S3.y. 

(175. 9) Sens indiqué par l'enaeDible de la phrase, msis le verbe yunjatt 
est embarrassant : cf reipUcation de M. Ludwig, fl. V. II, p. 414, et V, 
p. 3;]2. 

(175. m] Dans te déluge, probablement ; il est difficile de suivre la pensée 
ilu poète. 

(175. tl)7?ÎCf. Pischel, Vtd. .S/«d, 11. p. H4. 

(175. 12) Le 3' RbhuT A quel propos Bgure-t-il iciT Au reste, le texte étant 
altéré (on lit oibhtitinâ, et vibhvànaç seul donnerait ce sens), il n'est pas sûr 
qu'il ne le soit pas davantage. 

(175. 13) arca = arcû subjoncUt, 

(176. 14) inlii inintelligible i Grassni. siliim. Peut-flre plutôt i/dnii > 
tàlàv > sàttt. 
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désireuses de vaches, elles en traient le suc; Il elles traient la mamelle 
en faveur de l'aspersion ; 1 nomme [fonl] des hommes, elles nettoient 
les oblalions avec leurs bouches (15). ■^ Vous avez Tait de bon ouvrage, 
6 héroïnes, | 6 Pierres, qui pour Indra pressui-eî le aoma. jj [Déservei] 
Ulules vos faveurs & la loi du monde céleste, | toutes vos richesses au 
pressureur terrestre. = Pierres, daigne Savitar 1 le dieu vous inciter 
de par l'ordre divin ! || Vous voici attelées aux jougs : pressureil — 
Pierres, bannissez le mauvais heur, | hatinisseï la mauvaise pensée, || 
el faites que les [vaches] rouges [nous] soient remède (16). — Les 
Pierres [supérieures] sur les [Pierres] inférieures | se dressent fière- 
ment de concert, {| donnant au mâle la mâle vigueur. — Eh bien I A 
Pierres, daigne Savilar j le dieu vous inciter de par l'ordre divin, en 
faveur de celui qui sacrifie et pressure ! 

Avant, entre ou après ces deux derniers hymnes, le 
grâvastut insère, des hymnes à Soma Pavamâna (Hvrc IX}, 
tout ce qu'il en peut réciter à tant que dure le pressurage, 
jusquos ety compris le puisage des grahas (infran" 177 d) (17). 

Mais les Ait. connaissent aussi un autre grâvastotra, 
enseigné par leur lilurgiste Gânagâri dans l'esprit de la 
légende contée Ait. Br. vi. 1. 5 : « Alors [les Dieux] entre- 
mêlèrent h la formule [de Soma] d'autres stances. « Selon ce 
maître, la récitation du grâvastut se décompose ainsi : 
1° tandis qu'on arrose les tiges de soma avec l'eau du gobelet 
du holar [apyûyanam), les trois 1'" stances de l'hymne 
d'Arbuda, puis R, V. i, 91. 16-18; 2° tandis qu'on exprime 
les tiges [mûrjanam), les stances 5-7 de l'hymne d'Arbuda (18), 
puis R. V. IX. 8. i, 15. 8, el 107. 21 ; 3" tandis qu'on reçoit 
le suc dans la sambharanT (do/ianam), le tercet suivant 



(175, 15) Le mot havyà appartient a la fois à la comparaiion et h la pro- 
position principale. En revanche, ta comparaiion ne paraît pas porteur lui 
àitlbhil;. On sait, depuis Bergaigne, à quel point la conslruftion de la com- 
paraison védique déconcerte nos babltude». 

(17S. 16) Probablement, « faites lever l'aurore qui apporte le remède li 
[en prolongeant la vie]. Ces Idées sont tellement courantes que le poète 
véilique les laisse saisir à demi-mot. 

(17E. 11) Açy. V. 12. H doit se lire â va grahogrohanàl ou arvâg firo/i 
cf. Çâôkh. ïii. IS. n : il n'y a donc pas lien de s'arrêter à la version 
M. Sabbathier • autant. . . que le sens du mot le comporte ". 

(175. 18) U st. 4 viendra plus ttas. 



J 



d'Aihuda, puis R. V. viii. 72. 8, 7 et 16; 4° tandis qu'on 
déverse le soma dans l'âdhavanïya {<isecanam), le tercet 
suivant, puis R, V. ix. 17. 4 et 67. 14-13; 5" en clôture, la 
dernière stancc d'Arbuda. 



(Il X. 94. 1-3 (supra). = Gonlle-loi ; vienne à loi | de toute purt, 6 
Soma, ta force mâle ; || Tais confluer [ici] le butin . — Gonlle-toi, ô très 
enivrant | Soma, de toulea [tes] tiges; || sois-aous le meilleur et plus 
glorieux ami pour [nou» Taire] grandir. — Que les laits et tes butins 
conlliicnl, I el (es Torces milles k loi qui triomphes de l'iioslilllé ; || en 
te pondant pour lambroisie, ft Soma, | place au ciel tes gloires 
suprêmes. := (II) x. 9i. a-7 (supra). — Les diï doigts t'expriment, [ les 
sept prières nncitent, [| les prStres t'ont acclamé. — Le voici, celui 
que les dix doigts | expriment, et les sept prières, || bien armé, 1res 
enivrant. — Tandis qu'on t'exprime, ti toi qui as une bonne main, | 
lu élèves iJi voix au sein des eaux ; || pour [nous procurer] la richesse 
aux Ions d'or, abondante, convoitée d'un grand nombre, | ô Pavam<ina, 
tu répands (es aols. = (Ili) x. U. 8-tO (supra). = Avec [ses] dix [doigts] 
Indra a secoué la cuve de Vivasvant (19), Il avec le triple marteau du 
ciel. — [Ils sont) sept [liui] traient une seule [vache], | deux [qui] font 
téter [chacun] cinq [veaux], || sur le gué et dans le bruit de la rivière (20). 
— Le prflre a trait la foisonnante abondance, la nourriture à sept 
pieds, ||au moyen des sept rênes du soleil. = (IV) i. 04. 11-13 (supra), 
= Il coule dans les cuves, | il inonde et pénètre le liltre. Il les hymnes 
le font grandir dans les sacrillces. — 11 coule dans les cuves, [ [cel] 
aigle, et se plonge dans l'armure qui l'enveloppe. Il en mugissant à 
rencontre des tonnes. — De toute part, à Soma, Ion suc | pressuré 
s'est rué dans la cuve ; Il comme un aigle en plein vol, il se précipite. 
= (V) Devant le soma, au sacrillce, [les Pierres] ont élevé la voix, | 
comme des [enfanlB] espiègles qui heurtent [leur] mère. Il Donne l'essor 
h la ferveur de celui qui pressure. 1 Qu'elles tournent, les Pierres 
vénérables 1 



Le rituel des Kaui^. comporte ud entrelacement tout 



(176.19) Conjectural, puisque le substantif qui rfgit daçiibhir n'eit pus 
exprima; mais en tout cas il «ewble que BivUvalaa doive liépendre An kiiçam 
plutôt que de celui-ei. C'est la cuve du ciel que «ecoue ta foudre. 

(176. 20} Les sept preisureurs, leurs deux uiaini, et les cinq doigts de 
chacune : énigme liturgique que SAy. comprend autrement, en forçant le 
aena àe ùpa rryaleu ■ Il eit probable que (IrtA^ aussi a. un sens liluqique. 
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différent de l'hymne d'Ârbuda avec des stances d'autres 
hymnes (2i). 

I. (R. V. I. 24. 3, supra.) — (v. 81. 1, supra.) — (vin. 81. 1, supra.) 

— (viii. 81. 6). Apporte-nous [un don] de [ta main] droite; | de la 
gauche saisis [notre offrande] ; || 6 Indra, ne nous laisse pas manquer 
de richesse. — (viii. 81. 7) Va de Tavant, apporte ici | vaillamment, ô 
vaillant, [la richesse] des [autres] hommes, || la richesse de qui te sert 
moins [que nous]. = II. (i. 91. 16, supra.) — (x. 94. 1-2.) — (i. 91. 17.) 

— (x. 94. 3-4.) — (i. 91. 18.) - (x. 94. 5.) — (ix. 8. 4.) — (ix. l-i. 8.) 

— (ix. 15. 7) Le voici, celui qu'il faut exprimer et qu'expriment J sur 
les cuves les descendants d'Âyu, || celui qui procure les abondances 
nourricières. — (ix. Gii. 14) Les cuves ont retenti, | ô Soma, de tes 
flots violents : H pour qu'Indra boive, pénètres-y. — (ix. 67. 4) Aiguil- 
lonné, Soma se rue | au travers de la toison de brebis ; Il le [cheval] bai 
hennit au butin. — (ix. 67. 15, supra.) = 111. (i. 91. 16, supra.) — 
(x. 94. 6-7.) — (i. 91. 17.) — (x. 94. 8-9.) — (i. 91. 18.) — (x. 94. 10.) 

— (ix. 8. 4, etc., miïme séquence qu'en II jusqu'au bout.) = IV. 
(i. 91. 16.) — (x. 94. 11.) — (I. 91. 17.) — (x. 94. 12.) — (i. 91. 18.) — 
(x. 94. 13.) — (ix. 8. 4, etc. comme en in.) = V. (x. 94. 14.) 

Les liturgies d*ÀçvaIâyana, de Gânagâri et de Çâhkhâyana 
s'accordent à faire réciter la slance qui contient le mot 
brhad (x. 94. 4) au moment précis où les pressureurs 
poussent la même exclamation (22). 

Les marcs de ce pressurage sont traités comme ceux du 
premier, et les pierres remisées comme ci-devant (n** 129 
in fine). 

176. Installation du kalaça. — On installe le drona- 
kalaça comme au pressurage du malin (n^ 130); mais c'est 
le prastotar seul, non plus les trois chantres (cf. ib. in fine), 
qui y étale le filtre (1). A cet effet, il passe entre les dhiçnyas 
du hotar et du maitrâvaruna, sort du sadas par la porte 



(175. 21] Les chifiTres romains divisent la récitation en cinq temps, savoir : 
10 introduction; 2° l" tournée; 3» 2« tournée; 4* 3« tournée; 5* clausulc 
(après puisage du dernier graha). 

(175. 22) Cf. no 175 init. — Au premier brhad seulement, selon Çàhkh., 
R. V. X. 94. 6. 

(176. 1] Prescription des Prayogas, qui au surplus paraît implicitement 
admise par Lâ(y. u. 7. 6. 
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d'avant, passe entre râgnldlirlya et le hangar aux chariots, 
et entre par la porte d'avant dans ce hangar (2). Durant ce 
rite, le grâvastut, s'il est du rite Kauç. (3), récite les trois 
stances R. V. ix. 83. 1-2 et Çânkh. Çr. S. v. 9. 16. 

Ton filtre est élaié, (elc, ib.) — Le liltre de Tardenl esl vluk- dans 
le séjour i/élesle, | [où] se sont espacés ses fils élincelants; || rapides, 
ils secondent le ftllreui' qui le manie (1) ; I ils savent l'art de mouler 
sur l'échiné du ciel, — Le llltie qu'ils ont étalé sur les cuves, | appor- 
tant danii la répétition de la syllabe om l'aideur splendide, ||Ic ichs 
sage au sciik de l'Océan, les Âyus l'ont médité trois fois par Jour [en 
lunt que] nom du Soleil. 

177. Puisage des grahas. — a) Le Çukru cl le Manthin ; 
Baudh. viu. 1 ; Àp. xtii. 2. 1 ; Mâii. ii. 4. i. 9; Kâty. x. 1. 
12; Çânkh. vu. 15. 14. 

Tandis que l'unnclar diverse le jet ininterrompu de soma 
(cf. supra, n" 132 a), le grâvastut, s'il est du rite Kaui::., 
récite R. V. ix. 29, 1, 30. 1 et 57. 1. 

Les Ilots ont jailli | avec violence, [les Hots] du mule pressuré |] qui 
se rend au service des Dieux. — Les Ilots du [sue] vigoureux | ont Jailli 
à plaisir dans le Illtre ; U en se clariQaul il émet [saj voix. — Tes ilols 
qui préviennent les désirs (1) j coulent comme du ciel les pluies, ]] 
vei-3 le bulin dix Tais centuple. 

Le puisage se fait comme au pressurage du malin (n" 132 
c.d). 

b) L'Âgrayana (cf. n" 132 e et 219) : Baudh. viir. 2; 
Ap. xui. 2. 1-2; Mân. n. i. 4. 10 ; Kâty. x. 1.13. — L'âgra- 
yaçagraha, qui a été puis<i le matin à double jet, n'a pas 
encore fait l'ohjet d'une libation. On le repuise à ce moment, 

(176. S) Au pressurage de uiiili, c'est au prastotar seul i|u'iacombent 
[uules les besognes prfvue» au n" 130. En ce qui concerne le kniaon, on se 
souvient {cl. n" 167) qu'il a fié remisé ilerritrc l'essieu : le prastolar aura 
donc à le pousser en avant. 

(176. 3) lilânkh. vu. 15. 3. 

(176. 4} h paraît diOlcilc que asya ne désigne pas le Qltrc, comme en b, 
et que àçàvat laisse sous-cntendre un autre mot que ttlntaiiiu. Les Bis sont 
rapides, parce qu'ils sont les rayons du soleil, Bltre cÉlesle. 

(177. Ij ofaecillai. Cf. Bergaigne, Jouni. Aiial., S* lër. iv, p. ODS. 
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comme aussi oD l'y repuiseruau prcs^iurage du soir; mais à 
midi, il comporte un triple jet (cf. n° 132, n. 9), On verso 
provisoirement dans un autre vase le soma de l'âgi-ayaria- 
sthâll, et, avec môme formule qu'au matin, on emplit cette 
coupe t trois jets de soma versés sur le filtre : 1° du liquide 
déjà puisd au premier pressurage ; 2° de la samtatû dhûrû que 
fait couler l'unnctar; 3° du puisoir qu'on a empli à l'âdha- 
vanlya. On tient la sthâll au-dessous du filtre en telle sorte 
que les trois jets y confluent. Là-dessus, trois fois, à voix 
un peu plus haute qu'au matin, le hiriikâra et le yajus 
somah pavale, etc. ; puis, essuyage et remisage comme 
en 132 e. 

c) Les deux grahas pour Indra Marutvant [inant/valii/a- 
gralia(irahanam) : Baudh. viu. 2; Àp. xiii. 2, 3-4; Mân. u. 
4. 4. 11 ; Kâty. x. 1. 14-1.1. — Toujours au jet ininterrompu, 
dans les deux rlupâtras, l'adlivaryu puise les deux grahas 
d'Indra Marutvant. Le premier, en disant T. S. i. 4. 17 : 
(1 Le taureau qui gi'andit, accompagné des Maruts, | Indra, 
le souverain céleste qui n'est point avare, || pour qu'il nous 
seconde en cet instant, lui qui l'emporte sur tout, | le fort 
qui donne la victoire, invoquons-lo ici. |] Puisé tu es : pour 
Indra Marutvant, agréé, je te puise. » En le remettant en 
place (ib.) : « Voici ton lieu de repos; pour Indra Marut- 
vant toi. » Le second (ib. 18) : n Indra accompagné des 
Maruts, bois ici le soma, [ comme tu as bu de celui qui fut 
pressuré chez Çâryâta; || sous ta conduite, 6 héros, sous ta 
protection, | les sages pieux, par leurs faons sacrifices, 
recherchent les [faveurs divines]. || Puisé tu es », etc. La 
mise en place, comme ci-dessus. Ainsi, du moins, procèdent 
les Baudh. ; les autres Taitt. font puiser le second graha par 
le pratiprasthâtar. Chez les Mân., c'est en disant la seconde 
formule que l'adhvaryu puise le premier graha, et son 
acolyte puise le second en disant M. S. i. 3. 20 : <• Tu as été 
engendré puissant pour la violence fougueuse, | propice, 
inrmiment robuste et digne de profond respect ; || les Mainits 
eux-mômes ont fait grandir Indra alors ] que sa mère 



à 



engendrait (2) le héros qui est le meilleur des gi5nérateurs. » 
Chez les Vâj., enfin, on ne puise ici qu'un seul graha pour 
Indra, et ce avec la seconde formule {Indra tnarulva...); 
mais, plus tard, et avec la première formule (marutvanlam... 
Kâty. X. 3. 6, et infra n" 194), on puise le second. 

d) L'Ukthyagraha, et clôture du GrSvaslotra : Baudh. 
I. c; Àp. Le; Man. n. 4. 4. 12; Kâty. 1. c. ; Àçv. v. 12. 
11 et 25; Çâiikh. vu. 13. 17. — On puise l'ukthyagraha de 
même exactement qu'au matin (n° 132 f). Tout le temps 
qu'a coulé le jet ininterrompu, le grâvastut l'a accompagné 
de la récitation de ses stances pâvamânis (n° 175). Après 
puisage de l'ukthya, il la clôt en disant, trois fois comme 
toujours, la dernière stance de l'hymne d'Arbuda (x. 94. 

14, ib., stité adhvaré çayamOnoSm). Il ôte son turban, le 

remet au sacrifiant (3) et entre dans la procession (n" 178 a). 

178. La Louange de Midi {màdhyaindinain pavama- 
iiam). — a) Attouchement des cuves, etc. : Baudh, vni. 2; 
Àp. xiii. 2. 6 à 3. 1 ;Mân. u. 4. 4. 1217 ; Kâty. s. 1. 16-17; 
Lâty. II. i. 1; Vail. 16.14,21, 13-14. 

La-dessus, on remplit le dronakalaça, tout à fait comme 
au pressurage du matin (n° 133], sauf que le brahman, s'il 
est du rite de l'A. V., au lieu de vi. 2, récite vu. 76. 6 : 
u Bois hardiment le soma dans la coupe, ô Indra, | pour 
tuer Vrtra, ô héros, dans le combat en vue des richesses; || 
verse-le en toi au pressurage de midi; | étant riche, donne- 
nous la richesse. » 

Ensuite vient l'attouchement des cuviers, comme en 134 
a, mais on disant chaque fois : " Puisé tu es ; pour Indra 
toi. » On se rend du sadas à l'âhavanîya pour les libations 
de vaipru$a, dont le rite est celui du n° 134 h (1). 



(177. 2) il faut employer ce verbe, impropre pour reproduire le jeu de moU 
du texte ; cf. la vsr. de R , V. x. 73. 1 (lufra n" 19fi, vii n] . 

(177. 3) Un Prajogft du hotar ajoute : talai Unàtiujnàlo tjatbâruei tiniyo- 
!iam kuryôl, 

(178. 1) Dam le rite Baudh., la libalion pri^vuc ci-dessu» (n° 13*, n. S) 
remplace le yajus T. S. m. ). 9 b par ib. c : h Daignant lou» les Dieui, les 
Maruti, Indra, ne noua | point abandonner en ce deuxième prcMuragel H 

19 
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Les oSîciants vont en procession à l'endroit où doit ^Ire 
clianli^ le stotra, c'est-à-dire, cctic fois, au sadas : l'ordre 
est le marne qu'uu d° l.t4 c; mais ils ne courbent plus 
j'échine, et leur formule est dilTérenle : •• Le cliemin, [ccsl] 
le mètre de tri^tubh; la déité, [ce sontj les Rudras : par le 
chemin les Rudras! » 

L'adhvar>'u et le sacrifiant font le tour du hangar eux cha- 
riots par le nord, passent au sud du mârjâiïya, entrent au 
sadas par la porte d'avant, et se tiennent debout devant le 
hotar. Los chanlrcs font de môme le tour du hangar aux 
chariots, entrent au sadas par la porte d'avant, passent au 
nord ou au sud du foyerdu mailrâvaruna, et prennent place 
auprès du pilier (cf. n° i55 inil.) comme au bahiçpavamâna 
(n° 134 d), pourmurmurer en purasiâjjapa les stances S. V, 
II. i. 1. 8-10 (= R. V. IX. 61. 10-12 var., 107. 4-5 var., 87. 
1-3 var.), sur lesquelles est composé leur mâdhyamdinapa- 
vamânastotra. 

Ce qai de ta plante e^t né lii-baul | et réside au ciel, la terre l'a ' 
reçu, Il superbe refuge, vaste gloire. — Toi qui, pour nous et celui qui 
veut sacrifier à lodra, | à Varuna, aux ManiU, || sais [ouvrir] un large 
espace, roule abondamment [à ceteiTet]. — Parla, toutes les [gloires] 
de l'ennemi, | [loulec] les gloires des [aulres] hommes, Il nous qui les 
convoitons, puissions-nous les conquérir! = En te clarifiant, ô Soma, 
ù Jet continu, | lu coules ente revotant des Eaus; |l donneur de trésors. 
lu l'assieds au siège de l'ordre divin, | source et dieu d'or. — Trayant 
à la mamelle céleste la chère liqueur, | il s'est assis en [son] siège 
immémorial Hivers l'élai très désirable lu coules, ô conquérant de 
butin, I agité par les hommes, grand sage. = Jaillis eicoule en l'asseyant 
dans la cuve ; clariilé par les hommes, élance-toi vers le hutin ; |[ en 
t'élrillant comme un cheval conquérant de hulin, | ils te mènent, brides 
en main, à la jonchée. — Bien armé se clarifie le dieu Indu, | qui tue 
In malédiction et prolège [nos] enclos, || père et générateur des Dieux, 
plein de pieuse adresse, | support du ciel, élai de la terre. — Sage 
divin, prêtre qui marche en léle des hommes, | intelligent Rbhu, 
Uçana de par [sa] haute sagesse, || c'est lui qui a trouvé leur [nom] 
caché, I le nom secret et mystérieux des vaches. 
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Le rosle comme au n" 13i d. Puis on amène et altcllc le 
sloma comme en 13V e, à cela près que le prastotar dit : 
" (Jue Vâyu altclle par la pensée la louange pour » etc. (Ta. 
Br. I, 5. 1 1). Le brahnian fait l'invilationà la louange comme 
eo 134 f, mais en disant le 6' sloma bliâga : viHambho'si vi<!/ijai 

tvû vrstÏTfi jinva savitipraxiita ' numatyom bliuvo janad 

indravanla stiila (Vait. 17. 5). Enfin l'unnetardéverse lesoma 
de l'âdhavamya dans le pillabliL-l [n" 134 f in fine). 

b) Le mâdhyanidinapavamfliiaslolra. — Le chant des 
paroles ci-dessus comporte huil slances desâman, dont on 
fait quinze stances stolnyâs, en opérant comme suit : 1° trois 
gâyatrifi (S. V, Bibl. Ind., ni, p. 22-23), chantées une fois sur 
la mélodie gâyatrî (elle ne se trouve que dans les prayogas), 
et une fois sur la mélodie âmahlyava (ib-, p. 24), total 6; 
2" une brhatî et une satobrhati (ib., p. 41-42), dont on fait 
3 slotriyâs, et qu'on chante une fois sur la mélodie raurava 
(ib., p. 43) et une fois sur la mélodie yaudhâjaya (ib., p. 44), 
total 6; 3° trois triçtubhs (ib,, p. 78-80), chantées sur la 
mélodie au<;ana (ib., p, 81), lotal 3. Total général: i5 (2). 
L'exécution piendra en conséquence la forme qui va suivre, 
Uuant à l'élévation de la voix, en vertu des principes déjà 
connus, c'est celle du ton moyen {madhyamena svarena) . 

praslâva : I. hum \ uvcâ te jtilam andhasom | 

udgltbu : tiip dâyivi sad bhûmiyâ dâdâiyi ugraiii rarma mahCi iHi \ 
pratihara : hum n 2 | 
upadrava : çràvo | 

nidbana : n 34S \\ 

prasiav^ : II. sa ria indrâya yajyarom | 

udgllha i orp varunOya marudbhi'njâ i varivovît parfi 124i | 
pratihara : hum à 2 \ 
upadrava : tràvo \ 

nidhana : â 345 || 

prasEAva : III. enâ viçvâny arya om \ 



(178.2) Cf. : S8,y., lur Ait. Br.iu. 17. 4; Eggeling, S. B. £., 
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udgUha 
pratihara 
upadrava 

nidhana 
prastava 

udgitha 
pratih&ra 



9 If 



om dyumnâni mântisûnâm sisâsanto vaw'i 4242 \ 



hum à 2 I 
mâho 
a SAS .. 

f Sri fr 5 

IV. hûm I uccâ tâSyijâtam andhasâh | 

f > f 3 - f f X 

om divâyi sâ4d bhû2miyâ23 dadâyi \ 

t f v:/ 9 I 

ugram rarmà \ 

f 9 

upadrava : mahâ23yi çravâ uvâ3 \ 

9r 4 f f f 

stame 345 \\ 

5 9 ir 5 

V. sa na â3yindrâya yajyavâyi \ 

9 19—1 3 

om varûnâ4yâ2 marû23 dbhiyâh \ 

f 9r f 

varivovâyit \ 

t 9 

para 23 yi sravâ uvâ3 \ 

9r A i f f 

sfaitse ^45 II 

5r r t ir S 

VI. emï vâ^yt çvâni arya n \ 

t 9 19 — f 

o}/i dyumnânâ 4yi mâ2nusâ23tiâm \ 

» ir i i 

sisâsantâh \ 

f 9 

vanâ23mahâ uvù3 \ 

ir A i t t 

staiise 345 \\ 



nidhana 

prastava 

udgUha 

pratih&ra 

upadrava 

nidhana 

prasiava 

udgUha 

pratih&ra 

upadrava 

nidhana 

prastava 

udgltha 

pratihara 
upadrava 

nidhana ; 
prastava ; 

udgltha : 

pratihara : 

upadrava : 

nidhana : 

prastava : 

udgltha : 



f 9 r r I 5 

; VII. hum I punânah somâ3 dhârâ 234 yâ \ 

t r r r r r r *. S 3 

om âpo vasâno arsasy à ratnadhâ yonim rtasya sù2 yidasâ 

f 9 9 

ohâ 3 uvâ I 

t r r r 9 919 9 

utso devo hirâ 23 hâ ohâ 3 uvâ \ 

9 1 9 4 5 4 

nyayâ \ au3 ho vâho o yi \ 

dà\\ 

2 r r r I 5 

VIII. utso devo hâ 3 yiranyâ 234 yâh \ 

i r r r r r r ^ 

om ûtso devo hiranyayo duhâna ûdhar diviyarji madhû 2 

3 9 19 9 

priyâm ohâ 3 uvâ \ 

f o 9 19 9 

pratnam sadhastham â 23 hâ ohâ 3 uvâ \ 

9 1 9 4 5 4 

sadâd au 3 ho vâho o yi \ 

dû II 

9 \il 5 

IX. pratnam sadhasthâ3m âsâ 234 dâi \ 

« vy r r TA 

07)1 pratnam sadhastham âsadad âpfchyam dharunarjfi vâjiyâ2 

« 9 f 9 9 

rsasâ \ ohâS uvâ \ 



(178 b) 
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pralihâra : 
upadrava : 
nidhana : dû \\ 
prast&va 
udgitha 
antamidhana 
udgUha 
antarnidhana 
pratihara 
upadrava 
nidhana 
prastava 



f r r 9 1» 9 

nrbhir dfiaulo vicâ23hâ ohàS uvâ \ 

9 t 2 i § i 

ksanâ au3 ho vâho 5 yi \ 



t 9 9 9 i 5 9^ a 5 

X. hurfi I punâ34nâ3h soma dhârâ 234 yû \ 

t 9 i A a 9 

om âpo3 vasâÈna à 3i3 \ 
sa 234 si I 

9r i 9 t 9r t A as 

(1 râtnadhâ yonim rtâ 2 sya sa 343 yi \ 
dà 234 sf I 

9 — 

utsâ2h I 

dâyivo2 hirâ 345 \ 

nyà 234 yàh || (3) 

3 > 9 i S 9 5 

XI. utso 34 de3vo hiranyâ234yâh \ 

1 9 i A « S 

om ûtso3 dàyivo2 hirâ 345 \ 

« 5 

nyà 234 yàh \ 

9 19 19 1 A 9 9 

duhânâ ûdhar diviyâ2m madhû 345 \ 

s s 

pri 234 yâm \ 

i — 
pratnà2m \ 

i A s 9 

sâdhâ2 stham à 345 \ 
sa 234 dîit II 

s 9 W 9 * 5 Sa3 

XII. pratnâ 31m sâ3dhastam âsâ 234 dût \ 

1 9 \ii i A a 9 

om pràtnâ3m sadhâ2stham â 345 \ 
sa 234 dàt \\ 

9r 1 9 1 9 1 a31 

âpârchiyâiji dharunam vâ2 jiyâ 345 \ 
sa 234 si I 

9 — 

nrbhâ2yih | 

Ir A « S 

dhauto2 vicâ 345 \ 
ksâ 234 nûh \\ 

1 1 9 

prastava : XIII. hurji | prâ tû \ 

* r r »S f 9 1 9 i 9a a 

udgitha : om dravâ pari koçân nm3dâ nrhfiâyih punâno 3 abhi vâjam 
If 
arsâ I 

« r r 7 t 

pratihara : açvarfi na tvâ vàjinatfi mârjayà23 niâh \ 



udgUha 

antarnidhana 

udgitha 

antarnidhana 

pratihara 

upadrava 

nidhana 

prastava 

udgitha 

antarnidhana 

udgitha 

antarnidhana 

pratihara 

upadrava 

nidhana 



(178. 3) Cf. Ta. Br. vn. 3. 17 : trinidhanam* 
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9 ir 9 1 t t r 9 9 i 

upadrava : acchâ barhâyi raçanâbhâ 343 yir nâ3yâo \ 
nidhana : ntâ 656 yi \\ 

I 9 

p ras ta va : XIV. sûvâ \ 

r r 9 9 199iir3».aiS 

udgUha : om yudhâhpavate dâyiva i3ndûr açàstihâ vrjanâ rakmmânâh 

t r r r r 7 9 

pratih&ra : pitâ devânârp, janitâ mdà23ksâh \ 

9 i 9r 1 9 i 9 9 i 

upadrava : vistambho dâyivo3 dharunâ343h pâ3rthâ5yi \ 
nidhana : vyâ656h \\ 

t 9 

prastava : XV. ârsih | 

1 r r S9 f 9rt9tr9A9i5 

udf^ltha : om viprâh pura-etâ janâ3nâm rbhur dhîrâ ucanâ kâviyenâ \ 

t r 7 9 

pratihâra : sa eid viveda nihitâm yadâ23sâm \ 

9 i 9 i 9 i 9 S « 

upadrava : apâyiciyâm guhiyam nâ3i3mà3 goo 

5 

nidhana : nû6o6m 



Tandis qu'on chante la 8' stance, — celle du milieu, — 
radhvaryu invite le sacrifiant à dire tout bas : « Tu es le grand 
oiseau dont le mètre est la triçtubh : je te saisis; sain et sauf 
fais-moi franchir » (T. S. m. 2. 1. 1). Après quoi, le sacri- 
fiant murmure la formule dite du caturhotar (T. Àr. m. 2). 

c) Après le stotra : Lâly. ii. 1. 5; Vait. 17. 10. — Le 
stotra achevé, le sacrifiant dit son anumantrana comme en 
134 h. L*udgâtar dit tout bas : annam akaram. etc. (ib.). 
Mais ici la formule qu'il met dans la bouche du sacrifiant 
comporte cette variante : « Tu es le mâle dont le mètre est 

la triçtubh : franchir; vienne..... stotra! Accompagnés 

dTndra,, nourriture! » (Ta. Br. i. 3. 12, et cf. n° 134 h). 

De même, si le sacrifiant est du rilè de l'A. V., il dit A. V. 
VI. 48. 3 : « Tu es le mâle dont le mèlre est la tri$tubh : 

je Svâhâ! » Tout le reste se passe comme en 134 h, à 

cela près que les chantres s'abstiennent de promenade hors 
de la mahâvedi : ils restent à leurs places et y font l'upariç- 
tâjjapa. 

179. Ordres donnés par Tadhvaryu. — Baudh. vin. 
2; Àp. XIII. 3. 1; Mân. n. 4. 4. 18; Kâty. x. 1. 19. 

L'adhvaryu donne ses ordres (cf. n° 13S) : « Agnîdh, dis- 
tribue les feux, jonche le barhis, orne les gâteaux sacrés. 
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Pralipraslhâtar, apporte le dadhi pour le dadhigharma », 
ou « pn'pare... », ou « avance-toi avec le dadhigharma ». 
Les Vâj. ajoutent : « Amène les dakçinâs. u Suivent immé- 
diatement, et gans modification, les rites décrits aux a" 136 
et 138-140. 

i 80. Priàre au soma ou attouchement de la vaisselle : 
nMSe. 

181. Les formules contemplatives adressées au 
soma : n^^ 138. 

182. Transport du feu sur les foyers particuliers des 
ofBciants : n' i:tO. 

183. Onction des foyers : n° 140. 

184. Le Dadhigharma. — Biiudh. viii. 3; Ap. xin. 3. 2 
à 4. 6; Mân. u. 4. 4. 20 et iv. 3. 1-12; Kâty. x. i. 20-26; 
Àçv. V. 13. 1-7; Çârtkh. vu. 16. 1-8; Vait. 21. 18-19. 

L'adhvaryu jonche ruiaparâjî en récitant les mêmes for- 
mules qu'en 141 a, et le pratipraslhâtar vient s'asseoir entre 
les deux chariots. Ici se place le dadhigharma, qui toutefois 
n'a lieu que si l'agnisloma a comporté comme accessoire un 
pravargya (cf. supra, n" 78 et 110, 3"} : ce rite étant donc 
facultatif, il doit suffire de renvoyer aux autorités ci-des- 
sus qui le décrivent. 

185. Le gâteau du sacrifice san^ant. — Àp. xui. 1. 
13-13; Kâty. k. i. 27; Àçv. v. 13.8; Vait. 21.20. 

Comme continuation du sacrilice sanglant, on procède 
aux rites qui se rattachent à ceux du n" 141 c (cf. ib. n, 14), 
c'est-à-dire à l'oblalion du pai,'upurodâça consacré à Agni, 
telle qu'on la trouvera décrite dans Schwab (n" 87-93) {!). 

186. Oblation des gâteaux de pressurage [savanlyapu- 
rodâçahomah). — Baudh. vin. 3; Àp. xiii. 4. 7-9; Mân. n. 4. 
4. 21-22; Kâty. x. 1. 27; Àçv. v. 13. U, v. 4. 3 et 6 ; 
ÇSùkh. VII. 16. 9 à 17. 2. 

Les gâteaux de pressurage qui ont été apprêtés au pres- 

(186. 1) Manque au lente de Bautlh., mais non pas aux Prajogai, v. g. 
Rang. : }iaçiipurodâ{apakie pûrvam paçupuroiliîfam uàvôsanânanlaraip (lire 
uiivâtanam anantaram) tavanisànàm udvàsannm. 
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surage du matin (supra n" 156) sont oiïerls, sauf les va- 
riantes qui suivcnl. comme au n" H3. H n'y a point 
(l'âmik^û. Au saïupruiça, pratahsûvasya est remplacé par 
mddhyœrtdinasya savanasija. La puronuvâkyâ est R. V. m. 
52. 5 : << Les grains du pressurage de midi, | le gâteau, tt 
Indi-a, fais ici [qu'il te soit] cher, \\ puisque le chantre qui te 
loue, courant droit au but | et faisant acte de mâle, t'ho- 
nore de ses hymnes. » Le prai^adu maJlrâvaruna : " Que le 

holar l'apripa, Qu'Indra agrée et reçoive le gâteau du 

pressurage de midi.. » Môme variante pour la yâjyâ. La 
puronuvâkyâ pourla libation à Agni Svistakrt est R. V. ni. 
28. 4 : « Au pressurage de midi, ô Jâtavedas, | ô sage divin, 
agrée ici le gâteau ; |[ ô Agni, la part qui revient à ta jeune 
activité, I les hommes pieux, dans les sacrifices, se gardent 
de l'amoindrir. » Comme au n° 143, on ne consommera l'idS 
que plus tard (n° 189 a); cependant Ap., Hir. et Bhâr. veu- 
lent que le svistakrt et l'idâ des savanlyapurodâças se fas- 
sent au même moment. 

187. Emplissage des gobelets {camasonnaijanatn). — 
Baudh. vm. 5; Àp. xui. 4. 9 sqq. ; Màn. ii. 4. 4. 23-24; 
Kâty. X. 1. 28; Àçv. v. 3. 14, v. 18. 11 ; Çâokh. vn. 17. 3. 

Au pressurage de midi, il n'y a point de dvidevatyagrahas 
(cf. n" 144) : on passe donc tout de suite au rite décrit pour 
le pressurage du matin sous le u" 145. L'adhvaryu donne 

les mêmes ordres, avec cette variante : « Adhvaryu de 

gobelet de l'acchâvâka, fais aussi emplir [Ion gobelet] h 

L'aouvacana du maitrâvaruna est R. V, vu. 21, savoir 
10 stances qui en font 14 par le procédé connu. 

I. On a pressuré la plante divine doot la Ûèclie est la vache (?) (I) ; | 
eu elle Indra, de naissance, s'est complu ; || 6 toi qui as des chevaux 
bais, nous t'éveillons par [nos] sacrifices; 1 éveille notre hymne de 
louange dans les ivresses de la plante. — II. Ils vont au sacrifice, ils 
jonchent (?) la jonchée, | ceus qui s'enivrent de soma et dont la voix 
gronde (?) dans rassemhlée religieuse. Il Elles descendent, les glo- 



(187. 1) ffrirjiiam (î T 7). Cf. Bergaigne, Relistan Védique. J. p. 206. 
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rieuses [Pierres], de la main qui les a saisies, | en menant bruit au 
loin, mâles auxiliaires des hommes (2), ~ Kl. C'est toi, ô Indra, qui 
as Tait oouler les eaux | en masse, 6 hi^ros, qui étaient cernées par 
Ahi ; Il elles font fui au galop, comme des vaches [fuient] un conduc- 
teur de char, | et toutes les créatures frissonnent d'épouvante. — IV. 
Terrible, il a opéré en prenant pour armes les [Pierres (3)?], | lui qui 
connaît tous les exploits héroïques ; Il Indra, dans sa fougue, a secoué 
les citadelles; | foudre eu main, de par sa grandeur, il [les] a mises 
eu pièces. — V. Ce ne sont pas les démons qui nous inspirent, 6 Indra, 
I de leurs astuces, très robuste, ni leurs Héauï (?) : 1 1 qu'il (Indra ?) 
insulte à la race étrangère et ennemie ; | que les adorateurs du phal- 
lus (i| n'approchent pas de notre service divin. — VI. De par ton vou- 
loir, d Indra, tu as triomphé en ta marche, | et les espaces n'ont pu 
contenir la grandeur ; || car, par ta propre vigueur, tu as tué VrLra, | et 
nul ennemi au combat n'est venu à bout de toi . — Vil . A la majesté 
d'Asura, les premiers Dieux eux-mfmes, | à ta royauté, ont fait céder 
leurs forces victorieuses ; || c'est Indra qui vainqueur distribue les ri- 
chesses, I Indra qu'on invoque pour la conquête du butin. — VIII. 
Parce que le chantre a imploré ton assistance, h loi, { ô Indra, qui 
règnes sur la prospérité immense, Il tu nous as accordé ton assistance, 
6 toi qui as cent faveurs, | et tu protèges celui qui, ik ton exemple, se 
plaît à donner. — IX. Puissions-nous, ù Indra, être toujours tes amis | 
el accroître avec grandeur l'hommage [qui t'est dû], 6 vainqueurl|| 
Puissent [tes lidèles], avec ton secours, emporter dans le combat | l'as- 
saut de l'inlidèle, les forces des ennemis 1 — X. Indra, mets-nous en 
possession de l'aliment invigorant ijue lu sais donner, | [nous] el les 
hommes généreux qui incitent notre ïèle (S) : Il propice au chantre soit 
ta puissance! | et vous [, ô Dieux,] protégez-nous toujours en nous 
donnant le bien-être I 

Le reste se passe comme au a' 145 ; mais on emplit avec 
les autres le gobelet de l'acchâvâka. 

188. Libations du çukra et du manthin et das gobe- 
lets. — a) çukramnnthihomak, prasthitahomah : Baudh. 
VIN. 4; Âp. XIII. 4. 12; Mân. ii. 4. 4. 24-28; Kâty. x. 2. 2-3. 



(187. 2] Slance 1res obscure; cf., pour t'enienibk, Ludwig, H. V., Il, 
p. 1S7. et V, p. 123, dont ou l'eil i^cartf danale détail. 

[187. 3) Esàm = grâimàm, cf. la st. Il ; on ne voit pM d'autre pOHibihté 
Kranuiiaticalc. 

(187. 4) çicnildtBâs, et. mûradtBàa A. V. vu:. 3. 2, et Henry, A. V., vm-W, 
p. 43. 

(187. 5) Les laïques Hcrifiaati, naturellement. 
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Les grahas qu'on a vu puiser au n" 177 a sont apportés et 
installés comme au pressurage <Ju malin (n° 146 a). De même 
ont lieu les libations des prasthitacamasas (ib. b), toutefois 
avec quelques variantes. 

L'ordre qui suit l'âçrâvana est conçu en ces termes : 
« Envoie k Indra les somas tout prêts du flttrage (1) de midi, 
part qui lui est exclusivement propre (2), pourvus de [soma] 
clair, pourvus de [soma] brassé,.... » 

Praiça du maitrâvâruna (3) : " Que le hotar sacrifie à Indra, 
qui mange, boit, écoute {? loue?) le pressurage de midi, sa 
part exclusive, qui vient h l'invocation, qui seconde la prière 
que voici, qui fortifie celui qui sacrifie et pressure. Qu'il 
emplisse la double caviti? de son ventre, et [accomplisse] 
l'acte de tuer Vrtra et l'acte de libéralité ! Voici pour lui, 
clairs, dégouttants de douce Ijqueur, tout prêts, pour Indra, 
les somas : qu'il les agrée Hotar, sacrifie! " 

Yâjyâdu hotar, R. V. vi. 17. 1 : ". , . Bois, ô puissant, le 
soma que tu as conquis en perçant | l'étable des vaches, ù 
Indra, tandis que léchant te magnifie, Il toi, ô vaillant armé 
du foudre, qui as tué | par tes forces Vrtra et tous les [Vrlras] 
hostiles i> 

Au double vaçat, libation comme en 146 b, mais aussi du 
gobelet de l'acchâvâka; puis, déversement des résidus des 
deux grahas çukra et manthin, comme en 146 c. 

b) Libations des gobelets des holr&kas (praxt/iitahomali): 
Buudh. vni. 4;Àp. xiii. 4. 15-16; Mân. ii. 4. 4.28; Àçv. v. 
5. 19;Çânkh. vu, 17. 6-il;Vait.21. 21. 

L'unnetar remplit à nouveau de soma clair les gobelets des 
hotrakas (4), et chaque servant apporte à l'adhvaryu, à l'utta- 

(188. I) paiianiànaa>/a.\Sj, •.laEanaaya. 

[188. 2) ni»krtialyasya. bhâgasya, 

(188. 3] holà yakiad indram inûdhyarndinaiya tavanasya niskevalyaiya 
bhàgatyàllàram pàlàram c^ldram [v. 1. ilolàram) havam âganlàram atyà 
dhiyo 'vitàram iiinvalo yajamdnatya vrdham \ obhâ kitkti prnalârn vârlragh- 
nam ca màghonam eeme '«mai çukrâ madkuçcvlah praithUâ indràya aomâa 
làîi j'iiMlàiii velu pibatu aomam hotar yaja. 

(188. 4} MaitrâToruna, brâbiiiiii;iiicchaniiiii, polar, neslor, acchûvàlta, âgni- 



(188 b) 
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ravedi. le gobelet dont il est chargé. Suivent les libations, 
comme au n" 146d,i-v (3). 

I. Yâjyâ du maitrâvaruna, R. V. vi. 17. 2 : «... Bois donc, 
toi qui es le vainqueur amateur de marcs, | toi qui portes un 
casquo, qui es le taureau [amant] des [vaches] prif^res; [| toi 
qui fends l'étable et portes le foudre, qui montes les chevaux 
bais, I perce [la caverne qui enferme] les butins lumineux, 
ù Inilra » 

II. Y. du brâhmanâccbanisin, ib. 3 : [6) «... Allons, bois, 
el que [le breuvage], commode temps immémorial, fasse les 
délices; | t^coute la prière, et que les chants te fassent gran- 
dir; fais paraître le soleil et gonfler les abondances nourri- 
cières, I tue les ennemis, délivre les vaches, <1 Indra, en 
perçant [la cavei'ne] » 

III. Y. du polar,R. V. I. J04. 9 (6) :« ... Va de l'avant, on 
dit que tu aimes le soma ; | le voici pressuré, bois-en jusqu'à 
fenivrer; || tu as large cariure, verse-le à flots en ton 
ventre, [ et écoute-nous, comme un père, quand nous t'invo- 
quons » 

IV. Y. du nectar, R. V. m. 35. 6 : «... A toi le soma que 
voici : va de l'avant, | bois-en perpétuellement avec bien- 
veillance ; Il assis sur la jonchée en ce sacriCce, || loge ce soma 
dans ton ventre, û Indra » 

V. Y. del'acchâvâka, R. V. m. 36. 2 : «... De temps immé- 
morial [sont] découverts pour Indra les somas j de par les- 
quels [ce] Rbhu aux membres mâles [devient] gigantesque : || 
accueille, ô Indra, ceux que nous t'offrons, | bois du mflle 
qui a été brassé par des mâles i> 

VI. Y. de l'âgnldhra, R. V. m. 32. 15. (6) :<.... Ona rem- 
pli sa cuve en proférant la svâhâ; j comme un verseur, il a 
renversé la tonne pour boire; || ceux qui [lui] sont chers sont 
allés [à lui] pour l'enivTer, ils ont fait le tour j d'Indra, lea 
somas: en le tenant à leur droite « 



(188. 5) Cinq eeuleniunl ; ici il y en a sii, à eau 
(188. 6} ReipectiTemsDt, A. V. ». S. 1, 2 et 3. 
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189. a) Consommation du soma {somabhak^a^m) : 
Itamih. VIII. 4; Mân. u. l. i. 29; Kâty. x. 2. 4;Lâty. ii. S. K; 
Vail. 19. 17. 

Après avoir offerl la libation pour les six hotrâs {cf. supra 
n" 147 a i, et infra n° 230 a), l'adlivaryu se rend, comme au 
pressurage du matin, auprès du liotar, et il engage avec lui 
le m6 me dialogue. Mêmes rites aussi, saufque, naturellement, 
il ne saurait être question de consommation ni de remisage 
des dvidevatyagrahas [n" 147 a-b), qui n'existent point Ici. 
On consomme l'idâ et l'on boit le soma comme en 147 c-d. 
Mais la formule de dlrgliabhak^a, sans autre changement, 
substitue T. S. lu. 2. 5 h. à ib. g, soit donc : 

breuvage, riens, pi^uètre pour la force mâle, la 

vie et la splendeur. De loi, ô dieu Soma, qui t'accompagnes des Itudra^, 
qui connais la prière, (qui appartiens au) pressurage de midi, qu'on 
célèbre sur le mètre tri^tubli, qui es hu par Indra, qui es pourvu de 
douce liqueur, qui es invité, moi invité, je consomme. 

Si le brahman et le sacrifiant, — éventuellement le brâh- 
mariiâcchamsln, le potar et l'âgnïdhra, — suivent le rituel 
Vait., ils remplacent dans leur formule (n° 147 d) gûyatrena 
par traiftiibhena. De mi^me, les chantres, dans la leur (Ta. 
Br. I. 3. 13), substituent triHiipckandûh à gâyatracckandah. 
Ici l'acchâvâka boit avec les autres, et immédiatement avant 
l'âgnïdhra. 

b) Àpyâyana et remisage. — Tout se passe oomme au 
matin (n''147e), sauf une variante îndiqui^e Lâty. u. 5. H 
pour les chantres, qui, au lieu de dpf/aijasm, etc. doivent 
dire sairi te paydr/isi, etc. (1). On remise à la place ordinaire 
les gobelets nârâçamsas, qui resserviront au 3" marufvatîya- 
graha (inl'ra n° 197). 

190. Le repas rituel (prâçanam). — Ici se place le repas 
rituel, absolument tel qu'il a élé décrit pour le pressurage 
du matin au n° 149. 



e lit dans l'Àranjaparva (ni. 2); cf. R. V. i 
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(191 a) 

191. Les honoraires du sacrifice (dak^inûh). 



- a) La 



libation de daksînâ [dûksiiiahomah) : Baudh. vin. 5; Àp. 
xni..^. 6-8; Mân. ii. 4. a. 1-3; Kâly. x. 2. 4-7; Vait. 2t. 23. 

Le raoraenl esl venu, pour l'ailhyaryii, de procéder à la 
libation de dak.?ii>â. 11 se fait apporter nne âjyasthâll avec 
cuiller [sruva), une cuiller d'offrande {snik pracarani) et un 
vêtement au bord exlri^me duquel est noué un bUtonnot d'or. 
Il appelle le sacrifiant, passe avec lui au nord du bangur 
âgnîdhriya cl du sadas, et entre par la porte d'avant au prâ- 
clnavainça. Tenu par derrière par le sacrifiant et les gens 
(le sa famille, Ions couverts d'un seul vêtement (1), il fait 
fondre et clarifie l'âjyu à l'ancien âhavanlya (çâlâmukhlya), 
puise du sruva, en quatre temps, du beurre qu'il déverse 
dans la pracarani, adapte au bord extrême du vêtement la 
lige de cette cuiller, tenue de la main droite, en telle soric 
que le bâtonnet d'or soit plongé dans le beurre, et fait de la 
pracarani une libation au çâlâmukhlya, en disant T. S. i. 4. 
43 a : « Oui, c'est lui, le Jâtavedas, | le dieu que hissent 
[ses propres] étendards, [j Sûrya, pour i^tre vu de tous. 
Svâhâ », Puis, nouveau puisage en quatre temps, et nou- 
velle libation au môme feu (ib. b) : " Il s'est levé, le brillant 
visage des Dieux, | t'œil de Milra, de Varuna, d'Agni ; ]] il a 
empli le ciel et la terre et l'espace, | Sûrya, âme des êtres 
mobiles et des i^trcs immobiles. Svâbâ! (2) ». 

Après chaque libation, respectivement, le brahman du 
rite de l'A. V. murmure ces deux mômes stances dans sa 
recension (A. V. xiii. 2. 16 et 3S). 

Ensuite, l'adhvaryu se rend à râgnîdhriya, repuisc du 
beurre en quatre temps, joint de môme l'or du vêlement à 
la cuiller, et l'ait libation dans le feu agnidhriyâ, en disant 
T. S. 1. 4. 43 c : " Agni, guide-nous par la bonne voie vers 
la richesse, j puisque, ô dieu, tu connais tous les rJlcs; 
bannis loin de nous le tortueux péché, | et puissions-nous le 



{191. 1} Cooime plus haut, n' t06 b, aux llbaliuni dites vaisariana. 
(IBl, ij TySga du ■scriBanl pour l'une et l'autre libation : sùryàfftJan 



consacrer une très abondanle prière d'adoration ! SvâhS ! (3) tl 
Il tire l'or de la cuiller (ib. d) : <■ Va au ciel, vole au ciel 
&upr6mc ! (4) u. 

b) On amène et distribue les dakçinâs [daksinonayanaffi 
'Vibhâfjafi) : Baudli. vui. 5 (5); Àp. xni. o. 1-S, 6. 8 sqq, ; 
Mân. II. 4. 3. 6 sqq. ; Kâly. x. 2. 10-16 ; Vail. 21. 24. 

Les honoraires du sacrifice consistent surtout en vacbos. J 
Mais les autorités ne s'accordent pas sur le nombre des] 
vaches à fournir par le sacrifiant : la plupart en exigent atl^ 
moins 100 ou 112; quelques-unes se contentent de 60, de 24,1 
de 7. Il n'est pas interdit d'en donner 1000, ou même t 
sa fortune; dans ce dernier cas, toutefois, il faut commencer 
par remettre au fils aine quelque chose en préciput, nom- 
nii^menl un mulet, âu don principal le sacriiiant en joinL 
maint autre : une brebis, une chèvre, une vache, un cbcval^j 
un éléphant, un vêtement, un chariot, un char de guerre, 
une bouillie de riz, un breuvage brassé, des fèves, du sé- 
same, du riz, de l'orge, un âne, etc. Il peut aussi profiter de 
la circonstance pour donner sa fille en mariage k l'un des j 
officiants (6). 

Les vaches de dakçinâ, et probablement aussi tous autresl 
honoraires, ont été amenées préalablement au sud (7) de lai 
mabâvedi, à la hanche sud de ce tracé (Mân.) : elles sontj 
doue, en tout cas, hors du terrain de sacrifice (8). 

(191. 3) Tyôga : agnaija idam. 

(191. 4{ siivah pala. Msd. ; avar gaccha. 

(191. 5) Cf. ausat Karni. 11. ( ; dvAdaçatalam daktinànâm vijSàyaU ckan- 
dogabrâhmanam (cf. Tii. Br. xvi. t. 12) : virahâ va eta devânâm yah tomam 
abhùunotili; çalena viram (lire iiairam) niravadayalt, daçabhir data prd- 
nân, yailiârlaç-l layâlmânam (se. niravadayale), yaiva dnâda^i ta daksinety ; 
al fui liaika eiaviipçatidaksinena yajanla, tkavirnçam yajfiâyajSiyam Ut 
vadanto ; 'Ihaike saplagund yajante, aomakrayany alithigavy anûbandhydç 
catatro madhyalai; lad ùpi dàçalaye («avoir x. tl. G) vijMyatt, pra taplagum 
riadhilitjt tumidhàm ili. 

(191. S) Cett le daieo vivtûmh. Baudb. G. S. i. 1 : alka yadi dakiinâbhib 
aaha daltà lyân nâlra varan praliinuyàl, lâta pratigrhniyàl prajâpati alriyâm 
yaia ily elàbbih ladbhir aniicchandasam. Cf. auiii ; Àçv. G. S. 1. 6. S ; Baudb. 
Dh. S. i. 20.2; Àp. Dh. S. 11. H.H; Vas. 1. 30. 

(191. 7J daksinalah. De là leur nom. 

(191. 8} bahiect-di tUlhanlil; Kâty. 
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lit on uniùnu ou Iriinsporle les dtik^inââ veis le 
nord, par le chemin dit m des dak^inâs », qui passe enire 
çàlâmukhlya et sadas, cnlre sadas et âgnîdhrlya, entre 
câlvâla et ulkara. Lorsqu'elles sonlpar là ressorlics de l'pm- 
placement de sacrifice, le sacriJiant en fait le tour — proba- 
blement trois fois — en leur pn!senlant le cùlé droil. 

P) Il s'a\ancc vers elles, en disant T. S. i. i. 43 c : « Avec 
[ma] forme j'aborde votre forme, avee [ma] force [voire] 
force (9). " 

v) En effarouchant les 120 vaches avec la queue de sa 
peau d'anlilope noire, il les divise en quatre — ou cinq — 
groupes (ib, f) : h Que te Tulha omniscient vous distribue 
au sommet suprême de la voûte (10). » Les dak!^i^lâs se par- 
tagent à raison d'un quart du lotiil pour chacun des chœurs 
d'oITicianls. Dans chaque chtiîur, ensuite, le partage des 
25 vaches {h supposer que le total soit de 100) se fait suivant 
la proportion de 12, 6, 4 el 3, soit donc : aux quatre chefs 
de chœurs [madhijatalikdrinah), — holar, adlivarju, brah- 
man, udgâtar, — 12 te tes ; aux quatre suivants {ardhinuh), 
— mailrâvaruna, pratiprasthâtar, brâhmariâcchairisin, pras- 
totar, la moitié de ce nombre, ou 6; aux quatre suivants 
[tftlyinah), — acchâvâka, neçlar, âgnidhra, pratihartar, — 
le tiers de ce nombre ou 4; aux quatre derniers, enfin 
Ipûdinah], — grâvastut, unnetar, polar, subrahmanja, — le 
quart de ce nombre, ou 3. S'il y a un sadasya, ou bien il 
compte parmi les chefs de chœurs (et alors il faut 1 12 vaches 
au lieu de 100), ou bien ses honoraires sont remis à la dis- 
crétion de la piété du sacrifiant {tjathaçraddkam)\ el ce 
dernier cas est aussi celui des adhvaryus de gobelets el des 
prasarpakas (cf. supra n° 134 d in fine). Les autres objets 
donnés accessoirement en honoraires sont également amenés 



(tfll. (i) Chei les Taitt. Chei les Vnj., V. S. 7. 43 a : o Avec [ma] fonne 
j'ai abordé votre rorinc. u Chez les Miin., M. S. i. 3. 'il (tuâmes moti que 
T. S. dan« un ordre diiïérenl). 

(IBl. 10) V. S. 1. c, même ysiJuB; U. S. l. c, • au lommet de la terra >. 
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OU apportds dans la direction du nord par le chemin dit des 
dak^inâs (Mân. ii. 4. o. IS). 

S) Le sacrifiant se rend au sadas en disant T. S. ib. g-i : 
« Voici venir, ô Agni, le don qui te revient, incité par Sonia. 
Mène-le par le chemin de Mitra. Avancez-vous par le chemin 
de l'ordre divin, étant les femelles aux brillants honoraires, 
qui mènent les succès par le chemin du sacrifice. » 

Celte description repose sur Uaudh., et les autres auto- 
rités en donnent de différentes. Selon Ap., lïhâr., Hir. et 
Mân., le partage (^-v) se fait avant l'amenée (a); mais Âp. 
(xin. T). iO) mentionne aussi l'ordre de Baudh. Selon lui, 
c'est l'adhvaryu qui accomplit le rite fl; c'est le sacrifiant 
chez Bhâr. et Hir.; chez Mân., on ne voit pas lequel des 
deux. Dans la liturgie Vâj., le sacrifiant, l'or en main, 
debout devant la çâlâ, récite les yajus ^-y sur les vaches qui 
se trouvent au sud de la mahâvcdi, puis accompagne les 
dakçinâs jusqu'à l'âgnldhrlya. Les yajus S, dans Ap., se 
récitent pendanlla marche des vaches, et le yajus " ô Agni » 
{a in fine) accompagne une libation que fait dans l'âgnl- 
dhrlya l'adhvaryu, tenu, comme dans les précédentes, par le 
sacrifiant et aa famille. Les Mân., qui font aussi la distri- 
bution avant la marche, appliquent le yajus M. S. i. 3. 37 
= T. S. I. 4. 43 g-h aux vaches destinées à l'âgnïdhra et 
menées d'abord vers le nord ; après quoi, ils prescrivent 
une libation dans le feu de ce prêtre, avec yajus (M. S. ib.) : 
n Que cet Agni nous mette au large, | qu'il marche à notre 
tète, fracassant les hostilités ; || que dans sa fougue il triom- 
phe dos ennemis, I qu'il conquière le butin dans le combat 
victorieux ». Cette môme stance (V- S. 7. 44) accompagne, 
chez les Vâj., une libation immédiatement consécutive à 
celle de fin 191 a, mais spéciale au cas où le sacrifiant fait 
don d'un cheval. S'il donne un char, un chariot, un vêlement 
de dessous ou de dessus, Âp., Hir., Bhâr. et Mân. pres- 
crivent une libation dans l'âgnîdhrlya, avec T. S, i. 2. 8 f : 
Il Dans les bois [Varuija] a étendu et distribué l'espace, | le 
butin dans les coursiers, le lait dans les vaches, 1] dans les 



[191 c) 293 

cœurs le vouloir, [lui] Varuna, parmi les hommes Agni, | 
au cÎpI il a plac6 lo soleil, le soma dans la montagne. » Si 
un homme ou un él^plianl, libation el T. S. i. 8. 14 ra : 
!■ Prajâpali, ce n'est pas un aulre que toi | qui a embrassé 
tous les ^Ires que voici : |1 ce que nous poursuivons de nos 
désirs en le faisant libation puisso-t-il nous advenir! | puis- 
sions-nous Otre maîtres des richesses (11)1 h Si le sacrifiant 
est du rite de l'A. V., il doil, tandis qu'on promène les 
vaches, dire à voix basse tout l'hymne A. V. iv. 21, qui com- 
mence par II les vachns sont venues et ont fait bonne 
œuvre », et contient 7 stances. Au moment ofi on les fait 
passer entre utkara et câtvâla, il dit A. V. m. 14. 2-3 : 
« Qu'Aryaman vous rassemble, | et Piiçan et lirhaspati, || 
et Indra le conquérant de richesse, | afin qu'en moi prospère 
cette richesse. — Vous rassemblant, exemptes de crainte, | 
en cette élable, riches en fumier, {| apportant la douce liqueur 
de soma, | sans maladie, avancez-vous. » 

c) Livraison des dakçinâs [daksinûdûnam] '. Baudh. vin. 6; 
Àp. xiii. 6. 12 sqq. ; Mân. ii. 4. "j. 14 sqq. ; Kâty. x. 2. 19 sqq. 
Devant le sadas est assis un brflhmane du gotra d'Atri; 
à défaut, on peut le remplacer par un bràbmane quelcon- 
que, pourvu qu'il soit instruit et descende d'une famille de 
Rçis (12). Le sacriltant s'avance vers lui, en murmurant 
T. S. 1. 4. 4.3 k : « l'uissé-je rencontrer heureusement aujour- 
d'hui un bri\hraane qui soit Rsi et descendant de Rçis, qui 
ait un père et un aïeul [renommés], en qui soient bien placés 
les honoraires du sacrifice (13). » Il fait quelques pas et 
demande : » Qui est Âtreya? — Moi que voici », riîpond le 
brùhmanc. La question et la réponse se répètent trois fois. 
A lu dernière, le sacri6ant lui met de l'or en main, en 



t variantes qu'il crt permii 
leya», Vàleyas, Kaudrcyaf, 



(191. il) Dam \p. et Mnn.. autres 
de négliger. 

(191. 12) Sont eicluHs les ramilles auivanles 
ÇBuhhrpya*, Vamarathyas, (iaiipavanas (Kâly. 

(ISl. 13} Chn les Vâj.. le sarriBanl dit ce yajus (V. S. vu, 46 a] 
dirigeant vers l'ûgniilhra pour lui remettre ses honoraires. PrescriplioD 
logue dans Mân. 
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disant : candra{m) inainfia (14). Il y ajoute encore tpllc autre 
oiïrande dont il puisse disposer, puis se rend au hangar de 
l'âgnTdhra, et remet également à ce prôlrc de l'or et un autre 
présent. Tel est l'ordre prescrit par Baudh., Uliâr. et 
Àp, ; d'autres lilurgistes (Kâty., Uir.) lui font gralifîer 
l'âgnldhra avant l'Àlreja; et mtmc, selon Mân., celui-ci ne 
reçoit rien qu'à la suite de tous les oBïciants. 

Le sacrifiant se rend ensuite au sadas où il remet leurs 
honoraires au brahman, au hotar et à l'udgâlar; de là au 
hangar aux chariols, où il rémunère i'adhvarju et ses aco- 
lytes, praliprasthâtar et servants de gobelets; de là, retour 
au sadas, où sont gratifiés le prastotar, le maitrâvarui;ia, 
le brâhmanâcchamsin, racehâvâka, (éventuellement) le 
sadasya, l'âgnldhra, le potar, le nesjlar, le grâvastul, l'un- 
netar, le subrahmaiiya, et en dernier le pratihartar. A 
chocuD des prasarpakas on donne en proportion de son 
mérite personnel (iS) : c'est assis au sud dans le sadas que 
ceux-ci louchent leurs honoraires ; il leur est interdit de les 
exiger avec menaces, et mfme de les quémander. Un Kariva 
ou un Kaçyapa ne doit pas recevoir de dak^inâ (IG). 

d) Réception des honoraires [daksinOpratiffrahali] : Kâty. x. 
2. 28-33, et V. S. 7. 47-48; Lâty. n. 7. 13 à 8. 32, et Ta. 
Br. 1. 7-8; Çâiikh. vu. 18. t-8; T. Àr. m. 10. 

Les rituels des Vâj., des Kau$. et des Ghandogas pres- 
crivent les diverses formules à réciter par les officiants en 
recevant leurs dakçinâs. Avant réception, les Chand. disent 
h voix basse Ta. Br. i, 8. 1 : « A l'instigation du dieu Savitar, 
par les bras des Açvins, par les mains de Poçan, je le 
reçois. H Après réception (ib. 17) : « Qui a donné ceci à qui? 
l'amour à l'amour a donné; l'amour [est] le donateur, 

(191. 14J Baudb. S. est le seul texte r]ui donne cette formule ; candra 
mamhat ou candram mamlia"! l'un n'est pis plus clair que rnutre. 

[191. ID) baudh. yalhâtamuilitaiii, glosé par Uudradeva : kraliidaksinà- 
tiriktâm vidyàvi{esûnurâpûm, 

(191. 16) Selon Schol. ad Kâly. x. 2. 3S. et Keç. sur Baudh, viii. 6, il faut 
entendre par Kariva un sourd et par Kaçyapa ud homme aui dents n 
(un buveur d'&rak (rhum), Keç.]. 
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l'amour le donataire ; l'amour a pénétré l'Océan ; avec amour 
je te reçois ; ô Amour, ceci à toi. » Si l'on donne de l'or h un 
Vàj., il le reçoit en disant V. S. 7. 47 a : « Que pour Agni 
il moi Varuna le donno. et puissé-je atteindre l'immortalité! 
Sois vie pour le donateur et délice pour moi donataire! » 

Une vache : » Que pour Rudra k moi ! Sois haleine 

pour le donateur et force pour..! » Un vêtement : n Que 

pour Brhaspati ! Sois peau pour le donateur et 

délice.. ! » Les Chandogas, dans ce dernier cas : n Les 
femmes divines t'ont coupé et induslrieusemont étalé; les 
tisseuses t'ont tissé. Que Varuna le guide, ô Déesse Dak- 
çiriâ! A Brhaspati le vêtement : par lui puissé-jc atteindre 
l'immortalité! et puissc-t-elle ^Ire force pour le donateur, 
délice pour moi donataire ! » Les Chandogas ont encore 
d'autres formules spéciales pour le don d'une chèvre, d'un 
cheval, d'un char, de riz, d'orge, de fèves, de sésame, etc. 
Quelques autorités se contentent de. la seule syllabe om. 

e) Les libations de vaîçvakarmana {vaiçvaAarmanahomafi) : 
Baudh. VIII. 6; Àp. xiii. 7. 17. 

Le rituel Taitt. place ici cinq libations à Viçvakarman. 
L'adhvaryu appelle le sacritïant, se rend à l'âgnîdhrîya, 
puise du beurre en quatre temps, et, tenu par derrière par 
le sacrifiant, fait dans te feu de l'âgnldliia cinq libations, 
qu'il accompagne respectivement des cinq formules T. S. m. 
2. 8 o-g. 

I. Les R^is ont dit au sacriliant que, par [le l'ait de son] péché, | les 
créatures étaient spoliées et plongées dans la détresse; || [car] il afailii 
à atteindre les deui gouttes de douce liqueur : j daigne Viçvakarman 
nous unir à elles! Svaha! — II, De sinistre puissance [sont] les Rçis : 
hommage aoit à eux, | [partout] oîi l'on se rencontre avec eux d'œil et 
de pensée 1 [j A Brhaspati, suMime, bon et céleste hommage ! | Hom- 
mage à Viçvakarman ! qu'il nous Rarde ! Svaha I — III, Toi qui estimes 
que les [Dieux] buveurs de soma ne relèvent que de toi, | qui veilles 
sur l'haleine vitale comme un sage dans la bataille, || (celui qui a com- 
mis uu péché [est] grondement le prisonnier de ces [Dieux]) (17), | 



(t9I. 11) On ne voit guère d'autre manière de l'en tirer, que de luppoier 
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délivre-le, û Vit va karman, pour son salut! Svaha! — IV. Ceux qui, 
tout eu consommant, n'ont pas mérité les richesses, | ceux qu'ont Tait 
souffrir les A^nis des foyers des ofliciants, il voici t'cspiation [qui 
s'offre] pour leur mauvaise oblation ; | que Viçvakarman pour nous la 
fasse bonne oblalion I Svaha I — V. Hommage aux Pères, qui ont veillé 
sur nous, | eus créateurs et amis du sacrifice, et dévoués aux vrais 
Dieux I II Ce n'est pas sans une vue intéressée que nous avons conduit 
vers vous la daksiça : | ne nous faites pas tomber dans le malheur h 
raison de ce péché (18) ! Svaha 1 {19). 

f) Clôture de la cérémonie : [taiidh. vin. 6; Àp. xiii. 6. li; 
MâQ. II. 4. H. 16-17; Kâty. x. 2. 17-20; (.ISûkh. vu. 18. 'J. 

L'adhvaryii invile, le sacriTiant à tourner son regard vers 
l'orient (T. S. i. 4. 43 1) : a Regarde le ciel suprême, regarde 
l'espace. » 11 le fait asseoir dans le sadas (ib. m) : " Joins-loi 
à ceux qui prennent place au sadas. » Le sacrifiant, en 
regardanl les daksiriâs, recite (ib. no) : •• Données par nous, 
allez aux Dieux, pleines de douce liqueur; piînétrez dans le 
donateur ; sans nous laisser en arrière, allez par le chemin 
oi'i passent les Dieux, asseyoz-vous dans le monde des 
hommes pieux. Cela par nous est accompli. » Selon Ap., le 
sacrifiant a déjà dit le yajus o, au moment où l'on menait 
les dakçinâs vers le nord, et c'est le yajus 1 quil dit en les 
regardant. Chez les Mân. et les Vâj-, c'est aussi le sacriliant 
qui dil le yajus 1, mais lorsqu'il est revenu au sadas après le 
partage des dakçinâs. Les Vâj. lui fonl dire le yajus m en 
regardant les olTiciants assemblés dans le sadas. Quant au 
yajus n-o, que les Vâj. et les Mân. donnent avec de légères 
variantes (V. S. 7. 46 b, M. S. i. 3, 37 in fine), ceux-ci l'uli- 
lisent comme les Haudh., et les Vâj. le l'ont réciter au 
sacrifiant lorsqu'il remet l'or au seul âgnldlira. Enfin, chez 



cette parenthi^se, en rapporlant 
protfgé les cIpux participes en c ; 
conslruclion bien gauche et une 

(191. 18) Si cette traduction es 
du Véda, une délicatesse de 

(19t. 19) Ici se rattachent, 



, les deux participes en a-b, et a loD 
is il Faut avouer que ce serait là une 
Bcation bien rocailleuse, 
acte, elle implique, chez les théologiens 
à laquelle on n'est point accoutumé, 
selon Baiidb. seul, lea libations d'atJkrâma 



s'accompagnent dn T. S. 



a-4, 1 



I paraissent 
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IcB Kauç., co ilernii^r yajus jiisi[u'à <i pdDélrez dans le doDu- 
leur », est récili^ par le sacriliani, lorsqu'il est dit leur rite, 
après hi distribution des honoraires. 

192. Le sacrifiant se défait de la corne d'antilope 
(irsytavisûntlpri/sanam). — Uaudli. viii. 18; Àp. xui. 7. 16; 
Man. II. 4. 5. 18; Kàty. x. 8. 13-tH. 

Soit au momont présent (Àp., Bliâr., Hir., Mûn.], soit k la 
lin du pressurage du soir [Daudh., Kâty., et cf, infra 
n" 252 s. f.), lo sacriliant j'eltc sur le câtvâla la corne d'anti- 
lope noiro qui lui a servi à se gratter (supra n" 17 f), et 
aussi sa ceintuie selon Kâly. S'il est du rite Uaudh., il le 
fait en disant : " Tu es la matrice d'Indra : je te fais asseoir 
dans la matrice du sacriiice ». Le rite Àp. ol Hairany. eom- 
porle ici les deux stances (cf. A. V. m. 7. 1-2) : « Sur la 
t6te de l'antilope à la course rapide [croit] le remède : || de 
par sa corne elle a dispersé et anéanti la maladie congénl- 
lale. — La gazelle fauve t'a suivi <!e ses quatre pattes : || 
corne, délie {vhane vi si/a) ce nœud, | ce qui est allaclié au 
cœur de celui-ci, | sa pensée qui est entravée. » (Chez Ilir., 
au lieu de u ô corne », etc. : " ne sois pas serpent, ne [sois] 
pas reptile. ") La 1" stance (Hir.), en détachant la corne ; la 
2°, en la jetant sur le câtvâla. Selon Kâty. , l'adhvaryu jette 
la ceinture et la corne sur le câtvâla, en disant ce dernier 
verset (Y. S, 8. 23 a), puis invite le sacrifiant à réciter 
(ib. 23 b) : " En vérité le roi Varuna a fait au Soleil un large 
chemin pour qu'il le suive ; || & celui qui était sans pieds il a 
fait des pieds pour [les lui] adapter, | et sa parole bannit le 
[démon] qui perce les cœurs (1). <i L'épouse, elle aussi, mais 
en silence, jette sur le câlvâla sa corde et sa cheville 
(cf. n''17c clf). 

193. Libation des grahas à Indra Marutvant (maru- 
tvallyahamah). — Baudh. viii. 7; Âp. xin. 8. 1-2; Mân. n. 4. 
6. i-6; Kâty. x. 3. l-4;Àçv. v. 14. 1-2; Çâfikh. vu. 19. 1- 
4; Vail.22.3. 



(192. 1) El n'y a pu lieu Je 



r V, S. 1. « 



»8 
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Les deux marulvatTyagrahas ont été antérieurement puisés 
{cf. n° i77c)el posés sur lekhara dans le hangar aux chariots. 
L'adlivaryii se dirige donc vers l'avanl, allant du sadas au 
havirdhâna, et dit : « Fais l'invitation à Indra accompagné 
des Maruts. » En entendant ces mots, le pratipraslhâtar sort 
du hangar avec les deux grahas (1) : lorsqu'il en est sorti, 
t'adhvaryu les reçoit de sa main ; puis, debout au nord de la 
prçthyâ, auprès de Tâhavanïya de l'uttaravedi, le pratipra- 
slhâlar reprend à l'adhvaryu l'un des deux grahas. Le mai- 
trâvaruna, obéissant à celui-ci, dit en puronuvâkyâ R. V. ni. 
51. 7 : ce Indra accompagné des Maruts », etc., cf. supra 
n" 177 c. L'adhvaryu invite t'ngnldhra 'à dire son astu çrausat, 
et le maitrâvaruna récite son praiga : » Que le hotar sacrifie 
à Indra Marutvant : qu'I. M. », etc., etc. 

Le hotar dit en yâjyâ R. V. m, 47. 2 : « yeS yajùmahe. De 
concert, ô Indra, avec la troupe des Maruts, [ bois le soma 
pour tuer Vitra, ù héros, puisque tu sais [le faire] ; |I frappe 
les ennemis, heurte et chasse les fttres malins, | et fais-nous 
de toutes parts sécurité. vati3sat somasi/âgne vihîS vanSyal. » 

Au premier vasat, les deux adhvaryus font libation 
ensemble (tyâga indrayedam); et lie même au second vaçat, 
qui toutefois est facultatif ainsi que la seconde libation (tyâga 
agnaye svista/cfla idam). Le brahman du rite de l'A. V. dit 
en anumantrana A. V. xvin. 3. 25 : « (Ju'Indra Marutvant, du 
côté de l'orient, me garde, | comme la terre tombée de [son] 
bras [garde] le ciel au dessus [d'elle]; || frayant l'espace, 
frayant le chemin, nous sacrifions; | [vous tous] qui avez pari 
à l'oLIation faite aux Dieux, vous êtes ici. >< Le pratiprasthâtar 
verse les restes de son graha dans la coupe de l'adhvaryu; 
ou inversement (Mân., Ap,). 

194. Puisage du 3° graha à I. Marutvant. — Baudh. 
vni.7;Àp. xni. 8. 2; Mân. n. 4. 6.7; Kâty, x. 3. S-6. 

L'adhvaryu commande à son acolyte: » En cette coupe 



(193. I 



e moiuent seulement que les Vâj . puisent le second ; cr. 



(196) 9M 

puise le 3* marulvalîyagraha. a Le praliprasthâtar puise avec 
le pariplu au kalaça en disanl T. S. i. 4. 19 [= R. V. m. 47. 
i) -. « Oindra, etanl le laureau iju' accompagnent les Maruls, 
pour la joie, | pour l'ivresse, bois le soma à les souhaits, || 
déverse en ton ventre le tlot de douce liqueur, [car] tu es dâ 
temps immémorial le roi du soma. j| Puisé tu es : pour I. M., 
agréé, je te puise. " Il essuie la coupe avec le pavitra et la 
remet en place : » Voici ton lieu de repos : pour I. M. toi. « 
Chez les Mân.. c'est l'adhvaryu lui-niOme qui puise en sa 
propre coupe, en disant M. S. i, 3. 23.= R. V. ut. 47- 2 
(supran' 193). Les Vâj. puisent le 3° graha avec le m£me 
yajus que les Tailt. appliquent au puisage du I" : Y. S. 7. 36 
a-b = T. S. I. 4. 17 (supran" 177 c\ 

195. Cousomination des restes des gjahas à I. M. 
[bhakfanam]. — Baudh. 1. c; .\p. 1. c; Mân. u, 4. 6. 8; Àçv. 
V. 14. 2:Çârikli. w\. 19. 3. 

L'adhvaryu tourne sur sa droite, court vers l'ouest, et 
entre au sadas avec les restes du gruha {supra n" 193) : il tend 
su coupe au holar, qui y boit, après s'i^tre fait inviter par les 
deus adhvaryus; ensuite, chacun deceux-ci. après s'Ptro fait 
inviter par les deux autres. La formule du holar et le reste 
du cérémonial de consommation sont les mCmcs qu'au n° 147 d, 
(Juant fi la formule des adbvaryus, c'est ici T. S. ut. 2, S h, 
déjà indiquée en variante du dlrglmbtiak^aaun' 189, mais ici 
avec : " bu par Indra accompagné des Maiuls », au lieu do 
1' bu par Indra >>. 

196. Le Castra d'Indra Marutvant {marulvanyaças- 
iram). — Itaudh. le; Àp. xiii.8.3; Mân. ii.4.G. 13;KSty. 
X. 3.7-9 ;Âçv.v. li;Çânkh. vir. 19. 6-25etvui. 16. 

L'adhvaryu " abaisse » songraha (1), se rclourno, et s'assied 
faceà l'est, tournantle dosau holar, devunirentréo orientale 
du sadas, en murmurant idadevahar, etc. (n° 1112}. L'fihava 
du hotar, au pressurage de midi, es! : hùji bhfir lihttvalt xvar 
o3in adiivarijo çoStiisâvoSm (2). Dès que l'iidlivuryu l'entend, 

[196. I) Cf. supru, a' ISÏ. d. 3-4. 
[196. 2) CI, lupra, n* IS!, d. 6. 
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il se relournc, regarde le liotar, tenant la coupe dans la main 
droite, et ri^pond sur le ton moyen, qui esl toujours celui du 
second pressurage : çoSrfisOmo daiva (Taitt.); ou co'iiiisfivo 
daÎL'oSni (Mân.) (3). Aussitôt après son âliâva, le liotar entame 
sa récitation, qui se compose des huit ou neuf parties sui- 
vanles(4) : l°;)ra(i/<(ï(/= R. V. vui. 68. 1-3; — '1" anucarah^ 
R. V. VIII. 2. 1-3; — 3" indranikaiiapragdlhali (tercet d'invo- 
cation à Indra) = II. V. vin, S3.5-6 (S) ; — 4° brahmana^pa- 
tijapragdthali = R. V. i. 40. 3-6 (3) ; — 5* dliayyiis (stances 
intercalaires) = lu. 20. 4,i.91.2eti, 64. 6 ; — 6° /nar«fra- 
l'njapraffûtliah ^=v\\\. 89. 3-4(6); — 7° a, le morceau pjin- 
cipal (saktaiit), pour sa premiiïre et plusgrandc moitié, x, 73. 
1-6; — 8° lanivid; — 7"b, en clôture, la fin du sûkta = R. 
V.x. 73. 7-H. 

[I) Cuinine [on loume] un char pour s'en servir, nous te | faisons 
tourner à lu bienveillance, || loi dont raclÏTité esl robuste et qui 
triomphes de l'assaillant, | f\ Indra, très fort et vrai souverain. — Toi 
dont la force et l'énergie sout robustes, | doué de puissance, qui 
tournes en tous sens ta pensée fi). Il tu remplis [l'univers] de [la] gran- 
deur ; — toi h'rand, qui, de par ta (grandeur, { embrasses [le foudre] 
qui menace la terre, |[ de les deux mains, le foudre d'or. = (11) Voici, 
ô Vasu, lu plante pressurée : j bais, emplis-loi le ventre ! 1| û [héros] 
sans peur, nous t'apportons nos présents. — [Ce suc esl] secoué par 
tes hommes, pressuré par les pierre-t, j llltré par la laine de la brebis. 
Il lavé, comme un cheval, dans lea eaux. — Ce [suc], comme de l'orge, 
au moyen [des produits] des vaches, pour loi, | nous l'avons Fait doux 



(196. 3) Uf syllabes additionnées de l'âbâva (lani le himkara) et du prati- 
gara font ici ud total de 11, autant qu'en contient un pAda de trislubti, qui est 
le métré de ce presiurage : cf. Ait. Br. m. 12. 3. 

(186. t) Apre) chacune de ces parties vient im atiûva et un pratigara, 
excepté apréa In nivid (8°), à laquelle ne rallachc sani intervalle le morceau 
de clôture (1" b] ; mais, nu contraire, on le fait après chacune des Iroîs 
dhajyâs [S°). — Le morceau total comprend 31 stances, qui en font 35 par le 
procédé habituel. — Quant à la façon de réciter, notons seulement qu'on fait 
l'uni, non seulement à la fin de la stance, mais aussi à la Qn de chaque deuii- 
stance, dans les trois dbâi;y&s et le sûkta > a. 

(196. S) De ces deux stanci>s, un en fait trois, suivant la méthode indiquée 
plus haut pour les Chandogas {&<■ 118 b). 

(196. Gj Ce pragûtha esl absent du rituel des Kau^itakins. 

(196. 1; Lire en un mot vitoayàmate. 



(196) 



Ml 



en I'[y] mélani^eoat :|û Indra, à ce banquet [nous] t'[iuTitons]. =: 
[U\) Indra, a (i proche-loi d'ici [ avec [les^ secours aux solides foode- 
menU |S| ; n viens. A très propice, avec {le&] 1res propices assJsUnces; j 
viens, A toi qui as de bons amis, avec [tes assistances] qui ont de bons 
amis. — Viens, A loi qui as de bons omis, avec [les assistances) qui 
ont de bons amis : | [tais que le sacrifiant (?) soil] vainqueur au com- 
bat, souverain, dominateur de tous ; | Tais qu'il ait pari k la posti^rilé. 
~ Fais qu'il ait paît â la postérité ; | prolonge, de par les pouvoirs 
divins, (la vie de] ceux qui, le récilanl des h)-mue$, g clariflent comme 
il Taul [laliqueurqui t'inruse] l'éDerKie. = iIV) Voici qu'à celte hour« 
Orabmanaspali | profère la récitation litur^'ique |I en laquelle Indra, 
Varuna, Mitra, Aryaman, | les Dieux se sont complu. — Les Dieux se 
sont complu. | flécilons-la donc, la propice, dans les assemblées reli- 
gieuses, Il la prière inattaquable, 6 Dieux ! — La prière inattaquable. & 
Dieux ! I et, »i. ô hommes, vous accueillei favorable ment celte parole 
que voici, | puisse-l-elle pour vous conquérir tous les biens! = (Y) Aj|;nî 
est, comme Rhaga, le guide des tribus t divines, le dieu saiul. tiardien 
des phases rituelles || :d|; lui, de temps immémorial, le meurtrier d« 
Vrtra et l'omniscient, 1 qu'il fasse franchir tous les mauvais pas k celui 
qui le chanle. — Tes énergies, 6 Soma, furent de bonnes énei^ies; | 
tes adresses pieuses, de bonnes adresses, [et tu fus] omniscient ;|| tu 
[fus] mâle de par les vertus milles, avec grandeur; | glorieux de par 
tes gloires tu fus et spectateur des hommes. — Les Maruts riches en 
humides ellluves font gonller les eaux ] [qui sont] du lait gras de 
beurre, actifs dans les réunions religieuses; Il comme uii cheval, pour 
le faire uriner (10|, ils incitent le conquérant de butin llndra); | ils 
traient la source tonnante inépuisable. = (VI) Au sublime Indra, Ô 
Maruls, cbantet votre prière : U qu'il tue Vrtra, le meurtrier do Vrtra 
qui possède cent énergies, | avec son foudre aux cent uixuds. — l'ointe 
en avant [ton arme] avec vaillance, [héros] uu cœur vaillant; | que la 
gloire soit sublime; Il que les mères eaux jaillissent en tous sens avec 
impéluosi'é; | lue V^lra, conquiers le ciel suprême! = |Vn n| Tu e* né 
puissaut pour la force fougueuse el triomphante, | propice, tr^s 
robuste, aux vastes entreprises; || les Mnruts eux-mfmes ont fait uran- 
dir Indra, alors { que [sa] mère, excellente incîtatrlco, incita le 
héros (11). — La bigarrée [élait| établie sous son aspect de Uom* 



(196. 8) Pause ici, et de mèiuo clans le reste ilii progi'illin et le praflall 
suivant, 

(196. 9) Ici te double trait iuiliqui; le pranavA : cf. lupra la note t. 

(196. tOj Le mol mi/ie appartient à la lois d In cuiiiparaiion et A la prnp 
silion frinripale, 

(196. 11) Ou > quand la mire iuipi^tuGust l'ilonça vcn 1* btroi ■ i Be 
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peuse (12); | par la louange, ô Indra, ces [Maruts] t'ont fait beaucoup 
grandir; || les [choses étaient] comme enveloppées par le grand 
séjour (13); | de [leur] obscur point de départ ils se sont levés nou- 
veau-nés (14). —Hauts sont tes pieds lorsque tu t'avances; | les Vâjas 
[t']ont fait grandir, et les [Maruts] qui étaient présents; || ce sont, ô 
Indra, mille cliiens-loups | que tu engloutis dans [ta] gueule. Puisses- 
tu tourner [vers nous] les Açvins (15)! — En même temps que, fou- 
gueux, tu viens au sacrifice, | lu [y] amènes les deux Nâsatyas pour 
[faire] amitié [avec eux] ; || tu as affermi, ô Indra, une accumulation de 
mille richesses ; | les Açvins, 6 héros, [t*]ont donné des trésors. — 
Joyeux et prenant Tordre divin pour point de départ, en faveur de [sa| 
postérité (16), | Indra [est allé (il) a son] but avec ses alertes amis ; || 
au moyen des [artifices] (18) que voici, il a assailli les artifices du 
Dasyu : | il a dissipé les sombres nuées, les ténèbres. — Contre lui (19) 
tu as fait voler en poussière les deux qui portent le même nom (20) ; | 
Indra les a terrassés comme le chariot de l'Aurore. || Tu as marché 
avec [tes] amis célestes et de bon vouloir : | avec [eux] tu as frappé 
les assises du cœur (21) [du démon]. = (VIII) Nivid. Qu'Indra accom- 
pagné des Maruts boive de [ce] soma. Il accompagné de la louange des 
Maruts, de la troupe des Maruts, Il ayant pour amis les Maruts, se com- 



gaigne, Rel. Véd.y III, p. lOr». — Il sera d'ailleurs impossible de discuter en 
détail le sens de ce morceau (x. 73) de facture intentionnellement pénible, 
obscure et tarabiscotée. 

(196. 12) Cf. Bergaigne, op. cit., 11, p. 110 et 398. 

(196. 13) « L'univers s'enveloppait de l'espace sombre et chaotique » 
{matiàpàdéna) : c'est le seul sens qui convienne à l'accentuation du mot et 
au sens du pûda suivant. 

(196. 14) Cf. Bergaigne, op. cil., ii. p. 380 et 400, etGeldnor, Ved. Slud., ii. 
p. 178. 

(196. 15) Indra marche au ciel. — Les Vâjas, autre nom des Rbhus. — La 
fin de la stance est inintelligible, à moins que ce ne soit « les loups » qui 
aient fait penser le poète aux Açvins ; ou le texte est-il altéré ? 

(196. 16) En faveur des hommes. 

(196. 17) Le verbe de mouvement est forcément suggéré par Toppositioa 
de l'ablatif rtdd et de l'illatif drlfiam. — Les « amis » sont toujours les 
Maruts. 

(196. 18) Il est difficile de croire, avec M. Ludwig, à un accord âbhir 
màyâs. Il vaut mieux laisser mùyàs en construction paratactique, avec 
dfisyum, et sous-entendre màyâbhis. L'artifice qu'a employé Indra est indiqué 
dans le pada d, auquel renvoie le démonstratif. 

(196. 19; Exactement « pour lui » (le Dasyu). 

(196. 20) Ahi et Vrtra, parce que leurs deux noms sont interchangeables 
(???). 

(196. 21) Doit s'entendre au sens matériel : « tu l'as atteint dans ses œuvres 
vives ». 
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plaisant dans les MaruU -, |{ en tuant les Vrlras il a délivré les Eaux, || 
aidé de la vigueur des Maruts, \\ Dieui qui l'ont acclamé || dans sa con- 
quête des Eaux, dans sa victoire sur les V'rtrQs, Il dans son combat 
contre Çambara, dans sa rawia des v.iches. || Tandis qu'il rhaiituit les 
paroles mystéiieuses, || au lointain le plus lointain, || l'ont Tait grandir 
les prières il inésislibles de par leur vî|,'ueur. || Faisant gratjlication 
aux Dieux !| de concert avec ses amis les Maruts, n qu'Indra accompa- 
(,'né des Maruts ici [nous] entende et boive de ce soma : Il que le Dieu 
seconde cette invocation aux Dieux au moyen de [sa] pensée divine, || 
seconde les prélres que voici, seconde les princes que voici; || qu'il 
seconde celui qui pressure et fiacrifie, Il lui le brillant, de ses brillantes 
faveurs I II Qu'il entende les prières I qu'il vienne avec secours (22)! 
{l'ivofâ gamoSmj. Il (VII b| C'est loi qui as tué Samuel le belliqueux. | 
dépouillant de sa magie le DOsa au proHl du Rsi ; Il c'est toi qui as Tail 
à Munu d'agréables | chemins menant tout droit au séjour des Dieux. 
— C'est toi qui, [de ton ^Ire] épars, emplis les êtres que voici (23); | 
tu règnes [sur eux], ù Indra, et lu [les] tiens dans [l'étreinle de] ton 
bras; Il les Dieux t'acclament avec frénésie ; ] tu as retourné les arbres 
sens dessus dessous (24). — Puisse lui (25) plaire, eu ^luise de douce 
liqueur, j sa roue assise au sein des eaux, |{ la mamelle altncliée ù la 
terre que | tu as placée, [pour disliller le] lait, dans les vaches el dans 
les plantes I — On dit qu'il est issu du cheval, j et moi Je le crois lils 
de lu vigueur : || il est issu de la l'ougue irritée, il s'est dressé en [ses ?] 
demeures; | d'oùil est né, Indra le sait. — Oiseaux aux vastes ailes, 
ils ont révéré Indra, | IcsPrlyamedhas, sages divins, dans leur détresse : 
Il dévoile l'obscur, emplis [de lumière notre] œil; | délivre-nous qui 
e entrave {ter). 



(196. n) Telle cat, d'aprùa les Prajogas, ta niïid des Ait.; celle des Kftus. 
(ÇShlih. ïiii. )6) n'en diffère que 1res peu. 

(196. S3] lodra est l'âme de toutes les créatures. 

(196. 24) Cf., quel qu'en soit le sens, qu'il serait trop long ie rpcbcrclier 
ici, ffnigme de l'arbre qui a la racine en haut : R. V. i. 2*. 7. Là, le mi- 
racle est attribué A Varuna. 

(196. SS) A qui ? ce serait la première question à résoudre; mnis rien ne 
l'indique. Peut-être au Soleit, a cause de l'idée de roue. Ou n'a pas In préten- 
tion de comprendre cette stance insensée, el tciutcfoli quelques points de 
repère y paraissent certaicis : 1° il do faut pas corriger lidadhâ en adadliâ 
(Grossmana). mais scrupuleusement maintenir l'accent qui montre que te 
verbe est de propiisition secondaire; 2° la corrélation âvidenlc des deaxydd 
(a, c,) el de l'unique tiiti (b, les vers a-b sont renversés dans la IraducUon) 
montre que, dans ta pensée du versificateuri la - roue > et ta « mamelle ■ 
■ont identiques, quoi que soit l'objet réel que recouvrent ces métaphores; 
3' la " mamelle " et le ■ luit • sont identiques aussi, et c'est le lait qui fournit 
la transition à l'idée de mddhu (b), mais il a ét6 impossible de rendre ce 
galiuiatioi en traduction littérale. 



I 
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En disant la dernière stance, le récitant s'essuie les yeux 
et pense h ses propres péchés. Il y rattache immédiatement 
l'ukthavlrya ou çaslvâjapa du pressurage de midi : (Ait.) 
(i L'uktha a été récité à India qui l'entend »; (Kau^.} 
1' Forme conforme, adaptée k la forme, de bonne forme, à lui 
qui ici upoi/oi"!] propicement t'écoute, i'ukiha a été récité à 
Indra. » El l'adhvaryu répond (cf. n° 152 in fine) : « Om ! [tu 
es] ie récitant de l'ukllia (26) n. Enfin le sacrifiant dit, 
comme ci-dessus, le i;-a5tradolia. 

197. Libation du 3° graha à I. M. et cousonunation 
subséquente {i/ra/iahoma/i, bliakmnam). — Baudli. vni. 7; 
Àp. xni. 8. 3; Mân. n. 4. 6. 14-13; Kâty. x. 3. 10; Àçv. v. 
liâfi; Çâtikh. vu. 19. 23; Lâty. u. 5. U-17. 

Le castra fini, l'adhvaryu va vers l'avant, entre dans lo 
hangar aux chariots et y prend le 3' marulvatîyagraha (cf, 
n" 194). Tous les servants de gobelets le suivent, après avoir 
chacun pris son gobelet (cf. n" 189 b). Il se rend à l'âhava- 
nlya, invite l'âgnîdhra à dire son astii cramai, et dit au 
bolar : i< Récitant d'uklha, dis la yâjyâ pour la libation de 
soma. " Celui-ci dît en yâjyâ R. V. m. 47. 4 : " i/eS yajd- 
mahe. [Avec eux] qui t'ont fortifié, ô généreux, dans le com- 
bat contre Ahi, | dans le combat contre Çambara, 6 [héros] 
aux chevaux bais, dans la raz-zia des vaches, |f [avec] les 
prêtres [officiants] qui t'acclament à cette heure, j bois, ô 
Indra, le soma en compagnie de la troupe des Maruls. Vau- 
çal! somasyât/ne vikiS. Vau^at! » 

Au 1" vaçat, libation de l'adhvaryu, (lyâga indraya 
marulvata idam tirvebhyak pUrhliya idam). Au 2°, libation 
du môme (fyâga agnaye svixtakyla idam). Les servants 
agitent leurs gobelets, comme au a° 133 supra; puis vient la 
consommation : celle des restes du marutvatlya, avec même 



; 



(19S. 36) Le total de« ajllabet du çaitvâjapa et de la réponse de Tadlivaryu 
(0171 uklhafâh) doit Taire tl, coiiioio l'ILb&va et le pratigara : aupra ii. 3. Mais 
cela n'est vrcd que si le preoiiei' ae borne à ukiham tidti iitdràya aani l'addi- 
tion prescrite par Àçv. : ce liturgiite se mettrait-Il par là eu eoDtradietioii 
ftvec lou propre Brsbmafa'! CC, Ait. Br. lU. lï. 3. 



i 



H90 a) ans 

formule qu'au n" 195; celle des nârâi^anisas, avec la variante 
T. S. III. 2. 5 h ; « De loi, ô dieu Soma, qui es bu par Narâ- 
çaipsa, qui connais la prière, qui appartiens au pressurage 
de midi, donl le mMre est la trlçtubh. qui es bu par les 

Pères, H Les chantres disent : « De loi qui es bu par les 

Pères [nos] compagnons (1), », le reste comme en 133 

in fine. On fait l'apyâyana comme au n° 189 b. et l'on remise 
les nârâçamsHs en attendant l'instant du mâhendragraha 
{infra n^ 201). 

198. Puisage du graha de Mahendra {mtihendragra- 
haf/rahanani). — Baudh. viii. 8 ; Ap. xiii. 8. l; Mân. ii. i. 6. 
H; Kâty. x. 3. 10. 

L'adhvaryu se dirige vers l'avant, entre dans le hangar 
aux chariots, y prend la coupe de çukra, et dit (cf. n" 134- 
init.) : « L'nnetar, tandis que je puise le mâhendragraha, 
toi », etc., I. c. Du dronakalaça, avec le pariplu, l'adhvaryu 
puise el emplît sa coupe, en disant T. S. i. i. 20 : a Grand 
[est] Indra, qui, avec vigueur, | comme Parjanya le plu- 
vieuXf II a grandi de par les louanges de Vatsa. {] Puist^ lu es : 
pour Mahendra, agréé, je le puise. » Il essuie la coupe et la 
remet en place : « Voici Ion lieu de repos : pour Mahendra 
loi. 'I Les Vâj. et les Mân, puisent en disant V. S, 7. 39 = 
M. S. I. 3. 25 : " Grand [est] Indra et virilement bienfaiteur 
des hommes, ] et doublement colossal cl fougueux de force 
triomphante; {| en notre faveur, il a grandi pour l'hé- 
roïsme: I vasie. large, il a été bien fait par ceux qui l'ont 
fait (1). » Kntre lenips, l'unnetar a exécuté les ordres donnés. 

199. Première « Louange Dorsale >' {pniliaslotram, 
raUiamtaram prsthaiii). — a) Libation introductive du pra- 
stotar {prU/iaJioma/i) : Lâly. ii . 9. 1-2. 

(197. l) ûrvait ou auraaU. La leçon dn Chandogas pst incertaine. 

(198. I) Bb&ret llir. donnent le clioii enlre Ici deux stances. Dansiccnrpi 
de son sûtra, Baudh., comme .\p., prescrit T S i 4. £0. Dan« leur Rartn , lei 
Baudh. aduietlenl l'un ou l'autre, mais sous une ri'servc ; kalham ii khatu 
Tathamtarapnlhe mâkrndram grnham i/rAnij/ur* malidm indro ya ojatety 
el-tyd gdyatryû mAhentlram graham qrhalijâd, allia brhalprflhe maMm indro 
nroad à earfaniprâ ily etafjà tritfubha. 
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Après l'âpySyana (n° 197 in line), le praslolar, pasesnt 
entre le dhi$nya du holar et celui du m ai ira va ru n a, sort du 
sadas par la porte d'avant, fait le tour du hangar âgnl- 
dhrlya par le sud, puise au sruva du beurre dans une âjya- 
sthâli, se rend à l'âhavanTya, et y fait la libation de prçtha 
ou de nithamlara, en disant : « Que le Rathanitara boive la 
douce liqueur do soma; | qu'il donne au sacrifiant la vie 
sans tare ; j| assistant ensemble au présent sacrifice, | 
puissent les botrâs se rassasier dans un esprit de bienveil- 
lance! Svâhâ! » Puis, une seconde libation, avec simple 
svâliâ {!). Il s'en retourne comme il est venu et reprend son 
siège au sadas. 

b) Prçtbaslotra : Lâly. n. 9. 7 sqq. 

Les chantres, assis au sadas à leur place ordinaire, mur- 
murent les deux stances S. V . n. 1 , 1 . H ^ R. V. vu. 32. 
22-23, sur lesquelles est composé le stotra qu'ils vont 
exécuter. 

Vers toi, A boroa, nous mupssons I corame dea vaches qu'on a oublié 
de Iraire, H [vers loi] qui vois le ciel suprême, qui règnes sur le monde 
mobile, | qui règnes, ù Indra, sur le monde immobile. — Jamais un 
autre tel que loi, | au ciel ni sur terre, | n'est né ni ne naîtra r || dési- 
reux de cfaeraui, A généreux Indra, conquérants de butin, | désireux 
de vaches, nous t'invoquons. 

L'adhvaryu toucbe de l'eau, prend deux brins d'herbe 
(cf. n'" 134 c et 153) et " amène » le stotra. Le prastotar 
passe les deux brins d'herbe h l'udgâtar, qui, avant d' n atte- 
ler » le stotra, repasse en esprit les « dix grandes paroles » 
(Ta. Br. vji. 6, 17), puis récite, également en esprit, la 
BtanccTS. Br. vu. 7. 19. 

(I) Or, de la nature de Tira [est] le brhat; (2) de la nature de Vida, 
le ralharptara.' (3) Or, pensée [est] le bfbal; (i) parole, le rathamlara. 
|5) Or, mélodie [est] le brbal ; (6) atance, le ralhaintara. (7) Or, expi- 
ration [est] le brhat; (8) inspiralion, le rathaiplara. (0) Or, l'autre 



I 



(199. 1) Les tyûgas du s 
et prajâpalaya irfnrii. 






tnihainla'-àijedam 



1 



(109 b) 303 

monde [esl] le brhat; (10) ce [raonde]-ci, le ralhaipUirn. — Ta friin- 
dRur qui I réside] dans les vuches, la [grandeur] qui [réside] dans les 
eaux, 1 el la [firandeur] qui réside dans le char tonilnianl, || ta Krnii- 
deur qui [réside] en Agiii, unis-loi à elle : | fl RiiUiamtara, sois pour 
nous plein de rii^hesse 1 

Ensuite, l'udgâlar attelle le stotra, coromo au n" l.'U c, 
mais au moyen de la formule consigm^e au n" ISÎi (Ta. Br. i. 
5. 10). Le brahmao invile h la louange, comme au n" 134 f, 
mais en récitant le 7" stomabliâga : pracasy (2) aime Icâhar 
jinvaÇT.S. iv. 4. 1 . 1; Ta. Br. i. 9. 7, et cf. Vait. 22. 4) 

savitt'preV'ûlû 'immatyoïfi bhuoo janad ifidrava/ila muta. 

Et les chantres alors entament leur stoira (.3). 

L'exécution en est soumise à certaines prescriptions parti- 
culières. Notamment, l'udgâtar doit fermer les yeux à chaque 
prastâva, et ne les rouvrir qu'à la 4'' syllabe avant le pra- 
tihâra suivant : ainsi, par exemple, dans la 1'^ stotriyâ, il les 
fermera sur hum el les rouvrira au commencement du mot 
svardrçam (4). L'exi?cution en anirukla (cf. n° 134 g) vaut 
aussi pour ce stoira (S) ; l'udgàlar remplace chacune des 
syllabes du morceau, respectivement, pai' la syllabe, bha, 
bhi, è/iu, etc., suivant le timbre de la voyelle de la syllabe 
correspondante de l'ârcikagâna, qu'il doit d'ailleurs toujours 
chanter menlalement. Il chante dans une mesure rapide et 
touche la terre tandis qu'il chante (6). 

Des deux stances sur lesquelles est composé le stotra, la 
première est une brhati (8 + 8+ 12 + 8= 36 syllabes), la 
seconde une salobrhalî (12 + 8 + 12+8 = 40 syllabes). 
De ces 76 syllabes, on en fait 92, par ri^pétition de deux vers 
de 8 syllabes ; le dernier de la première stance, cl le 2* de 
la seconde. Et ainsi les deux stances en fournissent trois : 



(199. 2) pràvo-iy, Tft. Br. I. «., Gop. Br. (i. S. 13. 

(199. 3) Sur le mol prfthnslotmm, et. Egei'lîng, 5. B. £., xxri, p. 339, n. 9. 
(199. t) Cela revient .-t dire que Tudg^tar a les yeux rsrméi pendant le 
chnnt ninikta, ouvert:i durant le chani unirukia. 
(199. 5) Ta. Ur. ïii. 9. 17. 
|199. r>) Ta. Br. vu. 1. 13-15. 
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une brhalî (12 + 8+12 + 8=: 36), une kakubh (8 + 12 + 

8 -- 28) et une kakubh (8 + 12 + 8 = 28) : total général 92. 

Cela posé, on applique à ces trois stances la méthode de 

chant dite garbhinî (7), qui consiste on trois reprises, savoir : 

— 1" 3 fois la l*"' stance, une fois les deux autres, total o; 

— 2° une fois la 1" stance, 3 fois la 2% une fois la 3% total S ; 

— 3° une fois la 1'% 3 fois la 2% 3 fois la 3% total 7 : — 
total général 17. — En conséquence, ce stonia, contenant 
17 stotriyâs, est dit saptadaçah. En tôtc de chaque paryâya 
se place, comme on sait, le himkâra [huni). 

Les deux (trois) stances ci-dessus revêtiront donc, dans 
Texécution du rathamtarastotra, Taspect général que 
voici : 



îr 



I. i)raslâva : hum \ âbhi Ivâ çûra nonumo rn \ 

I ir r r r 

udgitlia : om vny bhâbhubhâ bhibhabhebhabhabhibhâbhabhabhabha- 
bhabhah snvâ23r drçâm \ 
(arcikagûna correspondant : âdugdhâ ira dhenavah \ îçâ- 
nam asya jagatah) 

t r 3 t 4 

praliliâra : ûyh;ânam â23 yindrâ \ 

i r r 5 s 

upadrava : sûsthû234 sa \ o viW \ hâ iml \ 
nidhana : as î| 

9r t 

II. prastava : fro va \ 

t s r r r r ri 

udgUha : om vâg bhâbhibhabhubhubhobhabhâbhâbhabhobhibhibho na 
pa23rihiiâh \ 

9 r 

(arcikagana correspondant : nam indra susthuso (8) na 

r r \i» . r 

tvâvâm anyo diviyo) 

I r ir I 4 

na jâto nâ23 jâ3 \ 

i r r 5 5 

nâyisyâ234tâ \ o viW \ hâ iivâ 
as II 



pratihara 

upadrava 

nidhana 



(199. 1) Td. Br. ii. 7. 1 : paficabhyo himkaroli^ sa lisrbhih sa ekayà sa 
ekayâ ; pancabhyo himkarotiy sa ekayà sa lisrbhih sa ekayà; saptabhyo 
himkaroti sa ekayà sa lisrbhih sa lisrbhih . 

(199. 8) Cette variante (pour laslhûsah, S. V., R. V.) repose sur Ta. Br. 
VII. 7. 16. 



(199 c) aw 

m. prastava : na juvû | 

ndHitlia : ôm rfigbholhailiiilMIMhhcbhal.li'il'liahhohhil.lvihhal.hi 
ndrà vilia jm'ih \ 
(flrcikiigftna corrC'sponilaiit : iilo l'a jatihynle anilyaiito 
maghat'anni) 
pratiliara : gavyantas Ivà23 hi'iS \ 
upadrava : vâmît23i hii o nifi | hû uiii [ 
niiiliana : as || 

La fin de celle phase ilu céi(5monial se passe comme aux 
n" i"8 b in fine et c. 

c) Manipulations simuUanJes ail slotia; npprèl dos sava- 
nîyapurodâças, etc. : Baudh. vui. 8; Mân. n. i. 6. li-12; 
Kâty. X. 3. 9-19. 

Aussilùt après que l'adhvnrya a " amené » le slolra 
(supra b init.), plus précisément (Itaudli. (9j], aprÈs le chant 
du [premier] prastava, l'adhvaryu donne ses ordres : » Prcs- 
snrcui's, pressurez, Agnîdh, brasse rSçir(iO). Fais (faites) 
retentir le mortier (les mortiers). Pratipi'asthâtar, opprfilc 
(nirvapa) le gdleau à un seul tesson pour Varuna, songe au 
chaudeau de Soma {saumijaç caruh) (11). <> Ces ordres sont très 
dilTiircmment compris par les divers auteurs de Sûtras : les 
Vâj. (12) et les Bhâr. enseignent qu'il s'agit ici du pressurage 
pour la férié du soir [trt'njasavanam (13)); les Raudh. n'y 
voient point du tout une opération réelle, et prescrivent 
simplement aux pressureurs ce qu'ils nomment un « pressu- 
rage à sec )i, c'est-à-dire de frapper les planches avec leurs 
pierres, d'un bout à l'autre du stolra (li). On ne s'entend 
pas non plus sur l'acte de " faire retentir les mortiers m ; 

(199. 9) praslalf sùmni. 

(199. 10) Cf. supra n° MO, el infra n 

[199. (I) Bhâr. donne aussi ce tanipraifa : 
udvàdayngnUl àçiram vinaya aaumyaiya villàt. 

[199. 12) Çat. Br. IV. 3. 3. 19. 

(189. i'\) Bhâr. : atha tàrtiyasamnlyakam ahhiMvam 
inrra n° '21 K. 

(199. It) Kanii, it. 2j : Ibiiç carmaii \ihalake yri\vi}odoâdayiiUI' t"fkâ- 
bhimva il'j elail àeakjale. 



: abhUolâro 'bhhunulolâkhatân 



vinuijâl. Cf. 
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scion les Yâj. et les lihâr., cela implique le « diversement » 
[nirvàpah) dos savanîyapurodâças ; et c'est bien aussi, semble- 
t-il, la pens(^»e de l'auleur du Mân. S., qui enseigne que le 
pratiprasthâlar doit « dt^verser » les gAteaux de pressurage 
et le chaudeau de Soma, en telle sorte que Texclamation de 
haviçkrt (iS) coïncide avec V « amenée » du prsthastotra; 
mais, selon certains commentateurs de IJaudh., il ne s'agit 
que d'un battement du pilon contre le mortier, elTeclué par 
râgnïdhra pendant toule la durée du stotra, et en consé- 
quence radhvaryu donne, expressément et accessoirement, 
à cet officiant Tordre de « déverser » les gàleaux et le chau- 
deau. Quoi qu'il en soil, ce qui est certain, c'est qu'à cet 
instant (16; se place le nirvâpa des gdleaux qui seront offerts 
au pressurage du soir : afjprét qui s'effecluo comme au 
pressurage du malin (n^* 14*]), mais sans âmiksâ comme 
pour celui de midi (n** 136). 

200. Le 2* Castra de Midi (le niskcvalyaçastram du 
holar). — Açv. v. 13; Çânkh. vu. 20 et viii. 17. 

Aussitôt après avoir chanté le praslâva de la dernière 
stotriyâ, le prastotar avertit, comme on sait, le hotar de la 
fin prochaine du chant. L'adhvaryu est assis devant le 
dhiçnyadu hotar, face à l'est, et murmure son japa (cf. supra 
n° 132). Au himkâra, le hotar l'interpelle : him bhar bhiivah 
svar oSm adhvaryo çoSnisOvoSni, L'autre fait son pratigara, 
et le hotar rattache immédiatement à son âhâva sa récitation 
du niçkevalyaçastra, ainsi composée : 1° stotriyâlrca, dont 
les deux stances en font trois par le procédé décrit plus haut 
pour les chantres (n° 199 b) ; 2** anurûpatrca = II. V. vui. 
3. 7-8, deux stances développées de môme en trois ; 3° dhâyyâ 
= R. V. x. 74. 6; i' sâmapragâtha = vni. 3. 1-2; 5° a, la 
première et plus grande moitié du sûkta, savoir i. 32. 1-8; 
6° la nivid ; '6' b, la fin du sûkta = i. 32. 9-15 (1). 



(199. 15) Cf. nillebrandt, op. cit., p. 29. 
(199. 16) Aussitôt le slotra achevé (Rudr.). 

(200. 1) En tout, outre la nivid, 2i stances, qui en font 28. Môme mode 
de récitation qu'au n'' 196 (n. 4). 



(200) 311 

(I) R. V. T1I. 33. 22-23. cf. supra 11» 199 b init. = (11) Vers loi, pour 
(|Uc tu boives le premier. | 6 Inilra, par leurs louungcs, les Àyusllot 
les iitihus en chœur ont mené bruil, | les Itudma onl cliunlê le prcmiur 
[ile^ Dieux]. — Les lludras ont clionl'i le premier [des Dieux]; | iciludra 
a grandi en force raille, en vîsueur, Il dans l'ivresse du soma (3), en 
faveur de Vi^nu. —Dans l'ivresse du soma, en Taveur de Visnu, | aujour- 
d'hui sa grandeur esl par les Âyus ]{ cëlébi'ée comme de temps ïmmé- 
raoïial, = |1II1 I.orsriue, viclorieux de temps immémorial il ambilionna 
une conqu^le inlinie, | Indra lua Vj'lraet emplit [de son essence toutes] 
tes essences |3|;||i1 s'est mauiresti', le très rolmsle seigneur de la vjc- 
lûire : I ce que nous voulons qu'il fasse, puisso-l-il le faire! = |1V) 
Indra, bois du soma succulent, | enivre-toi de noire [somn] riche en 
vaches; Il sois notre ami, notre convive, afin de grandir; | que tes pen- 
sées nous secondent. — Puissions-nous, eu la bienveillance, ilre con- 
quijranls de bulîn I | no nous livre point sans d<^fense à l'bostiliti'; | 
seconde-nous de [tes] lumineuses assistances, { lo^-e-nous en [tes] bien- 
veillances. = |V a) Oui, je veux proclamer les exploits d Indra, | les 
premiers qu'il accomplit, armé du foudre : Il il a tué Ahi, il a percé [la 
digue qui rctenail] les eaux, ) il a fendu les lianes des monlaj^nes. — Il 
a tué Ahi qui pesuit sur la montagne ; | Tvasjar lui a fabriqué un Toudre 
céleste ; |j s'écoulant comme des vaches mugissantes, | les eaux rapides 
ont suivi leur pente vers l'Océun. — Pour faire acte de mile, il a choyé 
le soma ; | dons la triple cuve il a bu du [suc] pressuré ; Il il a saisi, le 
généreux, le foudre projectile; il a lue ce premier-né des Ahis. — 
Lorsque, ù Indra, lu luas le premier-né des Ahis. | et qu'ainsi tu rendis 
impuissants les artiliues de l'arlillcieux, llengendraul par là même le 
soleil, le jour el l'aurore, | alors, en vérité, tu ne connus plus d'ennemi. 
— Il a tué Vitra [le iléinon] el Vynnisa plus démon [encore], | Indra, 
avec son foudre, arme colossale ; 11 comme un paquet de branches tran- 
chées par la cognée, [ Ahi gisait au ras du sol. — Omhallant impuis- 
sant en délire, il avait provoqué | le héros à la robuste élreinle, ama- 
teur des marcs du soma : |] il ne put affronter la rencontre de ses armes; | 
les naseaux brisés (i), il fut broyé, celui qui avait encouru l'hoslililé 
d'Indra. — Sans pieds, sans mains, il osa s'attaquer à Indra, | qui de 
son foudre lui frappa la nuque ; Il eunuque qui avait voulu se mesurer 
a\ec le mMe, | Vf Ira fut dispersé en maints tronçons gi^anls. —Couché 



(£00. î) Exaclcuicnl, auppriiucr ■• Ici ■, el lire " du ii 
il fallait pouvoir séparer les civux vers. 

(200. ï) Cf. n. V. X. 73. B (supra, n° lOC. n. 33). 

(800. *) fujAiinh, cf. Bloomfleld. Am. Or. Soe. l'roc 
iqq. 
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là-bas comme un roseau (5) fendu, | les eaux lui échappent en submer- 
geant sa tête (6) : i| elles que Vitra, de sa laille immense, avait enve- 
loppées, I Abi [maintenant] gît à leurs pieds. = (VI) Nivid (7). Que le 
dieu Indra boive le soma, || le plus mWe héros parmi les uniques-nés, |j 
le plus fort parmi ceux qui sont prodigues de dons (8), Il qui mène les 
deux chevaux bais, Il qui aime Prçni, î| qui porte le foudre, || qui fend les 
citadelles, Il qui brise les citadelles, || qui fait jaillir les eaux (9)||qui 
guide les eaux. Il qui guide les guerriers, || qui terrasse et dont la gloire 
relenlit au loin, H qui exauce les prières et fait des prodiges, || le dieu 
qui de bon gré est venu ici : II que le dieu Indra entende [ce qui se dit] 
ici, ici boive du soma (etc., comme n° 196 viii), qu'il vienne avec 
secours I = (V b) A bout de forces fut la mère de Vrtra, | Indra lui 
arracha son arme : || la mère par dessus, au dessous [d'elle] le fils, | 
[ainsi] gît Danu, comme unef vache avec son veau. — Sans arrêt, sans 
repos, I les flots roulent [leur] cadavre : II les eaux traversent en tous 
sens le [repaire] secret de Vrtra; | il gît aux longues ténèbres, celui 
qui a encouru l'hostililé d'Indra. — Épouses du Dasa, gardées par Ahi, 
elles ne bougeaient pas, | les eaux entravées, comme les vaches par le 
Paiii ; Il Forifice des eaux, qui était obstrué, | [Indra] l'ouvrit après 
avoir tué Vrtra. — Tu t'es changé en crin de cheval, 6 Indra, alors | que 
le dieu unique t'a frappé au coin de la bouche (10). II Tu as conquis les 
vaches, tu as, ô héros, conquis le soma; | tu as délivré et fait couler 
les sept rivières. — De rien ne lui servit éclair ni tonnerre, j ni la brume 
et la grêle qu'il lit surgir : Il quand luttèrent entre eux Indra et Ahi, | 
pour [tous] les temps futurs le généreux emporta la victoire. — Quel 
vengeur d'Ahi t'apparut (il), ô Indra, | pour qu'après le meurtre Tépou- 



(200. 5) On lit naddm au texte; mais le seul sens plausible appelle naldm 
= naddm . 

(200. 6) Exactement « en montant sur [le siège de?] la pensée ». 

(200. 1) D'après les Prayogas du rite Âçv., et cf. Çâiikh. vin. 17 (variantes 
insignifiantes). 

(200. 8) bhûrijdnâm Kaus. « de ceux qui sont nés en grand nombre » ; Açv. 
bhitriddnàni. 

(200. 9) Manque au rite des Kaus. 

(200. 10) srké, cf. Bergaigne, l\el. Véd., 111, p. Cl. — 11 y a dans cette 
demi-stancc une survivance de folklore évidemment très primitif que le pas- 
sage cité n'éciaircit pas, et qu'il ne pouvait éciaircir, puisque la métamor- 
phose d'Indra en crin (non pas en queue!) de cheval n'a pas trouvé d'autre 
expression dans toute l'étendue du Véda. Comparer, peut-être, de très loin, le 
rCAe que joue le crin de cheval dans le folklore de la déesse éranicnne Daéna : 
Yasht 16, 10 (Dln Yashl). — V. H. 

(200. Il) Si le poète se le demande, à plus forte raison n'en pouvons-nous 
rien savoir : ce trait de « la terreur d'Indra » appartient, lui aussi, à une 
couche sous-jacente de folklore dont nous n'avons ici qu'un afQeurement. 
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vante ait envolii ton cœur, n et ijue, jiar delà nonante-neur rivitres, | 
comme ud aigle effrayé, tu aies franchi les espaces? — Indra [est] |c 
roi do [la IxMe Je IrailJ qui marche et de (celle qui est] dételée. | [du 
bclail] cornu el sans corues (I2i, lui porleur du Toudre ; || c'est lui, le roi 
qui commande auï hommes; j comme k jnnle [entoure] le* rais. it 
enveloppe [tous"] l^s i*lre;. |/(t). 

201. Libation du graba de Mahendra et consomma- 
tion subséquente [nhkcvalijitn-Ui-oUaniOhakmlt), — Uaudh. 
VIII. 8 ;Â|». xiii. 8.6; Mân. ii. 4. 6. 18; Kâly. x. 3. 20; Açv. 
V. i:i. l.-i; (jâhkh. vil. 20. H, viii. 17. 3. 

Çaslvâjapa du liotaf : (Ait.) " L'ukihn a tité rdcîlé à Indra 
qui t"(5coule <•; (Kaus.) a Tu es le soiivcruin universel, lu es 
le souverain par essence, lu es le roi, tu es le dominaletir, et 
nous, puissions-nous dominer celui que nous liaïssons ! A 
Indra qui l'c-coule l'ukllia a dlé l'ccilc. » Hépons de t'adliva- 
ryu, comme au n' 132, v. Çastradolia du sacrifiant (îb.). Puis, 
l'udlivaryu va prendre le mâhcndragraiia [cf. n° 198), cl cha- 
cun des servants de gobelets prend lo sien. Ils se rendent, & 
sa suite, ù l'âliavamya, où il iuvile logmdhra à dire a^iu 
çratimf, et le liotar [uktliaçûh) \\ rt'ciler la yâjyâ pour lu liba- 
tion de soma. Celui-ci riîcilc R. V. vu, 22. 1 : n yS yaja- 
mahe. Ilois le sonia, à Indra, qu'il l'enivre, j ù toi qui as des 
chevaux bais, celui que la pierre [bien conduite] (1) l'a prea- 
BUTiî |] par les bras du pressiireur, comme un cheval hieu 
dirig(5, Yauçat », etc. 

Lù'dessus, deux libations (lyâga : muhemlrûijedum el 
firvebhyali pitrbhya idam) (2), et rile de secouer les nârâ- 
çai)!sas, comme au n' 197. On rapporte au sadus le gobelet 
qui a servi aux libations cl tous les autres, cl la consomma- 



(200. 12) Sur [vi-na, cf. réceuiuicnt Liili^n, A'. Z., XL, p. 257 ïq,]. 

(ÎOl. I) L'fpithéle ià-jalo est à la fois dans la coiuparnisoii et dans la pro- 
position principale : Oergaigne, la S^iilare dn Cumparaitona v^diguet, i» 
MHanga Rtn'wr, p. 18, 

(801. aj Dans le rituel de» TaiU. se place entre les deux libaliun» loblalion 
des atignihyos (cf. supra nM3î, n. il) par le pratiprnstliûlar. le nectar et l'un- 
netar respeclivement, el la coniomniation subséquente : .\p. xiii. B. 7-10; 
Baudh. XIV. 11. 
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lion des restes s'y fait selon le rile déeril n* 147 J : dans le 
dîrghabhaki^a, on remplace indrapltasya par mahendrapl- 
tasya^ et la formule pour les nârâçamsas est la même qu'en 
197 in fine. Ciiacun doil compiclement vider son gobelel et 
se loucher [hinva me fjàtrày n** 147 d^ ; mais on ne fail pas 
râpyâyana. Les servants lavent leurs gobelets au mârjâlîya, 
et les posent sur le khara, en tôle celui du maitrâvaruna. 
Dans le rite IJaudh. sont donnés à ce moment les mûmes 
ordres qu'au n" 138 in fine. 

202. LTJkthyagraha : puisage du premier tiers. — 
Baudh. vin. 8; Àp. xni. 8. H-12; Mân. n. 4. 6. 18-20; Kâty. 
X. 3. 20. 

Ici se renouvellent toutes les opérations décrites au 
n" 139, à cela près que, dans les formules de grahana et de 
sâdana, initrûvarimàbhyCim est remplacé par indrûya. 

203. Deuxième « Louange Dorsale » [vàmadevyaprs^ 
ihastoiram). — Lâly. II. 10. 1. 

Les chantres, assis au sadas, murmurent les trois 
stances S. Y. n. 1.1. 12 = R. V. iv. 31. 1-3, sur lesquelles 
est composé le vâmadevyastotra qu'ils vont exécuter. 

Par quelhî faveur nous secondera le lumineux et toujours fortifiant 
ami ? Il par quelle toule-puissanle armée ? — Laquelle, ellicace et la 
plus abondante, des ivresses de la i)Iante fenivrera, Il pour que tu 
brises, si solides soient- ils, les [réservoirs des] trésors? — Toi cjui 
secondes les chantres les amis, viens nous 11 assisler de cent secours! 

L'adhvaryu touche de Teau, prend, comme plus haut 
(n^' 131 c, 155, 199 b), deux brins d'herbe, et « amène » le 
stolra. Le brahman invile au stolra (cf. n°* 134 f et 178 a) en 
disant le 8" stomabhâga : anuvOsi rûtryai tvà ràtmn jinva 

(T. S. IV. 4. 1. 1, Ta. Br. I. 9. 8, Vait. 22. 4) savilrprasûia 

'mimai yorn bhiivo janad indravanta sttita. Avant d'« atteler » 
le stotra, Fudgâlar dirige sa pensée sur des vaches, des 
chevaux, des chèvres, des brebis, du riz et de Torge. Le 
mode d'exécution est la garbhinï (cf. n° 198 b), qui des trois 
slotriyâs du texie fail un saptadaça ou 17 stotriyâs. Les 
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Prayogas du S. Y. (cf. ///*/. ImL, 111, p. 89-90) nous en 
donnent la forme comme suit : 



I. praslàva 
ud^'îtha 



pralihcira 

nidhana (1) 

II. prastâva 

udgltha 

pratihàra 

nidhana (1) 

III. praslîlva 

udgUha 

pratihàra 

nidhana (1) 



ir 



i 5 



hum I tiâ'oyâ \ nar viiSyitnVi âbhuvât \ 

t r Ir 3 I 3 r ï f 

om û I ti sadiivrdhah sa \ khâ \ au 3 ho hâ yi \ kayâ23 
rao'iyi \ 

3 r 2 I - 

sfhayauho 3 \ hum mû 2 

I 3» 3 

1(7*2 rto 35 hâyi || 

J r « 3 

hVos tvâ I satyo 3 m(i3dânâm 

t o 3r I 3 1 3 r 3 

ommâm \ hisfho mâtsâd andha \ sa \ au3hohâyi \ drdhâ23 

3% 

cidâ I 

3 r 9 t — 

rujauhu 3 \ hum mû 2 | 

I ix 3 

râ'2so 3i} hâyi \\ 

3 r I 3 15 

iYobhi I su tn't3h sâ3khmâm \ 

I 3r f 3r f 3 r 3 f »» 

omû I liUljarâyUr \ nâm \ au3hohâyi \ ratâ23 \ mbhavâ\ 

5 3 3 I - 

sîyauho3 | hum mû 2 \ 

I 3a 3 

iâ'2yo 33 hâyi \\ 



La clôture du chant et ce qui s'ensuit, comme aux 
n*"» 178 b (in fine) etc. 

204. Troisième Castra de Midi (iii^skevalyacastra du 
maitrâvaruna). — Àçv. v. IG. 1; Çânkh. vu. 22. l-o. 

Le prastotar avertit, comme on sait, le maitrâvaruna du 
prochain achèvement du stotra. L*adhvaryu est assis devant 
le dhisnya de cet officiant, qui, au hiinkâra, lui adresse son 
âhâva (cf. supra n° 20O init.), auquel il fait son répons. Et 
le maitrâvaruna rattache à son âhâva sa récitation, ainsi 
composée et coupée de la môme façon que les précédentes par 
Tâhâva et le pratigara : i"* stotriyâtrca; 2® anurûpatrca = 
R.V. vm. 93. 19-21; 3° sâmapragàtha = R. V. vu. 32.14-15; 
4° a, ukthamukha, qui est Thymne ni. 48 (3 stances); 4° b, 
paryâsa, qui est Thymne iv. 19 (H stances) (1). 



(203. 1) Les Prayogas ne donnent pas ici Tupadrava. 
(204. 1) En tout, 24 stances qui en font 28 par rî^pétilion de la première 
et de la paridhânïyû, avant laquelle on fait encore une fois rfthava et le pra- 
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(I) R. V. IV. 31. 1-3, cf. supra n« 203.= (H) De quelle faveur, toi, 
nous I veux-lu faire jouir, ô mule? || de laquelle? apporle[-la] à ceux 
qui [te] louent ! — Au soma de quel [pressureur] le niûle | taureau 
va-t-il se plaire avec ses attelages, Il lui meurtrier de V'rlra, pour boire 
le soma? — Allons, toi, à nous, de la richesse | dix fois centuple, en 
t'enivrant, || fais présent, à [l'homme] pieux! = (II!) Celui dont tu es 
la richesse, ô Indra, quel | mortel osera Taffronter? || C'est par la foi 
en toi, ô généreux, qu'au jour décisif le conquérant de butin s'efforce 
d'emporter le bulin. — Dans le combat contre Viira, fais aller de 
l'avant les [laïques] généreux | qui [nous] donpent les précieuses 
richesses ; || sous ta conduite, ô [héros] aux chevaux bais, avec les 
riches donateurs, | puissions-nous franchir tous les mauvais pas ! 
= (IV a) Aussitôt né, le plus jeune des taureaux | voulut s'emparer de 
la planle pressurée : |ldu propice bois autant qu'il te plaira | [bois] les 
prémices du soma mélangé de suc. — Le jour où tu naquis, autant 
qu'elle le voulut, | tu bus le premier lait de la tige montagnarde (2) : 
Ij ce [lait], la jeune femme, la mère qui t'engendra, pour toi | [le] fit 
jaillir au commencement dans la demeure du vaste père (3). — Allant 
à [sa] mère, il lui demanda à manger, | et il aperçut la mamelle [qui 
distille] le soma aigu; || avisé, il s'avança, en chassant les autres (4); 
I il revêtit plusieurs aspects pour accomplir ses exploits. — Puissant, 
fougueux vainqueur, de vigueur triomphante, | il se fait un corps à sa 
volonté ; |l Indra, dès sa naissance, l'emporta sur Tvastar, | [lui] ravit le 
soma et le but dans les cuviers. — Invoquons, pour prospérer, Indra le 
généreux, | en vue de celte razzia (5), [lui qui est] le meilleur héros 
pour la conquête du bulin, || le puissant qui dans les combats [nous] 
entend et seconde, | qui tue les Vrtras et s'empare en masse des 
richesses. = (IV b) Oui, c'est toi, ô Indra armé du foudre, qu'ici | lous 
les Dieux [les] amis, propices à l'invocation, jj [toi] grand et bien venu 
et superbe, que le ciel et la terre | recherchent pour allié, [toi] 
unique, dans le combat contre Vrlra. — Les Dieux étaient déjetés, 
comme abattus par l'âge ; | tu fus, 6 Indra, le souverain universel de 
noble naissance, || tu tuas Alii qui de son corps enveloppait les flots, | 
et tu frayas les voies par où passent toutes les vaches. — L'insatiable, 

tigara. — Dans Tukthamukha et le paryâsa, y compris la paridhâniyâ, le 
récitant dit ojn à la demi-stance et à la fin de la stance. 

(204. 2) Dans le texte, répithète s'applique au lait. 

(204. 3) Le « vaste père » est toujours le ciel, et Ton sait que im/A tout 
court a aussi ce sens. 

(204. 4) Ceux qui auraient pu la lui disputer : ses frères afnès, apparem- 
ment, puisqu'il est « le cadet» (st. 1). 

(204. 5] asmin hfidre^ conjuration évidente en faveur d'une troupe qui 
s'apprête à partir û la conquête d'un butin. 



(SOS) an 

le fîjgantesque, l'inéveillé, | rélemei donneur, ft Indra, || dont le corps 
i^leiiilu codiguait les sept penlea, | Alii, lu [le] mis en pièces [en le 
frappant] du foudre en queligue organe profondément vulnérable. — 
Avec, force il él>ranle la terre [jusqu'en ses] fondalions, j Indra, comme 
le vent dans ses furies [a^ite] l'eau; [t il lit lléchir les forteresses en 
déployant sa vigueur, | il brisa et ubatlit les i-inies des montagnes. — 
Elles coururent à [toi], comme des femmes & un iiouveau-né, | comme 
des chars s'avancèrent ensemble les montagnes ; Il tu nourris les eiïu- 
sions aqueuses, tu contins le jtot (6), [et puis] tu laissas couler les 
rivières [que tu t'étais] choisies. — Ces! loi qui â la ^'rande onde qui 
amène toutes les vaches | et qui jaillit pour TurvUi et Vayya || imposas 
le repos en lui faisant hDmma;;e, aux vagues oscillautes, | et fis, b 
Indra, les rivières aisées à franchir. — Les vierges, comme des 
sources bondissantes (7), | les jeunes lilles qui savent l'ordre divin [et 
qui étaient] épuisées, il les lit gonller; || il imprégna les déserts et les 
guérets altérés, | Indra lira du lait des [vaches] stériles et rendit 
fécondes les épouses. — Bien des aurores et des automnes [ont été] 
chantées, [depuis qu'] il a tué Vrlra et fait jaillir les flots épars ; |] cer- 
nées et oppressées [qu'elles était'iil], il perça [la digne] pour que les 
flots coulassent à travers la terre. ^ l.c lîls de la vier^ie, que dévoraient 
les fourmis, | lu le liras de [son] gîte, ù [héi-os] aux chevaux huis; || 
l'aveugle vil clair après avoir pris en main le serpent; | le briseur de 
vaisselle sortit, el ses arlicnlatious se rajustèrent (8). — Tes œuvres 
immémoriales, ô prêtre, | tes exploits, celui qui les connaît à fond les 
révèle au savant, || toutes tant qu'elles sont, milles et célébrées d'elles- 
m^mes, | les œuvres héroïques, 6 roi, que lu as prises à cicur. — Eh 
bien, Indra, loué et chanté, | fais gonller] pour le chantre l'abondance 
nourricière, comme [lu as fait gonller] les rivières. || On l'a consacré, A 
[héros] aux chevaux hais, un nouveau service divin : | de pur [celle] 
prière, puissions- nous èlre des conducteurs de chars loujours conque- 
raulsUfpr) 

La clùlurc do In ri^cilalion, i:ommo au n° l"i7 In fuit'; lou- 
tefois, lo i;;islvâJ!ipa, comme au n" 201. 
205. Libations de l'ukthyagraha et des gobelets et 



(204. 6) Sans doute, jusqu'à re qti 
l'abandonnAt à lui-iiifiii>'. 

(804. 1) Cf. Pischcl, !>(/. Slud., II, p 
parait forcé, el la clérivalion de rac. vai 

(204. S) Traits de folklore, curieux, 
procliFinent de M. Piarhel (IVrf. Slud., 
cas, qu'une fiiible parlic, 



fût 



■ qu on 



103; mois le sens altribuéd 

plus plausible. 

lali iniotclligibles ; l'io^nieux rap- 
I, p. I8J D,] n'en explique, en tout 
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consommation subséquente. — àçv. v. 16. 1; Çânkli. 
vu. 22. 6. 

Tout se passe comme an n** 162, sauf que la yâjyâ est H. 
V. IV. 20. 4 : «... De bon grt'», bienveillanl envers nous, côlc 
à côle, I du soma bien pressuré, o souverainement indépen- 
dant, Il bois, o Indra, de la douce liqueur ollerle, | enivre- 
toi de la plante portée sur Téchinc (l) » La consom- 
mation, aussi comme en 162, mais avec les modifications 
indicjuées en 201. Variante à la formule de dîrghabhaksa : 
indrena pltasya. 

206. L'Ukthyagraha : puisage du 2"" tiers. — Exac- 
tement comme au n* 163. 

207. Troisième « Louange Dorsale » [navdhasam sto- 
tram). — Lâty. ii. \0. 2-3. 

Les chantres font le purastâjjapa du slotra qu'ils vont exé- 
cuter, composé sur les paroles S. V. ii. 1. 1. 13 = R. V. 
vni. 88. 1-2. 

En votre faveur, vers le miraculeux qui Irioraphe des assaillants | et 
sVnivre de la plante salutaire, || comme vers le veau les vaches dans 
les élables, | vers Indra, par [nos] chants, nous mu^'issons. — Le 
céleste au bon eilluve humide, environné de vii^'ueurs, | comme une 
monta^'ne aux multiples jouissances (1), |j le buîin centuple et dix fois 
cenluphï, riche en nourriture | et en vach«'s, nous allons vivement à sa 
conqu«*le. 

Les préliminaires du chaut, comme au n" 203, à cela près 
que le brahman ici dit le 9' slomabhâga : uçifj asi vasubht/as 
tvO vasftn jinva (T. S. iv. 4. i. 1; Ta. Br. i. 9. 9; Vait. 22i 

4) mvitrprasfttà 'mtmatfjoni blnivo janad indravanta 

sluta. Tous les vœux que le sacrifiant pourra former pen- 
dant Texécution de ce brahmasâman seront accomplis, si 
Tudgâlar et le sacrifiant lui-môme, en faisant son accompa- 
gnement {uparjûnarn)^ les formulent mentalement. 

(205. 1) Ou « de la plante du prsthastotra » {pv-:<thyèna). Les tyftgas des deux 
libations sont, respectivement indrâyedam^ et aqnaye svisfakrla idam. 

(207. i) Les « jouissances » d'une montagne, les biens qu'elle procure, ce 
sont essentiellement les rivières : il est inutile et peu grammatical de faire 
intervenir ici l'autre racine blwj. 
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Des deux stances ci-dessus, on fail trois stoti'iyâs par la 
rijpijtiliou connue; puis, par la mélhodc garbliïr,)!, égalti- 
monl décrile, on t'iôvcà 17 li; nombre de ces slotriyâs : cf. 
supra n* 199. Tel qu'il soxécute, le texte du Nuudtiasasâ- 
man ressort des indicnlions du Sânia-Y<!iia de la liibl. Iiid., 
111. p. 9!,et desPrayngas. Il tqvH donc la forme ci-dessous : 



[. prastAva : liiim \ lâîSiin | vu dasmam rit | rûltiim \ 

udgillia : om rasoV manda \ niiSm iindhiiSst'ili \ Oi:iUhi \ i-Ksai 
nà I sra'sa 1 rlji \ su dhenhaf r-{ih \ 
pratihara : i7 i3 ijindr-im \ 
upailrava : gùyirbhir navo 23 1 v'i | 
niJtiana : mil 23i he \\ 
II. prastûva : fAlSyim | dram <jirhhir nacCiinfiyCibi \ 

udgllha ; ont indram yirbki'iyifi \ niiSvi'inviS bmji \ dyi'i i3 Ay'tin 
sùdAnutn | lavi [ siïyi \ 
pralihara : bkâyiriiviîSi rlUlm | gà 23 yijim \ 
upadrava : m purabho 23i in | 
nidliana : jû234»'im \\ 
ni. prasiava : yii 234 yi \ rinnapw \ rubho ] jiisàm \ 

udgllha : om girim na pu \ rû 3 bhojiî 3 sfini | ki-ù23m'i \ >iF'"i 
ffijam I çnd" 1 tciin | siihasi-ri 234 yhmm \ 
pralihara : mil 23 kfù \ 
Upudrava : gomanlam o 234 v-î | 
iiidhana : tnâiSihc || 



Knsuite ruparislSjjapa de- cliantrcs cl li' sluladolia du 
sacriliaiil. 

208. Quatrième Castra de Midi (iii^kovalyaraslra du 
Lrâhmanâcchanisin). — Çâi'ikli. vu. 2.Î; Vail. 22. 7-14. 

Le prastotar averlil, coite fuis, le brâiimariâcchamsiD. 
L'adhvaryu est assis tlevanl le foyer de cet olficiant, qui lui 
adresse son âhâva (interpellation et ri?pons comme au n* 2()ft}, 
auquel il rattaclie sans intervalle sa riïcitation, ainsi com- 
posée : l'slolriyâtrca = H. V. vui. 88. 1-2 = A. V. sx. 9. 
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1-2; 2° anurfipatrca = R. V. viii. 3. 9-10 = A. V. xx. 9. 
3-4; 3" sâmapragâlha = R. V. viii, 3. 15-16= A. V. xx. 
10. 1-2; 4* ukthamukha = R. V. m. 34 = A. V. xx. 11. 
(H slances) ; 5" paryâsa = R. V. vu. 23. 1-3 = A. V. xx. 12. 
1-S; 6° (trois fois) paridhânîyâ = R. Y. ib. 6 = A. V. ib. 
6(i). 

(I) Cf. supra n® 207. = [II) J'implore de toi celle bonne virililé, | 
celte sainteté (el puissé-je la méditer le premier !),||par laquelle [lu 
as fait gagner] Tenjeu (2) aux Yatis et à Blirgu, | par laquelle tu as 
secondé Praskanva. — [Celle] par laquelle tu as secondé Praskanva, | 
par laquelle lu as délivré TOcéan, les vastes eaux, || c'est là, Indra, ta 
mâle vigueur. — C'est là, Indra, ta mâle vigueur : | cette grandeur 
[atteinte (3)] par lui en un instant, nul ne saurait Tatleindre, Il [la 
grandeur de celui] que les eaux ont suivi en mugissant. = (III) 
Voici que, inondés de douce liqueur, | s'élèvent les chants et les 
louanges, Il vainqueurs invincibles, sources de richesse et d'inépui- 
sables faveurs, | conquérant le butin comme des chars. — Comme 
les Kanvas, comme des soleils, les Bhrgus | ont obtenu tout ce [qu'ils 
ont] mentalement désiré (4) ; || magnifiant Indra par [leurs] louanges 
I ont mené bruit les Âyus et les Priyamedhas. = (IV) Indra le pour- 
fendeur de citadelles a, de par les hymnes (5), vaincu le Dasa, 
I lui qui sait trouver la richesse et distribue [à ses fidèles] les [biens 
des] ennemis (6) ; Il incité par la prière, grandissant de corps, | géné- 
reux donateur, il a rempli le ciel et la terre. — Pour l'inciter, toi, le 
fort combattant (?), | je guide en avant la prière, travaillant pour l'im- 
mortalité : Il ô Indra, lu es des clans humains || et des tribus divines le 
guide et le chef. — Indra a enveloppé Vrtra, car il sait mener 



(208. \) En tout, 25 stances, qui en font 29. — On fait Vom à la dcmi-stance 
et à la stance des trois derniers morceaux. 

(208. 2) En suppléant ae/a(//m5, suggéré par hité {!) : exactement, dans ce 
cas, « par laquelle [lu as donné] aux Y., à Bh., la richesse étant mise »; le 
dlulnam hifdm est « la mise » assignée au vainqueur d'une course, d'un tour- 
noi, etc. 

(208. 3) L'adverbe sadyns doit se construire en épithète à mahhnà. Envi- 
sagé autrement, il ferait simple non-sens. 

(208. 4} Cf. TelTet infaillible de ce stotra, indiqué plus haut au n» 207. 

(208. 5) Bergaigne n'admet nulle part d'autre sens pour arkd. Plus préci- 
sément, ce sont les chants des Maruts qui assurent la victoire à Indra. 

(208. 6) Il n'y a aucune raison de traduire vf day par « mettre en pièces », 
et la métonymie supposée ici n'a rien de bien hardi, surtout pour le style 
védique. 
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bruil (7) ; I il a mis à néant [les arlillces (8)] des aiiîGcieux, car il sait 
se déguiser. || Il a Trappe Vyaqisa, lui qiii brûle à voloiilê (?) [9) dans 
les boia; | il a fuit apparaître les vaches [de la fin] des nuils (10). — 
Indra, conquérant du ciel suprt^mc, .engendrant les jours, { Tut vain- 
(lueur et, grilce aux Uçijs, l'emporta dans les combats ; || il enllamma 
en raveur de Manu te sif^nal des Jours, [ il décourrit la lumière en vue 
de la KranJe Joie. — Indra a pénétré les élans, les vigueurs, ] accom- 
plissant en héros maints faits d'Iiéroisme ; Il il a, en faveur du chantre, 
fuit briller les prières que voici (11), | et il a prolongé [de jour en 
jour] leur couleur lumineuse. — De lui [qui est] grand, on admire les 
grandes { etraultiples œuvres bien accomplies d'Indra : || avec son lllct 
il a broyé les tortueux (12), | de par ses arlidces, les Dasyus, lui dont 
la vigueur est Iriomphante. — En combattant, de par sa grandeur, 
Indra a mis au large | len Dieu\, lui, le roi des êtres qui comble les 
hommes : Il tels sont les [exploits] de lui que, dans le séjour de Viras- 
Tant, les prêtres, | les sages divins (1.1) cclëbrent par leurs hymnes. — 
Le vainqueur universel et précieux qui donne la foi-ce victorieuse, | 
qui a conquis le ciel suprême et les Uécsscs Euux, il qui a conquis la 
terre et le ciel que voici, | Indra est acclamé de ceux qui font de la 
pensée pieuse leurs délices. — Il a conquis les coursiers et il a conquis 
le soleil, I Indra a conquis la vache aux multiples jouissances (lï)l|et 
il a conquis le trésor d'or; { il a tué les Dasyus et donné la préémi- 
nence à la race des Âryas. — Indra a conquis les planlea et les jours, 
I conquis les grands arbres et l'espace ; II il a fendu Vain, heurté les 



(SOS. 1, Ç'hdhaailih. I,c çm-tlh<i est une des formes ou des désignalions du 
chant ou du liruil des Marula : cf. la note 5. 

(208. 8) Suppléer mâyiU auggtrf par màyinâm ou iiitim suggéré par les 
épilhélea. — Il est impossible de rendre les jeu:( de mois puérils de ces deux 

(208.!)) uçiiillKii/ (???). Le mot est suspect par lui-même, car l'accentua- 
tion n'est pas celte d'un composé à second terme radical; et, d'autre part, 
ufd- ne correspond à aucun mot connu (la racine vac donne uç-). Le lens, 
non plus, n'est guère satisfaisant, à moins qu'on n'admette qu'une épithiSte 
qui ne convenait qu'A Agni ait été transportée â Indra. Ce qu'on peut dire de 
pUii sûr, c'est que le eouipléoicnt vilneaii appelle presque irrésistiblement un 
mol signiQant " briller >, et que, par conséquent, la pensée de recourir d ta 
racine dagh • atteindre ■ (p. w.) ne semble pas heureuse. 

808. 10) Les auroi-es. Bergaifjne aurait dû être plus afflrmalif : Bel. Véil. , 
11, p. I9t et 200. 

(20S. Il) L'attribut des vue b es-aurores est poétiquement IranuporU aux 
prières qui lés font lever {àaûm usnsâni Sûy.). 

(208. 12] Cf. Gvidner. Vrd. Stud., I, p. 141. 

(208. 13] Les Hâoes qui habiteut le soleil. 

(208. U) Cf. supra, ii>2D7,n. t. 
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criailleurs | et dompte les présomptueux. — Invoquons pour prospé- 
rer (15) = (V) Les prières se sont élevées avec gloire; | loue, ô 

Vasistha, Indra dans le combat : Il lui dont la puissance s'étend sur 
toutes choses, | il écoutera mes paroles, car j'en suis digne. — Il s'est 
élevé, ô Indra, le bruit frère des Dieux (16), | afin que les vigueurs 
dirigent leur effort contre le criailleur (17). || Les hommes ignorent [le 
terme de] leur vie : | fais-nous du moins franchir les angoisses où 
nous sommes. — J'attelle les deux chevaux bais au char qui conquiert 
les vaches; | les prières ont abordé le [Dieu] qui les agrée ; |] il a, par 
sa grandeur, ménagé un espace entre les deux valves du monde, | 
Indra, en frappant irrésistiblement les Vrlras. — Les eaux se sont gon- 
flées, comme des vaches stériles [qui concevraient] : | puissent tes 
chantres, ô Indra, atteindre l'ordre divin I II Viens à nous, comme Vayu 
[et ses] troupes ; | car c'est toi qui, de par les prières, distribues les 
butins. — Que ces ivresses, ô Indra, t'enivrent | [et te fassent] fort et 
abondamment généreux en faveur du chantre ; Il puisque, seul parmi 
les Dieux, tu compatis aux mortels, | en ce pressurage, ô héros, enivre- 
toi. = (VI) Ainsi Indra le mî\le, armé du foudre, j est chanté par les 
chants des Vasisthas : Il loué [par nous], qu'il nous donne la [richesse] 
en héros et en vaches; | et vous[, ô Dieux,] protégez-nous toujours en 
nous donnant le bien-être! (ter.) 

La fin du rilc, comme en 157 in fine; mais le çastvâjnpa, 
comme au n° 201. 

209. Libations de l'ukthyagraha et des gobelets et 
consommation subséquente. — Çâfikh. vu. 23. 9 ; YaiL 
22. 14. 

Tout se passe exactement comme aux n*** 162 et 205, à la 
yâjyâ près (R. V. v. 40. 4 = A. V. xx. 12. 7) : «... Que le 
taureau qui aime les marcs, s'arme du foudre et triomphe 
d'embl(5e, | le roi fort qui lue les Vitras et boit le soma, || 
attelle ses deux chevaux bais et aille de Tavanl ; | qu'au 



(208. io) Cf. supra, n» 204, IV a, in fine. 

(208. 16) Le cri ou la prière qui appelle les Dieux, comme un frère appelle 
son frère. 

(208. n) M. Pischel {Ved. Stud., I, p. 36) admet lui-même ce sens pour le 
viuàcas de m. 34. 10 (supra); mais ici il préfère celui de « combat ». Il 
semble qu'il vaille mieux traduire le moyen irajynnla par un passif dont le 
sujet serait çurûdhas. A la vérité, Tincertitude du sens de ce dernier mot 
interdit sur ce vers aucune conclusion ferme. 
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pressurage de midi s'enivre Indra... <>. Les deux lyâgas et 
le bliakçiana, comme au n" aOîî (cf. aussi n" 165 cl 201). 

210. Préparatifs du pressurage du soir. — Baudh. 
VNI.8; Kâly.x. II. 21-22. 

Le pi-iitipraslhâtar mniche vers l'tivanl (se rend au havir- 
dhâna) cl dunnc les mômes ordres qu'au n" i67. L'adlivnryu 
réitère également les ordres ci-dessus (ib.). Avec le sncriliant 
il eutie dans le havirdliâna par la porle orieulule, retourne 
le cuvier âdliavanîya qui est renverse, et y verse tout ce qui 
reste de l'eiui vasativarl (cf. n° 167), ainsi que le dernier tiers 
de l'eau ekadliana (ou la Iroisième cniclio do celle eau). S'il 
est du rilû Vâj., il dit, en versnnl l'eau viisatïvarï ; « Voici 
le Iroisièuu- pressuriigc des sages divins : | puissent ceux 
qui, de par l'ordre divin, ont mis en action le gobelet (I), || 
les fils de Sudhanvan qui ont atteint le ciel siiprôme, | mener 
fi mieux noire bonne oblation (2) ». Il essuie l'arguière vasa- 
tîvarl, maiulenanl complOIcmcnt vide, la renverse cl la 
place tlevanl l'essieu du chariot [de gauche?], les aiguières 
de l'ckadhana derri&re cet essieu {cf. n"' 123 n s, f, et 167). 
Quanl aux marcs de soma, ou ne les remise point, comme 
après le pressurage du matin, dans le corps du chariot : on 
les laisse où ils soûl, prôls pour ic pressurage du soir (infra 
n'âlS). 

211. L'Ukthyagraha : puisage du 3o tiers. — HêpiUl- 
tion du rilo di'crit au ii" 168, en remplaçant iiidrdgnibliyiim 
par iiiilri'iifii diins les l'ormules île (^rahana cl de sâdana. 

212. Quatrième <> Louange Dorsale » {Inihymii stotram). 
— Li's clianln.'s, assis au sadas, disent tout bas les deux 
slances S. V. n. 1 . I. li = H. "V. vm. 66. 1-2, sur lesquelles 
est composé le kâlcya stotra qu'ils vont exécuter. 

Celui qui, par [ses] élans, acquiert pour nous la richesse, j Indra, 
avec rerveur, à notre secours, || en chantant à haute voix, dans le sucri- 



(210. 1) Allusion peu claire, tnaia fcrtoinr, au mythe do la coupe unique 
dont lei Hbhiis {inudimnvanàs) ont ImX quatre coupes. 

(210. 2) Lm Taitt. n'cmploienl que plin lard (cf. n- 2C2) ce jaJuB T. 9. m. 
1.8 d. 
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fice où le soma est pressuré, [nous l'invoquons], | je [!'] invoque en sa 
qualité de faiseur de razzia (i). — Celui que ne sauraient arrêter les 
êtres malins, soit qu'ils s'agitent (2) ou se tiennent fermes, | dans 
l'ivresse de la plante, le [guerrier] au bon casque^ il qui veille sur 
l'homme qui s'évertue au pressurage | et donne au chantre ce qui 
accompagne sa récitation (3). 

Les préliminaires du chant sont toujours les mômes, sauf 
le 10* stomabhâga dit par le brahman : praketo 'si rudre- 
bhyas Ivû rudrûn jiiiva (T. S. iv. 4. 1. 2; Ta. Br. i. 9. 10 ; 

Vail. 22. 4) samtrprasïUû 'numatyom bhiivo janad indra- 

vanta stuta. 

On fait des deux stances trois stotriyâs, qu'on chante 
selon la méthode garbhinî (supra n**" 199, 203 et 207). Cela 
posé, le Sâma-Véda (Bibl. Ind., III, p. 163) et les Prayogas 
représentent le Kâleyasâman sous la forme et avec la 
notation musicale suivantes : 

I B r t Ir S I 5 

I. prasiava : hum \ tarobhâSyir vo vidadvasûm \ 

udgîlha : om indrâm sabâ | dha ûtaynUSyi \ brhad gnyâ3 | nlâ23i/j \ 

3 ir 5r ai 

sutasome a \ dhvàSrâyi \ 

1 sa a» s 

pratihûra : huvâyi bharau \ vâ343 o 34 va | 
upadrava : nakâ 23io rimm \ hooyi \ 
nidhana : dû \\ 

5 r 3 4 S ir B 

11. prastava : huve bhâ3ran na kârinâm \ 

t a i ai 3 Sr a i a a » 

udgitha : om huvâyi bharâm \ na kârinn23m \ na yam dudhrâ3h 

t r s i Sr i a 

vâ23i I rante na sthirâh \ mû3râh \ 

I s a ax s 

praiihâra : madâyhu eau \ va 343 o 34 va \ 

« 4 

upadrava : pramâ 2345 ndhasâh \ ho 5 yi | 
nidhana : (/(7 || 

6 r a 4 Si B 

IIÏ. prastava : madesû3 çâyipvam andhasâh \ 



(212. l)Cf. Pischel, Ved. Slud., I, p. 122. 

(212. 2) Ce n'est pas ici le lieu d'instituer une discussion sur le sens de 
mûr et crlui de dudhrn. Toutefois^ ici, pour ce dernier mot, malgré M. Gel- 
dner {Ved,Siud.,\l, p. 9 sqq.), l'antithèse appelle l'acception admise au texte. 

(212. 3) uklhyàmy l'ukthyagraha. 
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f 2 I 2 t 2 3 3 t 7 3r 2 I 

udgllha : om madâyisn çâyi \ pra mandhasû23h \ ya âdrtyâS \ çâ 

r Sr t s 2 2 

234 I çamnnâya su \ nvâStâyi \ 

Ir 3 2 7a 5 

pratihàra : data jarau \ va 343 o 34 va \ 
upadrava : tra à 23io kthiyâm \ ho 5 yi \ 
nidhana : flâ \\ 

Upariçlâjjapa des chantres, puis stuiacloha du sacrifiant. 

213. Cinquième Castra de Midi (niçkevalyaçastra de 
racchâvâka). — Àçv. v. 16. 2; Çânkh. vu. 24. 

Cette fois, c'est racchâvâka que le prastotar avertit de la 
fin prochaine du stotra. L'adhvaryu est assis devant le dhiç- 
nya de cet officiant, qui lui adresse son âhâva et y rattache 
immédiatement sa récitation, ainsi composée : \^ slotriyâ- 
trca ; 2" anurûpatrca = R. V. vu. 32. 20-21 ; 3° sâmapra- 
gâtha = R. V. vu. 32. 12-13; 4* ukthamukha = R. V. vi. 
30 (o stances); 5° paryâsa = R. V. ni. 36. 1-9 (1) ; 6*» pari- 
dhànîyâ =ib. 11 (2). 

(I) R. V. vin. 66. 1-2, cf. supra n" 212. = (II) C'est le [fidèle] empressé 
au culte qui conquiert | le butin grâce à l'allianco de Puramdhi : i| vers 
vous, par [mon] chant, j'incline Indra, le loué d'un grand nombre (3), | 
comme un charpentier [courbej une jante do bon bois. — Comme un 
charpentier [courbe] une jante de bon bois. | Ce n'est point par une mau- 
vaise louange que l'homme acquiert les biens, || au négligent ne va point 
la richesse. — Au négligent ne va point la richesse. | C'est pour toi, ô 
généreux, en faveur d'un homme tel que moi, chose facile || que le don à 
altril)uer au jour décisif. = (III) Elle excède [tout], sa | part, comme le 
butin du vainqueur : || Indra aux chevaux bais, les tromperies ne l'en- 
geignent pas; | il donne l'adresse pieuse au pressureur de soma. — Con- 
sacrez aux adorables | une formule sans défaut, bien composée, bien 

(213. 1) La st. 10 est omise dans le rituel des Ait. : su nirdahec cliasyamd- 
neti çrùyale. CVst qu'elle a été « vue » par Ghora Âhgirasa : cf. Gop. Br. H. 
4. 3. Mais les Kaus. l'admettent dans leur castra : elle sera donc traduite entre 
parenthèses. 

(213. 2) Bien entendu, les quatre premières stances de ce morceau en font 
six, et, la première et la dernière stance du castra étant rép«^tées trois fois, il 
comprend 23 (ou 24) stances, qui en font 27 (ou 28). 

(213. 3) Toujours la m^me idée : il faut être empressé, prompt, prendre 
les devants, afin do prévenir les nombreux adorateurs qui cherchent à se 
concilier Indra. — Le préfixe à n'est pas repris dans la comparaison. 

22 
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ornée : || cent assauts ne sauraient triompher de celui qui, par l'œuvre 
pie, a trouvé refuse en Indra. = (IV) Il a ^^randi encore pour les héroï- 
ques exploits; | lui qui seul ne connaît pas la vieillesse, il distribue les 
richesses; || Indra a dépassé le ciel et la terre ; | d'une moitié de lui il 
emplit les deux valves du monde. — Et je médite sa haute précel- 
lence d'Asura : | ce qu'il a affermi, nul n'y porte dommage ; || de jour 
en jour le soleil est apparu superbe; | son vouloir propice a largement 
épandu les demeures [célestes et terrestres]. — Anjourd'hui encore 
subsiste cet exploit [accompli en faveur] des rivières, | auxquelles tu 
as frayé la route, ô Indra; Il les montagnes se sont posées comme des 
mouches (4) ; j toi dont le vouloir est propice, tu as étayé les espaces. 

— Oui, en vérité, il n'existe en regard de toi aucun autre j dieu ni 
mortel supérieur, 6 Indra : Il tu as tué Ahi dont le corps enveloppait les 
flots; I tu as lâché les eaux vers TOcéan. — Tu as brisé les [digues des] 
eaux [et les as fait couler] en tous sens (5), | ô Indra, tu as mis en 
pièces la forteresse de la montagne ; il tu t'es fait roi des animaux et 
des hommes, | en engendrant tout à la fois le soleil, le jour et l'au- 
rore. = (V) Fais que cette offrande nous procure la conquête, | cons- 
tamment apporte-nous tes faveurs; Il de pressurage en pressurage il a 
grandi et s'est accru, | celui qui s'est rendu illustre par ses hauts faits. 

— Pour Indra, chaque jour, il y a des somas j qui font à [ce] Rbhu 
des membres mâles et une taille gigantesque; || accueille celui qui t'est 
offert, I ô Indra, bois du mule qu'ont secoué les mâles. — Bois et 
grandis : c'est pour toi qu'ont été pressurés, j ô Indra, les premiers 
somas et ceux que voici : || comme tu as bu, ô Indra, les premiers 
somas, I ainsi aujourd'hui bois à merveille les nouveaux. — Vaste 
cuvier qui déborde sur [notre] enclos (6), | il règne sur la force puis- 
sante et l'audacieuse vigueur ; H certes, la terre entière ne saurait le 
contenir, | quand les somas ont enivré le [héros] aux chevaux bais. — 
Grand, puissant, il a grandi pour les. héroïques exploits; | le taureau 
s'est doué lui-même de sagesse divine; jj Indra [est] le lot [du fidèle], 
ses vaches procurent le butin (7), | et il fait foisonner les honoraires 
des officiants. — Quand les rivières partirent comme à la course (8), | 
les eaux allèrent à l'Océan comme [menées] par un cocher, |i et puis 



(213. 4) Cf. Geldner, Ved. Stud., II, p. 180. 

(213. 5) Ici et R. V. vi. 35. 5, on soupçonne duras de receler un aoriste, 
jusqu'à présent inconnu, de la racine dar « déchirer ». 

(213. 6) Indra épanche la pluie et tous les biens : il semble qu ainsi le 
sens se tienne mieux qu'avec àmatra « fougueux ». 

(213. 7) Aux laïques, par opposition à ce qui suit pour les prêtres : anti- 
thèse védique. 

(213. 8) La lutte de vitesse : cf. ce qui suit. 
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Indra [estj plus large que [son] siège (9). | ijuand le remplit la tijie 
Iraile du soma. — Coinme les rivières se rendant à l'Océan (10), | 
apportant à Indra le soma bien pressuré, || les manœuvres Iraient k 
liye au inuyen des pilons (II), | ils [la] clarifient nu plein jet de la 
|ji[ueur au moyen des llUres. — Comme des lacs [sont] les cavités de 
[son] ventre, réservoirs à soma, | et il y enTerme nombre de pressu- 
rages ; jj parce >]u'lndra tnan^iea les premiers mets, il tua Vrlra et 
s'appropria le soma. — Apporte donc; que nul ne s'y oppose, | car 
nous savonsque tueslemalli'edeBrieliesses; jjà Indra, le don immense 
qui t'appartient, ] accorde- le-nous, /i [héros] oui chevaux bais. ( — 
Ooniie-nous, û généreux qui aimes les marcs, | d ludra, les ricbesses qui 
relèvent de [loi| qui possMes toutes et d'abondantes ricbesses ; Il donne- 
nous cent automnes à vivre | et des générations ininterrompues de 

mdles, 6 Indra armé du casque.) = (VI) Invoquons pour prospérer 

fer. supra, n° 204, IV a in fine). 

La clôture, comme au n° l.'^T iii fine ; miiis le (;nsLvâjapa, 
comme au n" 20! . 

214. Libations de l'ukthyagraha et des gobelets et 
consommation subséquente. — \(v. 1. e. ; Çânkli. I. c. 
— Los libations, comme mis n" '2ti5, 209 el \62, avec yàjyâ 
R. V. III. 3fî. 3 11 bois el grandis » (supra, n" 213, V); les 
lyâgas, comme au n' 205 : la consommation, comme au 
n" 200. 

215. Clôture du pressurage de midi. — lîaudh. vin. 8; 
Àp. xin. 8. 13-15; Mân. n. 4. G. 2S-28; Kâly. x. 3. 23; 
Vait. 21. 7-0. 

Pour clore l'ensemble du prijssuiage de midi, l'adbvaryu 
dit le pratigara vfuham vOci, el, selon certaines autorités (1), 
ofire une libation dans l'âtiavamya en disant T. S. m. 1,9c: 



(213. Uj Uë cuclier : la uietapUor 

(213. tO) Texte aamudréna. Comme il n'y a pa> de vcrlie dans \i\* ileux vers 
a-b, il gcmblc indiqué de lire lamudré nii, ainsi qu'au vers identique vi. 19. 
5 d. Dans ce cas, le vers b appartient à la Foii K la comparaison cl a la 
proposition principale. 

(213. il) bharlii-aù (î). En tout cas, le sens . bras . (Nish.) est impossible : 
Joint à hailinai, il ne donnerait qu'une gauche platitude, et l'antithèse lie 
pavUraU (d) appelle Jrrêsislibleuient un nom d'instruiiienl. 

(216. I] tici mAmes qu'a<i n° 172. n. l. Baudti. est le seul qui place cette 
libation plus t6t : supra a' 118, n. t. 
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• • 

« Tous les Dieux, les Maruts, Indra ne nous | ont pas aban- 
donnés en ce troisième pressurage ; || doués de vie et tenant 
le langage qui leur est cher, | puissions-nous résider en la 
bienveillance des Dieux (2)! » S'il est du rite Mân., il en fait 
une autre en disant : « La goutte ou la tige qui est tombée 
sur le sol, | du parivâpa, du purodâça, du karambha, || du 
soma mêlé de grains, du brassé, du clair, ô Indra, | je te 
Toffre en libation en raccompagnant mentalement de l'invo- 
cation vaçat ». 

Le brahman, s'il est du rite de l'A. V., fait libation en 
disant trois stances : — (A. Y. vi. 47. 2 = T. S. m. 1.9 c, 
supra); — (A.V. vi. 48. 3) (3) a Tu es le mâle dont le mètre est 

la triçtubh : je te saisis Svâhâ ! » (cf. n^ 172 supra); — 

(A. V. IX. i. 12) « Comme le soma, au deuxième pressu- 
rage, I est cher à Indra et Agni, || ainsi en moi, ô Indra et 
Agni, I en mon ôtre, que l'éclat soit affermi ». Puis il offre 
les libations de clôture qui lui incombent exclusivement, 
(supra ib.), et il invite le sacrifiant, si celui-ci est de son rite, 
à dire : « En moi la splendeur, en moi le délice, en moi la 
gloire, en moi tout! » 

L'adhvaryu, dans les mômes termes qu'au n° 172, invite 
le mailrâvaruna à donner le signal de la procession de 
sortie; celui-ci obéit, et les officiants sortent de l'emplace- 
ment de sacrifice comme après le premier pressurage. 



(215. 2) Formule un peu difTércntc dans Mân. S. ii. 4. 6. 26. 

(215. 3) Si Ton en croyait Vait. 21. 7, ce serait vi. 48. 2 qu'il faudrait réciter 
ici : Vait. au fond, est dans le vrai; mais c'est l'ordre des versets qui visi- 
blement est interverti dans TA. V., ce qui, d'abondant, ressort de Vait. 17. 10. 



Le l'iiEsauBAiiE lu Soeh. 
[trliyo-sm 



216. Rites introductifs. — Haudh. vii[. 9. 

Li- lioisit'me piessurafjt? coninicnce.commp les précédents, 
|)ar 11- piiisarpana (n" lia), qui comporle l'invocation aux 
'■ deux portes » el le dhisnyopaslhûna (ib.). Si le sacrifiant est 
du rite du S. V., avant qu'on entre au sadas, il se rend & 
l'âhavanTya de l'utlaravedi, s'assied derrière ce feu, face au 
nord, el cliante trois fois le 3° el le 4' lokadvâra (cf. n°' U7 b 
el i73), dont les déilûs sont les Âdityas et Tous les Dieux 
(fltliti/am sOma, vaiçvadevam sânta) et qui ne dilTèrent 
presque pas des deux premiers. La seule variante esl : 

au lieu de vira fSfS \ hum a ? | jayo, 

dans le 3', svara /?/? [ hum a 2 | joyo, 

dans le 4% samrû l^fS \ hum û 3 | jôyo. 
Ensuite, face îi l'est, il répand avec le sruva une libation 
dans l'âhavanTya, en disant : » Hommage aux Àdityas el & 
Tous les Dieux, (jui habitent le ciel, qui habitent le monde I 

pour moi sacrifiant, cooquiirez le monde, car c'est là 

Svâhâ ! " (supra n° 1)7 b). Et il met du bois au feu : 
" Faites sauter le verrou » (I), 

Lorsque l'adhvaryu a constaté la présence de tous les 
oinciants au sadas, il marche vers l'avant en donnant ses 
ordres : « Agnidh, va chercher l'enveloppe (2). Pralipra- 
sthâtar, déverse l'âçir (3), cherche le çrtâtar^kyadadhî pour 
l'âdityagraha (4). Sacrifiant, suis-moi m. Les interpellés 
obéissent. 



(216. 1) f-hànd. Up, II. 2*, U-i5. et cf. Schol. ad Kàly. 

(216. i\ cr. len" immfdinti^iiienl luivanl. 

i316, 3) Bha'asï. et Keç. : ànafja jmrvam (li= I 
donc, âna^a a le mAïue scna, à pi-ii pri-a. que le via. 
et des Vij. (KâtyO- 

(216. 4) cr. Bupra d° HU inU. 



:)dIodilam. En fait. 
" remue > des M&n. 
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217. Le graha aux Adityas (I). — a) Puisage du pre- 
micr ^mUa. (gra/iat/ra/iaiiarii, : Baudh. vm. 9: Àp. xiii. 9. i-S; 
Mân. u. 5. I. 2; Kâty. x. i. i. 

On commence par envelopppr Ips deux portes (celte 
d'avant el celle d'arrière) du hangar aux cliariots, de deux 
vêtements qu'apporte l'âgnidhra. Puis, l'adhvaryu puise 
dans l'âdîtyasDiâll et reverse dans l'âdityapâlra un tiers du 
soma qui, au pressurage du malin, avait é\4 en plusiears 
fois versé dans le premier de ces vases h la suite de chaque 
libation aux couples de ddili5s (supra n" 144 a b c d). Il 
accompagne cette manipulation du yajus T. S. i. 4. 22 a-b : 
" Jamais tu n'es Femelle sli-rile. | û Indra, et ne refuses 
ircxauccr le fidèle [2} : || eh bien, h cette heure, û giînéreux, 
déplus en plus et davantage encore, ton | don divin s'ac- 
croît. ][ Puisé tu es : pour les Âdilyas, agréé, je le puise ». 

b) Addition du lait aigri [çrUltanktjagraftanam) : Baudh. 
I. c; Àp. xui. 9. 6: Mân. u. S. 1. 2; Kâty. x. 4. 6. — 
L'adhvaryu couche deux biins d'herbe sur la coupe, puis y 
verse le çrlâlarikyadadhi, en disant T. S. ih. c : <> Jamais tu 
ne le relâches de la vigilance, | tu gardes les doux races 
[divine ethumaine] : ||<j quatrième Adilya, pour toi, le pres- 
surage qui relève d'Indra | monte au ciel [et s'y fait] am- 
broisie (3). Il Puisé tu es: pour les Âdilyas, » etc. 

c) Puisage du second graha ; Uaudh. I. c. ; Ap. xui. 9.7; 
Mân. II. S. 1,3; Kâty. x. 4. K. — L'adhvaryu enlève les brins 



(217. 1) LeBaudli. S. place ce gtobt. apr^s le pressurage. Mais on lit 
au Dï. : àditymjrakaaya graliana ili tùlram çiïlikee: atro lin imâha baudiui- 
yanal] : piiraaldd enam abhaavâil grhniyât tiimim çriàlahkijam ànaytd ili. 
CiiDinie loiile* les autre* autorll*! traitent de radilyagraha avant le pressurage, 
(m n'a pni cru devoir suivre Baudh. S. sur ce point. On »e souvient touterois 
que, dans le rite îles Vâj., le pressurage b déjà eu iieu au moment où nous 

(217. 2) La comparaison du verset suivant (b), qui appartient à la ni^me 
colleclion du K. V. (viu, 51. 7 et 52. 7, Vsi,), montre à l'évidence, — ce qu'au 
surplus exige le bon sens, — que tadâ canri est négatif et nie la négatinn de 
la seconde proposllion. 

(217. 3) Celte cascade de neutres (noniin. ou bcc, 1) peut donner & volonté 
une demi-douialne de sens au moins : on a choisi celui qui a paru le plu* 
plausible, mais aucun ne mérilc la dise 



{BIT.) 

d'herbe et puise, pour la revcracr dans le pâtra, la moitié du 



■este dans I 



slhâli. 



en disan' 



rifice V 



tT. S. ib. d; 

s des Die 



Le 



a rencontre de la bienveillance d 
Àdilyas, failes merci! || Que vers nous se tourne une bien- 
veillance de voln^ part, | qui sache mieux [qu'aucune aufre] 
nous faite passer de l'élroil au large. || Puisii », etc. (4). 

d) Battage [fjrahamiçranam) : Baudh, I. c. ; Ap, I. c. 7-8' 
Mân. 1. c. 3-4; Kâly.l. c. 7. — L'adhvoryu prend l'upâniçu- 
savana, et, du gros bout de cette pierre, bat le mélange ci- 
dessus (T. S. ib. e) ; n Àditya Vivasvan, voici ton breu- 
vage de soma, enivro-t'en, assouvis- t'en, et puissions-nous 
nous assouvir, nous qui t'assouvissons! Avec la pluie célesle 
je le mélange. " 

e) On emporte et secoue l'âdityBgraha [harannin , wldhana- 
Hdm): Baudh. vHi. 9; Àp. xni. 9. 12-IS;Mân. ii. .1. 1. 6-7 
et 10. — L'adhvaryu couvre le graha de su main ou d'une 
touffe de darbha, puis se lève en disant T. S. ni. Jî. tî a ; 
i< Que le Dieu Sfirya me défende des Dieux, VSyu de l'espace; 
qu'Agni le sacrifiant me défende du [mauvais] u?il. |{ Tout- 
Puissant, Bruissant, Inciialeur, Ami de tous les hommes, | 
de ces noms, ù Soma. puissions-nous t'honorer! | decesnoms, 
ô Soma, puissions-nous t'honorer! » (S) Le sacrifiant porte sa 
main à la coupe en disant (ib, b) : « Moi, à l'Orient, moi, à 
l'Occident, | moi, par la lumière, j'ai ouvert les ténèbres; 
Il l'cspuco, ce fut mon père ; | moi, j'ai vu le soleil sur l'une 
et l'autre face; | moi, puissé-je (^tre le supérieur de [mes] 
pareils ! '> (6). Il la tiendra ainsi jusqu'à la libation. 

(217. *) Les Vfij. [luispiit d'abord les Jeui grohas (a, c). et puis le daJhî 
(b). C'est h quoi leuible faire allusion Ulr. : na madhyalo doiihi grhaillllg 
tkesdm.— D'&iitre part, les Vâj. appliquent le ysjus V. S. S. 4 a (= T. S. I. c. d) 
au puisage du dadhi, dai^trinc qui ne parait approuvée que de Bh&r. : tnmam 
agrr grhn&ly, atha (ftâtankyam. atha tomam; Irixtubhâ madhyalo dadhi 
gyhnâlili viJMyale. — Ap. (iiii. 9. 8) et llir. (u, 5) no perm^tlenl Le puisage 
du dadhi en dernier lieu que dans le cas où l'on disire faire pleuvoir; el le 
rituel des Mftn. a^y accorde (cf. M. S., vol. it, p. 93, 11. 9-10). 

(217.3) Sic leulcuicnt Âp., Bbâr. et Kir. Quant à Bauah.jl a iléJÂ appliqué 
la prisante formule aux pravrtâhutis (cf. supra, n' III, n. 8) ; et il en applique 
aussi la seconde partie (^iv. 31 s. f. ] & une conjuration de magie noire. 

(217. U) Sic Âp. el les Mân. Chei llir., ce yajus accompagne le rite de 
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L'adhvaryu prend la coupe, pour la porter à la place d'obla- 
lion (? harati), en disant T. S. m, 5. 5 f (7). Puis, avec la 
pierre upâmçusavana enveloppée du daçâpavitra,il heurte le 
dessous de la coupe, de façon à faire osciller le soma, mais se 
donnant garde d'en renverser, et dit (ib. c-d) : « Que, de 
Tocéan, de Fespace, Prajâpati secoue le réservoir; qu'Indra 
[le] fasse dégoutter (8); que les Maruts [le] fassent pleuvoir. || 
Fais éclater la terre, | fends cette nuée céleste, || donne- 
nous part à l'eau céleste, | tu en as le pouvoir, lâche [la bonde 
de] l'outre. » Àp. et Oir. appliquent le premier yajus à un 
rite qui consiste à remuer avec des herbes le liquide delà 
coupe, le second à une seconde libation, offerte après la 
libation principale, en faveur d'un sacrifiant qui désire de la 
pluie; et les Mân. ont le même détail de rituel. 

f) On emporte les pierres: Baudh. vin. iO;Kâty.x. 4.8-10. 
— L'adhvaryu essuie avec le daçâpavitra Tupâniçusavana, 
qu'il replace avec les autres pierres. Selon les Vâj., il remet 
cette pierre à l'unnetar, en lui disant: asrja grdvnah.CçXm- 
ci les plonge dans Tâdhavamya (9) ou tout autre récipient 
contenant du soma, puis les remet en place. 

g) Libation de Tâdityagraha : Baudh. vin. 10; Àp. xni. iO. 
1-4; Mân.n. S. 1. 8-10; Kâty. x. 4. 11-14; Açv. v. 17. 1-3; 
Çâiïkh. vm. 1. 3-7; Vait. 22. 15. — On défait l'enveloppe 
des deux portes (supra a). S'il ne l'a déjà fait, l'adhvaryu 
couvre la coupe de sa main où il tient quelques brins d'herbe, 
et, gardant en main la coupe, que le sacrifiant n'a pas non 
plus quittée, il sort du hangar aux chariots avec le prati- 
prasthâtar, en disant au maitrâvaruna : « Pour les Adityas 
chers, à qui la demeure est chère, à qui la loi est chère, les 



recouvrir la coupe, ci-dessus mentionné. Baudh. (viii. 14) Tassigne au 
pâfnîvaiaitya çrayanam (infra n* 238), auquel les Vâj. aussi appliquent une 
formule analojjue. 

(217. 1) CilA supra, n» 20 in fine. Sic Âp. et ïlir. ; Baudh. emploie ce 
yajus dans la prâyanTj'osli. 

(217.8) Le simple /)/v/ snautu épuivaut ici virtuellement à un causatif. 

(217. 9) On se souvient que, selon les Vâj. (cf. n» 199 c), le pressurage a déjà 
eu lieu, en sorte que Tâdhavanlya contient déjà du soma. 



(217 g) 333 

maîtres de la grande élable, les surveillants du vaste espace, 
récite! » (ou simplement « pour les À. récite! »). 

Le mai trâ Varuna dit en puronuYâkyâ R. V. vu. 31 . i : « De 
l'assistance actuelle des Âdilyas | puissions-nous être gra- 
tifiés, et de leur protection très-propice ! || Dans l'innocence 
et la liberté puissent les [Dieux] diligents, | [nous] exauçant, 
placer le sacrifice que voici ! » 

L'adhvaryu invite Tâgnîdhra à dire son aatu çrausat, puis, 
s'adressant au maitrâvaruna : odiltjebhi/ah priijebhyah (10).... 
presya, ou simplement âd, prcsya. 

Le maitrâvaruna dit son praisa (H) : « Que le hotar sacrifie 
aux Àdityas chers, à qui la demeure est chère, à qui la loi 
est chère, maîtres de la grande étable, surveillants du vaste 
espace. Qu'ils donnent l'assistance qu'aiment les Àdityas à 
celui-ci qui pressure et sacrifie. Qu'ils fassent ainsi, les 
Àdityas! qu'ils agréent, s'enivrent, prennent, boivent le 
soma! Hotar, sacrifie! » 

Le hotar dit la yâjyâ R. V. vu. 51.2: « yeS yajdmahe. 
Que les Àdityas et Aditi s'enivrent, | Mitra, Aryaman, 
Varuna, les très droits; || que les gardiens du monde nous 
soient [propices]; | qu'ils boivent le soma pour nous assister 
aujourd'hui. Vau3$at ». 

L'adhvaryu jette les brins d'herbe de la coupe dans Tâha- 
vanïya, en disant (12) T. S. ni. 5. 5 g : « Toutes tes bûches, 
tant qu'elles sont, ô Agni, | soit sur terre, dans la jonchée, 
ou dans le soleil, || qu'elles aillent à ta libation de beurre, | 
[à titre de] protection pour le sacrifiant qui sert les Dieux. » 
Au vaçat, il verse au feu du soma de la coupe, en détournant 
le regard; le hotar aussi détourne le sien, et l'adhvaryu, 

(217. 10) Cf. les épithùtes supra et infra. 

(217. 11) hotâ yaksad âdilyân priyân priyadhàmnah priyavrainn mahà- 
svasavasya palin uror antariksasyâdhyaksânl svàdityân avo dadhad astnai 
(var. dadhamasmai) sunvate yajamânàya karann evam àdihjà jusantâm 
madantâni vyanlu pibantu somain hotar yaja. Le milieu est visiblement 
corrompu : ou a traduit conjecturalement comme s'il y avait svàdityam 
avo dadhann. 

(217. 12) Âp., llir., Bhar. ; mais Baudh. assigne ce yajus à Tudayanljesti 
(no 255). 
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même sa libation faite, ne doit plus regarder la coupe. Il n'y 
a, ni anuvaçatkâra, ni par conséquent de seconde libation, ni 
consommation des restes. Uâdityapâtra, où il reste un peu 
desoma(13), et râdîtyaslhâlî, qui contient encore un tiers de 
son contenu antérieur (supra c), sont remis par Tadhvaryu à 
son acolyte, qui les rapporte à leur place. 

A la suite de la libation, le brahman, s'il est du rite de 
TA. V., récite en anumanlrana les deux hymnes A. V vi. 
144-115 (six stances en tout). 

Si, ô Dieux, une offense envers les Dieux, | ô Dieux, a été commise 
par nous, Il ô Âdilyas, daignez, vous, nous en | libérer de par le vrai du 
vrai. — De par le vrai du vrai, 6 Âdityas | adorables, libérez-nous ici, 
Il si, charriant le sacrifice j et désirant l'ofifrir, nous ne l'avons point 
offert. — Sacrifiant et avec la graisseuse | cuiller répandant les 
beurres, || c'est contre notre gré, ô Tous les Dieux, qu'à vous, | désirant 
offrir, nous n'avons point offert. = Si, à notre escient ou à notre insu, j 
nous avons commis des péchés, || libérez-nous-en, vous j Tous les Dieux, 
de concert. — Si, dans la veille ou le sommeil, | pécheur, j'ai commis 
le péché, Il que le passé et l'avenir m'en | délivrent comme d'une 
entrave. — Comme celui qui est délivré d'une entrave, | comme celui 
qui a transpiré [est purgé] de son impureté après un bain (14). || 
Comme du heure clarifié au filtre, | daignent Tous les Dieux me pur- 
ger (do) de [mon] péché ! 

218. Le Pressurage [abhisavah) (1). — Baudh. vui. 9; 
Àp. XIII. 10. 5-6; Mân. H. 5. 4. 14-12; Kâty. x. 3. 12-44. 

L'adhvaryu, qui, suivi du sacrifiant, est rentré dans le 
hangar aux chariots, jette la lige de soma restée du pres- 
surage du matin et remisée dans le vase upâmçu (supra, 
n"* 128, X) par dessus les marcs du pressurage de midi qui 
n'ont pas bougé (cf. n° 210 in fine), prend en main Tune 
quelconque des pierres à pressurer, et commande à Tunne- 



(217. 13) Sic.Kâly., Mân. (cf. Z. D. M. G., Lvm, p. 505) et les Taitl. pon- 
térieurs {sûdavat). Baudh. permet de vider tout à fait la coupe : dans ce cas, 
on ne puise qu'à trois jets Tâgrayanagraha (infra n" 219). 

(217. 14) 11 y a anacoluthe entre les deux demi- stances ; mais le sens est clair. 

(217. i^)çumbhanlu pour çundhanlu. 

(218. 1) Cf. supra, n» 199, n. 13-14. 



(210) sas 

lar : « Va chercher [l'eau]; vers(î[-ia] dessus, » Celui-ci verse 
BU puifioir (udaiicanam) He l'eau vasalïvarï-ekadhana, prise 
au cuvier âdhavaulya, dans le gobelet du hotar, de manière 
à l'emplir plus d'à moitié. Dans ce gobelet l'adhvaryu (2) 
jelle quelques marcs de soma. en disant la formule do 
nif^râbha (aupra n° 429 b). Il les retire, les diSpose sur le cuir 
à pressurer, et les frappe de la pierre qu'il tieni, lant qu'il en 
sort du suc. Il riip(>te trois fois la manœuvre; et selon Baudh., 
une quatrième fois, sans dire la formule de nigrâbha (cf. 
supra n° 129, n. 4-3). 

L'adhvaryu recueille dans la cruche samhharaoî le suc 
exprima, et la passe k l'unnclar, qui reverse le soma dans 
l'âdhavanîya. Cette première u tournée >i [paryâi/ali) se 
renouvelle trois fois. L'unnetar lave les marcs, les exprime 
sur l'âdhavanTya, et, comme au n° 129 h, les fait passer entre 
les timons du chariot de droite, pour les déposer dans le 
11 nid H de ce chariot, avec les marcs du pressurage du malin 
qui y ont été remisés plus haut (n° 167}. 

219. La Libation de « Prémice m [dt/rayaTiagrahah, cf. 
n"' 132 e et 177 b). — Baudh. vui. 10; Àp. xm. 10. 11-12; 
Man. 11.3. 1. ii-lfi; Kâty. x. .'i. 1; Lâly. i. 12. 21-22. u. 
7.7. 

Après la libation de l'âdlLyagraha, lo liitre est étalé, 
comme aux pressurages précédents, mais non plus par tous 
les chantres, ni par le prastotar seul : il l'est, cette fois, par 
le seul pratiharlar, qui, à cet effet, entre dans le hangar aux 
chariots selon le même rite que le prastotar au pressurage 
de midi (n° 176) : et il l'est, non plus sur le dronakalaça (cf. 
n" 130 et 176), mais sur le pûtabhrt. Alors on puise à quatre 
jcls râgrayanagraha(l), savoir : l'unnetar verse de l'âdhova- 
nlya sur le pûlablirt le contenu de deux & trois puisoirs ; 



(218. S) Selon Baudb. (Rudr. adhearyir ecàparimilaai yâvadrasanihsrâvam 
ahhisunoli), c'est l'adhTaryu leul qui effectue ce pressurage. Les autres auleuri 
eD chargent, coinmo au n° 129 a, tous les oCBciants prossurcur*. 

[eie.t] Celui du m&tia l'atait été à deux; celui da midi, Atrois:cr, vfi' 131e 
et 177 b. 
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Tadhvaryu prend Tâgrayanagraha déjà puisé au pressurage 
de midi (n* i77 b), qu'il reverse provisoirement dans quelque 
autre récipient ; le praliprasthâtar, enfin, prend Tâdilya- 
sthâlT, où il est resté un tiers de son contenu (n° 217 c), et 
Tâdityapâtra, où Ton a laissé un reste de la libation (n** 217 
g in (ine, mais cf. ib. n. 12). Le rituel, au surplus, est le 
môme qu'en 132 e et 177 b. Puis, trois fois, à voix haute, le 
himkâra et le yajus somah pavale, 

220. Addition de Tâçir [àçiro 'vanayanam) (1). — 
Baudh. VIII. 10; Âp.. xiii. 10. 8-10; Mân. ii. 5. 1. 25; Kâty. 
X. 5. 2; Vait. 22. 1 et 6. 

On enlève le filtre de dessus le pûtabhrt, et Ton couche 
sur ce cuvier deux brins d'herbe. Entre temps, dans (Àp., 
Hir.) ou derrière le hangar de l'âgnïdhra (Mân.), Tâçir a été 
battue, soit par le praliprasthâtar (Baudh., et cf. n* 246, 
n. 3), soit par l'épouse du sacrifiant (Ap., Uir.), soit par elle 
et le sacrifiant à la fois (Bhâr.), soit par l'âgnïdhra (Mân., 
Kâty.). L'épouse l'apporte dans le hangar aux chariots par 
la porte d'arrière, tandis que le sacrifiant lui-môme y entre 
par la porte d'avant. Soit l'adhvaryu (Baudh., Kâty.), ou le 
sacrifiant (Àp., Ilir., Bhâr.), ou le praliprasthâtar (Mân.) la 
déverse dans le pûtabhrt, et l'épouse tient par derrière l'opé- 
rateur. Les Taitt. accompagnent ce versement des quatre 
formules T. S. m. 2. 8 i-m (déversement partiel à chacune 
d'elles, ou total à la suite de la dernière). 

Donnez, ô Dieux, vos soins à ce prodi^'e, à ce bien précieux que les 
d(?ux époux se procurent par le mélan^'e lacté (2) ; || il [leur] naît un 
fils mule ; [le sacrifiant] acquiert la richesse, | et, ô Tous [les Dieux (3)], 
exempte de maux, prospère [sa] maison. — Les deux époux qui donnent 
le mélan^'e lacté, puissent-ils atteindre le bien précieux! | puissent-ils 



(220. 1) Se fait : chez les Mân., iram^^diatement avant la paçiicaryâ (infra 
n* 22G): scion Ap., dès avant Tâgrayanagraha (supra n» 219). 

(220. 2) asmé... | fjnm.. . H On a traduit comme s'il y avait asmai... \ yàiL. 
Il Toute la srquence est visiblement altérée : cf. les excellentes variantes de 
V. S. infra. 

(220. 3) titha viçve,,, \\ Lire viçve^ Même observation qu'à la note 2. 
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obtenir la richesse exemple de dommage <4» et se plaire à demeurer 
ensemble! Celui qui a versé ensemble le [lait] trait et [le contenu 
de] la cruche [de soma], puisse-t-il, de par [son] offrande, laisser en 
chemin l'indigence! — Grasse [est[ son épouse, | gras et non chétifs >es 
fils. Il [à celui] qui, avec son épouse, célébrant une bonne fêle (*?», | 
a donné à Indra le mélange lac lé et [le contenu de] la cruche. — 
Que le mélange lacté me [donne] l'abondance nourricière et Texcellente 
postérité, | [me] donne la nourriture invigorante et la richesse pleine 
d'éclat! I! Moi (5i conquérant par la force [tous] les terroirs, ù Indra, | et 
foulant aux pieds [tous] les autres, [mes] rivaux. 

Les Mân. et les Vâj. ne récitent ici que la dernière stance 
(var. M. ^. IV. 12. 3 àçlr nà ûrjaniy Kâty. suvarcasam). Chez 
les Vâj., réponse, après le déversement, regarde Tâçir en 
disant V. S. 8. o b : « Croyez, ô hommes, à celle parole, | 
que les époux qui donnent le mélange lacté se procurent le 
bien précieux : || il naît un fils mâle, [le sacrifiant] acquiert 
la richesse, | et, de jour en jour, exempte de maux, prospère 
la maison. » Si le brahman est du rite de TA. V., il récite 
en anumantrana A. V. n. 29. 3 : « Que le mélange lacté nous 
[donne] Tabondancc nourricière et rexcellenle postérité; | 
donnez[-nous, o Ciel et Terre,] d'un commun accord, 
l'adresse pieuse et la richesse. || Cet [homme] que voici, con- 
quérant les terroirs, c> Indra, | et foulant aux pieds... (6). » 

221. Premier Stotra du Soir {(irb/iaiapavamûnasto- 
tram). — a) Attouchement des cuves, etc. (cf. Tensemble 
dunM34). 

Après enlèvement des brins d'herbe (cf. n*" 220 init.), 
suivent dans Tordre : Tattouchement des cuves, mais seule- 
ment de râdhavanîya (« puisé tu es, pour Indra toi ») et du 
pûtabhrt (« puisé tu es, pour Tous les Dieux toi ») (1); les 
libations de vaipruça (1. c. b) (2); la procession jusqu'à 

j220. 4.) tiristo rdyah sacalâm, phrase grammaticalement inanalysablo : 
râyah est glosé par dhandni ace. (?î). Cf. la n. 2. 

(220. 5) Anacoluthe entre les deux demi-stances. 

(220. 6) Var. des précédents : cf. la note 5. 

(221. 1.) On supprime donc le premier sampraisa du n» 134 a. 

(221. 2) Comme au pressurage du matin, Baudh. ajoute une libation sure- 
rogatoire (cf. n<> 134, n. 9), avec la formule T. S. m. 1. 9 d, qui a été traduite 
supra no 210 s. f. 
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rciidroil où l'on va chanler le slotra (ib. c) (3). Ici, la 
formule de l'adhvaiyu (cf. n" 134 c et 178 a) est : « Le 
chemin, [c'est] le mètre jâgala ; la déilé, [ce sont] les Àdi- 
lyas : par le chemin sans loupâ el sans détours puissé-je... 
atteindre lesAdilyas! h 

Les chantres, assis au sadas, murmurent les onze stances 
sur lesquelles est composé leur ârbhavastotra, savoir : S, V. 
I. t. 1. lo. 1-3 = R. V. IX. 1. 1-3 var. ; S. V. ib. 16. 1 = 
H. V. IX. 108. 1;S. V. ib. 17. 1 =R. V. ix. 106, 1 ; S. V. ib. 
18. 1-3 = R. V. IX. 101. 1-3 var.; S. V. ib. 19. 1-3 = R. V. 
IX. 75. 1-3 var. 



En très doux el Liés enivrant | JaillissemenI, ô Soma, clarilie-loi, |1 
pressuré en vue d'Indra pour qu'il boive. — Le meurtrier des démons, 
ami de tous les hommes, | en [snnj lieu de repos qu'a martelé le 
fer (4), Il dans la cuve, en [son] siège est venu s'asseoir. — Ouvre[- 
nous] au mieux le vaste espace, | [sois] le plus généreux et le meil- 
leur meurtrier des Vitras, Il Traie le passage au don des riches pieux. 
= Clarilîe-loi, 1res liquoreuse [ ivresse [et celle] qui le mieux, ô 
Soma, sait pour Jndra trouver l'énergie divine. Il grandement, ivresse 
toute céleste, — Puissent les [sacs] exprimés que toici vers Indra | le 
mâle aller, chevaux buis, || tes soraas docilement nés qui savent trou- 
ver le ciel suprSmel — Puisque les premiers voua ave» conquis la 
pUnle, I pour [défendre] lo soma enivraot, || frapper et chassez la 
chienne | à la longue langue, ù amis. — Celui qui, en un jet clarilié, | 
jaillit et coule pressuré, || Soma, comme un cheval robuste, — 
hommes, cet iuvulnérahle ] Soma, puissent, de par la prière tournée 
en tous sens, [[ les pierres être plus fortes que lui {H) pour [que] le 
sacrilice [s'accomplisse]. =^ Salisfail, il se clarilie en se dirigeant vers 
les chères | essences qui le font grandir, lui, le jeune; [| du sublime 
soleil, sublime, il a atteint | en gravissant le char qui [tout] 
embrasse !<>), lui, le sage. — Langue de l'ordre divin (7), se clarilie la 



{«SI. 3) Cesl la l^te droite, ma 
«Bdas : n° 13i, n. li. 

(221. i) En réalité, dans le S. 
(iyokata dràne. 

(221, 5) S. V. abht.... •jajSàya » 



mple I 



. V, abhi.... yajrui 



elle épithètH se rapporte à 
ilv 'idranali, raffinement bi 



(221. 6) S. V. aivuiincam, manque au p. w.; R, V. vUeaûcain. 

(221. i; C'est la leuk' tradui-.tion possible; el toutefois, malgré leiplication 
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chère liqueur, | qui profère en mullre infaillible la prière que voici ; |1 
la flis assigne à ses parents un mystérieux | troisième nom (8) sur les 
ïoûtes brillantes du ciel. — Resplendissant, il descend avec fracas 
vers la cuve, | lenu en bride par les hommes dans la tonne d'or : ([ vers 
lui ont mUKÎ ceux qui traient l'ordre divin ; | il a trois échines et cpaad 
ses rayons dans la direction des aurores (9). 

Le rcsle, comme aux ii" 134 e cl 178 a. On amène et 
atlelie le slotra comme en 134 e, à cela près que la formule 
du prastolai' est ici : « Que Sûrya, par la parole, attelle la 
louange pour charrier le sacrifice » (Ta. Br. i. 5. 14). Comme 
en I3i f, le brahman invite h. la louange, mais en disant le 
onzième stomnbhâga : sttditir asij adilijebhyas Ivûdityûîi jinva 
samlj-prasim (Tu. Br. i. 9. U, T. P. iv. 4. 1. 2, Vait. 22. 17) 

'numati/om svar (Vait. 17. ah) janadindravanta stuta 

(le dernier mot à très haute voix). L'unnetar verse le soma 
dans le pûlabhrl, comme au n" 134 f in fine; cf. aussi 
n° 178 a in fine. 

h) L'Ârbhavastotra. — On ex(5cute d'abord en mélodie 
gâyaira le tercet S. V, (i. 1. 1.) 13 : ci, 3 stotrijâs. Puis, le 
même en miilodie saiîihita, telle que la donne le S. V. de la 
Bibl. Ind., III, p. 107-108 : ci, 3 stotriyâs. Vient ensuite, en 
mélodie sapha (ib., p. IIS), le verset S. V. 16. 1 : ci, une 
stotriyâ. Ensuite, dans la mélodie pauçkala (ib., p. 123-124), 
la stance S. V. 17. 1 : ci, une stotriyâ. Ensuite, en mélodie 
çyâvâçva (ib., p. 133-134), le tercet S. V. 18 : ci, 3 stotriyâs. 
Puis, sur le même tercet, l'ândhlgavasâman (ib., p. 134-1 3S) : 
ci, 3 stotriyâs. Enfin, sur le tercet S. V. 19, le kâvasâman (ib., 
p. 169-170) : ci, 3 stotriyâs. Le total fait 17 stotriyâs, parmi 
lesquelles, semble-t-il, seul le gûyatrarii sûma comporte la 
méthode anirukta (cf. supra, n" 134, n. 38); du moins le 
Prayoga n'en fait-il mention que pour ce premier tercet. 
Cela posé, l'exécution lotale sera représentée ainsi qu'il suit. 

forcée de Sny., on ne voit pas bien comment Soma pourrait ^tre une tangue. 
Kftut-il admettre yiAua =jihtidya.i {■■ la liqueur chère à la langue •), â l'iuiita- 
lion des dntlfs Diagculina relevéi par M. Pischel, Yed. Slud.. 1, p. 61 sqq.? 

(221. S) Mfiticiiine inintelligible. 

(221. 9) Il coule à troh Jets orientéi vers le levant. 
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tr 



4, (iûyalram. 
I. prastava : hum \ svâdi^fhayn madisthayovi \ 

i r r — ir r i 

ud^ltlia : oni pâvasva soma dhârayii2 \ hidrâya pâtavâ 4212 \ 
pratihâra : hum \ û2 | 
upadrava : sûto \ 

7 111 

iiidhana : à 3io \\ 

t r r 



r Ir 



II. prastava : raksohâ rirvacarsanom 

t r 

udjillha : om âhhi yonim ayohâtii2yi \ drone sadhastham ft 4242 \ 
i - 

pratihâra : hum \ n2 \ 



upadrava : sndo 

2 111 

nidhana : à Sio \\ 

t 2 r r 

III. prastava : rorivodhiitamo bhuvom \ 

I Si» r 

udf^'Itha : ont tnûmhisfho rrlnihantamn2h \ 2)arsi mdho iniujho 
4242 



? f 



pratihâra : hum \ â2 \ 

t 
upadrava : nnmo 

7 111 

nidhana : (7 345 \\ 



2. Sam hit am. 

IV. prastava 

udgllha 

pratihâra 

upadrava 

nidhana 

V. prastava 

ud{L;îtha 

pratihâra 

ui>adrava 

nidhana 

Vï. prastava 

udjk'Uha 

pratihâra 

upadrava 

nidhana 



II- 



2 r 



hum I svâdisfhayâ ma \ dfi2 yî^ihayil \ 
t ? — * î i - I 
om parâ2 | M'â23 soma dhû2 rûyâ \ 

1 2 

(123 yindrâ \ 

— 17 2 

yâ2 pâ I tavn23 \ hâ uvn 3 \ 
sa 234 thh II 

2 r ir — 1 

raksohâ vina \ C(l2rsanâyih \ 

12- i 21-1 

om abhû2yi \ yo 23 nîm \ ayo2 hâtâyi \ 

2 

dro 23 ne \ 

— 17 3 

sâ2 dhâ I stham 023 \ hû uvâ3 \ 
sil234 dût II 

2 r 1r — 1 

vavU'odhâta \ mo2 bhuvâh \ 

I ÏC/ - f 2 1-1 

om mamhn2yi \ sfho 23 va \ rtrahâ 2 ntâmâh \ 

2 

pâ23 rsi I 

- 1 2 

râ2dho I ma23 \ hâ uvâ3 

8 s 

y ho 234 nâm \\ 



(221) 



34i 



3. Sapham. 

VU. prastâva 

udgltha 

pratihâra 

upadrava 

nidhana 

4. Pauskalam 

m 

VIII. prastava 

udgltha 

pratihâra 

upadrava 

uidhana 

5. Çyâvâçvam 
IX. prastava 

udgltha 



1 >f> 4S 23 S 

hum I pavasvâ3 madhu \ maUâ234 nul h \ 

om indrùya somâ2 \ kraluvâyittâ3 \ mo3 \ ma 3234 dâh \ 

9 1 

mahâyi \ 

19 1 9 

dyuksâlâ3mo 3 | mâ3Sodo6 \ 
hâyi II 



f 2 19 i S 2.x 3 5 

hum I indram â3ccha su \ ta i 23S mâyi \ 

19 19 1 9a 3 5 

om vrsânam yâ \ ntû hâ râ 234 yàh | 

3 f 

çrustâyi \ 

jCUâ \sai2\ ndà23So vâ6o6h \ 

9 i 3 t t t i 

suvarvidâ 2343 h || 



f 3 9 9 i r 5 94 5 

hum I puro34 \ j%3t\ \vo an\ dhâ3 sah | ehiyâ \ 

1 i r r 9 l_|r —9 ir mi 

om sûtàya màdâ \ yi \ tnavâ2yi \ ehiyâ 2 \ apa çvùnâm 

çnà3 thi3 \ 
s 
pratihâra : stà 234 nâ \ 

9r — 1r — r tr 2 4 9 

upadrava : ehâ2yi \ ehiyâ2 \ sakhàyo dâyiryhâ3 jî3 \ hvà345yo6 | 
nidhana : hâyi \\ 

3 9 9 i t 9 3 5 

X. prastava : sakhâ34 \ yo3 d\ \ rghaji \ hvâ3yam \ ehiyà \ 

il r r 9 t — tr — i 

udgîtha : otfi yo \ dhàrayà pà | ta | kayâ2 \ ehiyà2 | paripra- 

9 4 

syândà3 tà3 yi \ 

3 f 

pratihâra : su 234 tâh \ 

9r - tr - 1 9 k 9 

upadrava : ehâ2yi \ ehiyà2 \ indur açvo nâ3 kâ3 \ rtvà34Ôyo6 \ 
nidhana : hâyi \\ 

«9 9445 94 S 

XI. prastava : indû34h \ â3çvo \ na kf \ tvâ3yah \ ehiyâ \ 

i r 9r i ^ tr ^ r 

udgltha : orfi târp. \ durosam â \ bhl narâ2h \ ehiyà2 \ somaifi 

t 9 4 

viçvâci3yâ3 \ 

3 S 

pratihâra : dhà 234 yâ \ 

9r- lr_ ri 94 9 

upadrava : ehà2yi | ehiyâ2 \ yajhâya sântû3 vâ3 \ drâ34oyo6 | 

s 

nidhana : hâyi || 
6, Àndhigavam, 

I 9 r r 9 

XII. prastava : hum \ purojiti vo4 ndhâsâh | 



23 
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«Sfr r 9 t — ___ 

udgîtha : om sutâya \ mâdâ23yâ \ hum ma 2/ '2 (var. 242; 212 ; 



antarnidhana 

pratihara 

upadrava 

nidhana 

XII I. prastâva 

udgitha 

antarnidhaua 

pratihara 

upadrava 

nidhana 

XIV. prastâva 

udgitha 
antarnidhana 
pratihara 
upadrava 
nidhana 
7. Kavam. 
XV. prastâva : 
udgitha : 



pratihara : 

upadrava : 

nidhana : 

XVI. prastâva : 

udgitha : 

pratihara : 

upadrava : 

nidhana : 

XVII. prastâva : 

udgilha : 



2V24) I 

tnave apa çtmnam çnathv<(anâ 23So | 
sâkhâ 3 uvâ \ 

— 2 f 9 « A 

yo2 dî I rghâ 23 ji \ hviyâm \ au23 \ ho va ho o \ 

m II 

i r r 2 

sakhâyo dlrghajâi yihvâyâm \ 

t ir r r i i — 

om yo dhâra \ yâ pâ23 va \ htm mû 24 '2 (var.) 

ri 1 9rA a i 

kayCi pari prasyandate $utâ4h \ 

9 2 

âyindâ3 uvâ \ 

â2çvo I nâ23 kû \ rtvyiyâ \ au3 \ hovâhoS \ 

ida\\ 

» r 9 

indur açvo na kâ4rtvâyâh \ 

otn tam duro \ sam à23bhi \ hum mû 24*2 (var.) 

f r 9 ir 9rA » 9 

narah somarn viçimciyâ dhiyâ \ 

i 9 9 

yajnâ3 uvâ \ 

— f a f s 4 5 

yâ2 sa \ ntii23vâ \ drayâ \ au3 \ ho va ho 5 \ 
idâ II 



i 9 f 

hum I abhyo va \ 

i 9 ir 9 r i ^ r r r 

om priyâni pavatâyi | canohâyitâ2h \ nâmâni yahvo adhi 

9 f - 

yâyi \ su vardhâtâ2yi j 

ir r 

â sùryasya hfhato hf'hannâdht23 \ 

19 4 6 11 f 4 

râthâ3rfi vâyiçvârn \ cam arûhâ23l | vâyicâ3k$â3 \ 
nâ656h jj 

9 i 

fto va I 

f r 9 I — I r ^ 

om sya jihvâ pavatâyi | madhu prâyâ2m \ vaktâ patir 

r 9 r f ^ 

dhiyo asyâh \ adâbhâyâ2h \ 

i r 9 r 

dadhâti putrah pitroh \ apîcâyâ23m \ 

19 4 5 9 f 19 4 

nâmâ3 târti \ yam adhâyi fo23 \ cànâ3ndâoyi \ 
vâ656h II 

9 I 

avovâ I 

i i r vy9l I r r 

om dyûtanah kalaçâm \ acikrâdà2t \ nfbhir yemânâh 

r 9 1 — 

koça à I hiranyâyâ2yi \ 



(M4) 

pi'Htih&ia : ahhi rtiuya dokannh [ anûsiitâiS j 
upadrava : âdhï3 Irâyipil \ r,^lha u^'hoSS \ vûyi râ3jfiS | 
nidhana : siWSGiji || 



Tandis qu'on chiinle la 9°8tance (celle du milieu), l'adhva- 
ryu invite le sacrifianl à réciter : " Tu es le vautour dont le 
mètieestlajagatï(lO) : je te saisis, .. etc., T. S. m. 2. 1. i. 
Ensuite celui-ci dit tout bas la formule de pancahotar(T. Ar. 
m. 3) (H). Cf. n°M34 g et 178 b. 

c) Après le stotra : Lâty. u. 1. 5; Vait. 17. III. ■ — Le 
chunl termine, le sacrifiant dit son anumantrana comme en 
134 II. De mémo aussi, l'udgâlar murmure annam akaram, 
etc.; mais la formule qu'il invite le sacriliant à réciter est 
Ta. Br. 1. 3. 13 : « Tu es le son, tu es le chant, dont le 
mètre est lejagat: je te saisis; sain et sauf, fais-moi franchir; 
vienne ô moi », etc. Si le sacrifiant est du rite de l'A. V., il 
murmure A. V, vi, 48. 2 : «Tu es le Rbhti dont le mètre est 
le jngat : je te saisis ; sain et sauf transporte-moi à l'issue du 
sacrilice que voici. Svâhâ! « Le reste comme ci-dessus; mais, 
non plus qu'à midi, tes chantres ue fout les pas impairs; ils 
restent assis h leurs places et y font leur upariçlâjjapa. 

222. Ordres donnés par l'adhvaryu {sai]ipraisiali). — 
lïaudh. vm. 11; Ap. xin. U. 1 ; Mân. ii. 5. 1. 23; Kâty. 
X. .H. 6. 

L'adhvaryu, alors, donne ses ordics : « Agnîdh, distribue 
les bourrées (1), jonche le barhis, orne les gâteaux. Prati- 
prasthâtar, informe-toi de la victime, h Cf. supra n°" 13a et 
179. 

223. Prière au soma ou. . . — Tout se passe comme au 
pressurage itu malin '.n" l^lGi. 

224. Transport des feux sur les foyers particuliers 
(cf. infia n° 237 b in fine). — Tout exactement comme au 



(221. lU] a/ii/luiii inqnttchandû, Mân, : sakhàai Jaijacchaniià • ... I 
(221. 11) B&udh. V1I1. Il; Àp. xiu. U. 1; Mân. u. S. \.-2i. 
(222. t} çâlâkân Bsiidh, Dans U>ub les autres Sùtra», « le* feux > 
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b' 139, à cela près que l'âgniiDira n'apporle poiat de lisons, 
mais des sarments de bourrées, qu'il a allumés à son foyer 
particulier (tl. 

225. Onction des foyers. — Voii' lo n" liO. 

226. Continuation du sacrifice sanglant de pressu- 
rage (ifli'«nïya^«r"/', cf. supra u" lit c et 185). — Itaudh. 
vm. 11; Àp. xiii. U. 3-4; Mân. ii. .'î. I. 26; Kâty. x. S. 7 ; 
Àçv. V. n. 4;Çârikli. vm. 1.9. 

L'adhvaiyu jonche l'ulaparâjl, comme nu n" lil a, ci l'on 
procède à la suite des manipulations du sacriBce sanglanl, 

— dép&cemeiit de la victime, puisage de la graisse {vasû:, 
oblatton dos libatioas principales et consommation de l'idâ, 

— telles qu'elles sonl décrites (1) aux n"' 94-103 dcTouvrage 
de Schwab. 

227. Oblation des gâteaux de pressurage. — llaudli. 
vm. 11; Àp. xui. ll.a-6;Mân. ii. a. 1. 27-28; Kâty. I. c; 
Àçv. V. 17.4, V. 4. 3etl6;Çânkh. vm. 1.9 k 2. 2. 

Les purodâças qui ont été apprêtés au pressurage de midi 
(n" 199) font à présent l'objet d'une oblation pareille à celle 
du pressurage du malin (n" 143), sauf que, de môme qu'à 
midi (n" 186), il n'y a point d'âmikçâ. Dans le sampraiça on 
dil : " ... du troisième pressurage... •< La puronuvâkyâ est 
R. V. m. 52. G : " Au troisième pressurage, ô loi, qui es 
loué d'un grand nombre, puissent les grains | et le gâteau 
que nous t'offrons faire tes délices! || Toi qu'accompagnent 
les Rbhus et les hulins (1), ù sage divin, | puissions-nous, 
apportant l'oblation qui t'est chère, [l'Jhonorer de nos fer- 
venles prières! » Le praii^a du maitrâvaruça, comme au 
n" 143, sauf la variante de rigueur (2), que la yâjyâ, naturel- 
lement, comporte aussi. 

(S24.1] Cr. : Baudb. v,u. Il; Âp. xiii. IL 3; Mûd. ii. 5.2.9-, Vdit. tS. 1. 

;ZZ6. 1) Uaudh. [i. 8-10 (p. m, 1. 1, à p. 121, ]. Hj. La d#iU, au Ueu d'Indra 
et Agni, esl partout Agni seul. 

(227. I) Ou » Ui Vajaa » = Ues Rbbns «. 

(227. 2) liold yaksad indfom harivàm indro iiulfasi/âpuptili \ Irtiyamja 

tavanasya purodà^'ànt indriih pratlhitàh... etc. 




(8S8) 3K 

La puroDuvâkyâ de la libation svi^Ukrt est R. V. m. 28. 
5 : « Agni, (ils de la force, puisqu'aii Ipoisièrac pressu- 
rage tu as aimé le gâteau d'oblation, || place donc parmi les 
Dieux immortels, mervoilleusement, le service divin riche 
on trésors et vigilant ! » 

Le reste, comme au n° li3. Mais on ne consommera l'idâ 
([lie plus tard (n° 230 a). 

228. Emplissage des gobelets {ramasonnayanam). — 
HHudh. VUE. H : Mân. ii. 5. I. 29-:i0; Kâty. x. 5. 10; Âçv. 
V. -j. H; gsnkt]. viii. 2. 3. 

Le rite est le mi^me qu'au n° 187 (cf. aussi n° 143}. L'ordre 
donné est : « Pour l'omplissage des gobelets, dis l'anuvacana ; 
faites-vous emplir les gobelets, en commençant par celui du 
liolar; faites-vous aigus (1) les [breuvages des] gobelets par 
le mélange de l'âçir. Uniielar, fais foisonner (2) le soraa. " Lt- 
maitrâvarui^a dit en anuvacana l'hymne R. Y. iv. 3iî (neuf 
stances, 3 fois la première et la (iernièrfî). 

Venex ici, A fils de la l'orce, | A Rblius fils de Sudtianvitn, ne demeu- 
rei ima loin [de nous]; |lc;ir c'est dans ce pressurage-ci que [réside] 
ïolre part de trésors; | que vos ivresses suivent [celle d']lndrH. — Elle 
est venue ici, la pari de trésors des nbttus; | le voici, le breuvage de 
soma bien pressurii, 1 1 purce que, par leurs œuvres pies et leur habileté 
d'artisans, | ils ont, de la coupe unique, fait quatre [coupes]. — 
Vous aveï de la coupe Tait quatre [coupes]. « Ami, distribue (3) -, 
avei-vous dit. Il Ensuite, 6 Vajas, vous ave» pris le chemin de l'im- 
mortallLé, | [vous êtes entrés] dans le ctiœur des Dieux, 6 Rtjhus aux 
mnins habiles. — De quoi donc était-elle laite, celte coupe | dont 
par [votre] divine sopesse vous en avex Tait qitalret II [ensuite, vous 
aveï pressure te pressurage pour l'ivresse, j vous avet bu, 6 
nbhus, de la liqueur de soma. — Par [votre] puissance vous ovei 
rajeuni [vos] père et mJre, j par [votre] puissance vous ave» rendu la 
coupe propre à abreuver les Dieux. Il par votre puissance vous avei fnil 
les deuT chevaux bais 1res rapides \ qui Iralnenl Indra, f\ Rbhus qui 



(22S. Il Allusion A la saveur piquante (7) du loina m^'la 
(228. i] et. supra, n- 139, n. l. 

(228. 3, cr. Bprgaij[ne-H<-ory, QunraaU Hymnei. p. U)i, 
Llng., VIII, p. 4lfi, n. 9. 
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aïen pour trésor le butin (t). — Celui qui pour vous pressure, à la 
tombée des jours, | un pressurage ai;iu, 6 Vajas, pour l'ivresse, |t à 
celui-là, A Rbhns, une richesse consistant en héros sans défaut | Tabri- 
tiuei[-lui], 6 mUts, après voua être enivrés . — Tu as bu le soma pres- 
suré au malin, à [héros] aux chevaux bais ; | le pressura^'e de midi [a 
élé] totil entier pour toi seul : Il bois [maintenant] avec les Rbhus don- 
neurs de trésors, | que tu as pris pour amis, 6 Indra, en récompense 
de lem-s œuvres pies. — Vous qui ^les devenus Dieux de par vos 
■L-Qvres pies, | qui, pareils à des aigles, vous êtes perchés en plein 
ciel, Il dnnnexl-nous votre] trésor (S), A (ils de la force, | [puisque,] A 
tlls de Sudbanvan, vous ftes devenus immortels. — Ix troisii-me prei- 
surate, la part de trésors que | vous vous êtes adjuise par votre habi- 
leté d'artisans, 6 adroits, Il le voici, A Rbhus, abondamment versé pour 
vous : [ buvez [donc] en mi^me temps que s'enivre Indra. 

Toul le reste, comme au n" 187 in fini:. 

229. Oblation du soma des gobelets !jjra.ft/tila/)omû/i). 
— Baudh. VIII. 12; Àp. xiii. 12. 18; Mân. ii. 5. 1. 31-32; 
Kâty. X. 5. 8-10; Âçv. v. S. 19;Çârikh. viii. 2. 4-12; Vait. 
22. 21. 

Le rilucl csl celui des deux autres pressurages; mais les 
deux grahas i,Mikra el manihin fn^' liC a et 188 a) sont sup- 
prinK^s. Au lieu du servant de gobelet du hotar, c'est l'adh- 
varyu eD personne «lui tient le gobelet de cet officiant et eo 
fait libation. L'ordre donné ici par Padhvaryu après l'âçrâ- 

vai.ia se formule ainsi : " Du troisième pressurage (1) 

envoie à Indra les somas, aigus, unis au mélange lacté, tout 
prPls. » 

I. Du gobelet du bolar. — En conscîquence, le niaitrâva- 
rutja dit son prai^a (2) : - Que le bolar sacriJie à l'Indra du 



( 



(228. i] Ou • dont la perle est VajQ ", le IJblm média! finnt ici rens^- préé- 
minent. 

[S28. fi) L'immorUlite, a p pore mm en l (d). 

(229. I) Voir les épitbftcs ci-desaous dans le proisa du maitravanina ; 
mail ajouter prabhumata apri'9 vibhiimiilo et navilrvato après vâjavalo. Les 
Mân. et tes Vûj., su surplus, omettent cea deux atljectifi. 

(220. 2) holâ i/akmd indraiii Irllyasija aavanai'ja rbhvmalo vibhumato vâ- 
javalo brhaapalivala {ynT.-malo) vifvadevtjàvala/isamatya maddh pMlailatiil 
agmata lam màdhgamdinàl; êam iddtanâs lexdm samukfilindm (var. tamii- 
dildnâmj gaum iva prugàhyâvnàyatodyûi/â (var, àpùpà, dpUyd) bdhubhydm 



(S89) an 

troisième pressurage, où sont présents Rbhu, Vîbhu, Vâja, 
Brhaspati, Tous les Dieux. [Ici] se sont rencontrées ses 
ivresses du matin, [ses ivresses] de midi et [ses ivresses] 
actuelles ; en ces [ivresses] réunies (3) te plongeant, comme 
un buffle, verse-les en loi ; saisissant [les rênes?] de tes deux 
bras, viens ici avec tes deux chevaus bais, écartant d'un 
souHle les deux pièces de ton casque, faisant foisonner (?) (4) 
le marc. Voici pour lui les somas aigus, unis au mélange 
lactiî, tout prCts, pour Indra : qu'il les agrée, qu'il prenne et 
boive le soma. Hotar, sacnfiel ■' 

La yâjyâ du liotar est R. V.hi.60. 5: «... Indra, avec 
les Rhhus riclies en butin, [puisque] s'est accru | le soma 
pressuri?, vcrse[-le] en toi, [le saisissant] des deux bras; || 
incité par la prière, ô généreux, dans la maison du fidèle, | 
enivre-toi avec les héros fils deSudhanvan n 

Au premier vaçal, l'adlivaryu fait libation du gobelet du 
hotar, en disant T. S. III. 2. 8 a : u A l'aigle volant svâhâ! » 
(tyâga indrtitjedam) . Kn môme temps, chaque servant de 
gobelet fait libation du sien. Au socond vagat, seconde liba- 
tion do l'adhvaryu (ib. b) : " Que les liolrâs se rassasient de 
douce liqueur de beurre! Svâhâ! » (tyâga agnaye svistakrta 
idam). Les servants en font autant (5). Puis l'adhvaryu 
donne ses ordres : « S'en aillent [au sadas] les gobelets du 
hotar, du brahman, de l'udgâtar, du sacrifiant et du sada- 
sya. Servants de gobelets des hoirakas, faites-vous chacun 
remplir une fois vos gobelets de soma mêlé d'âçir, et 
revenez ensuite [auprès de moi]. •> Lorsque ceux-ci ont 



upitijàhi liaribhyàm prapi-utki)â (ipre niiprthya (var. nigyrlhya, niftapiia) 
rjltam ime aimai livra àçlrvanlah praathilà iitdrdya lomàM tdii jutalàm mIu 
pibalu aomani halar yaja. 

(220. 3) C'est bien le icna ; mais, bien entendu, lani que pragâhya régisie 
gramiualicftlenient un génitif. 

(226. i) nisprllKja, île racine pralli, ou bien de racine parlh (7) non encore 
attcitfe : part/iai/ali prakHtpe. p. w., ■. v. 

(229, 5) Légères divergences dans Âp., Bh&r. et Ilir. Ils prescrivent après 
ctiaque anuvasal le yajus : • Val! i celui qui se loue lui-m^me, houimaget * 
(T. S. ib. a). Quant d celui dont il s'agit (ib. b), ils le Toot réciter tout baa 
en ctûture de chacune des libations. 
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obcJi, l'iidhvaiyu prend en main \c. gobelet du maitiâva- 
runa. 

II. Du gobelet du mailrâvaiiina (cf. supra, n" 14G d, I, 
ol 188 b, I). — Layâjyâ cstR. V. vi. 68. 10 ; «... Indra 
et Varuna, buveurs de sonia, buvez ce ^oma pressuré et oni- 
vranl, vous dont la loi est Ferme ; |] voire char se rend au 
sacrifice pour le repas des Dieux, à l'étable pour la consom- 
mation du liquide » A» premier va^at, libation de l'adh- 

varyu (T. S. ui. 2. 8 a) : « \ l'étai, au support, svâliâ ! u 
(tyâga indiaoarunâbhyûm ûiam) (6). Au second, libation 
comme en I. 

III. Du gobelet du brâhmanficchaipsin (cf. supra. 11. ce. 
II). — La yâjyâ est R. V. iv. 50. !0 = A. V. xx. Vi. 1 : 
«... Indra el Bfhaspati, buvez le soma, ] vous enivrant en 
ce sacrifice, vous dont le mâle est la richesse (7); || que les 
gouttes de soma toutes prêtes pénètrent en vous ; | donnez- 
nous la richesse qui consiste en héros sans défauts " Au 

l"va§at, libation de l'adhvaryu (T. S. ib. a) : « A la bar- 
rière qui met au lai^e les hommes, svâhâ! « {'yâga indrd- 
b/-ltaspalibhijani idam). Au 2', comme ci-dessus {agnaye 
sv. (.). 

IV. Du gobelet du potar (supra II. ce. III). — La yâjyâ est 
R. V. I. 85. 6 = A. V. XX. 13. 2 : "... Qu'ils vous amènent, 
les chevaux à la course rapide ; | d'un vol rapide avancez- 
vous avec [le secours de] vos bi'as ; || asseyez-vous sur la jon- 
chée [où] l'on vous a fait un large siège; | enivrez-vous, ô 
Maruts, de la liqueur de la plante u Au 1" va^at, liba- 
tion de l'adhvaryu {T. S. ib.) : « A la nourriture invigo- 
ranle des holrSs, svàhâ! n (tyâga marudbhya idam). Au 
2', comme ci-dessus. 

V. Du gobelet du nectar (supra il. ce. IV). — La yâjyâ est 
R. V. II. 36. 3 : «... Comme en votre propre demeure, exo- 
rables, puisque vous êtes venus à nous, [ asseyez-vous sur la 

(829. fl;. Sur le Vait. 3., cf. Z. D. M. G.. LVIir, p. 501 sq. 
[229.1] Sur vnavuaiâ, cf. Bcrgaiftne. iO Hgmnes. p. 91, n. 21 {M. S. L., 
Vllt, p. -tas, n. 21). 
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joncbce et livrez-vous à la joie ; || et [loi], fais les délices el 
enivre-loi de la plante, [ ô Tvaçfar, avec le beau (8) corlège 

des Dieux et des femmes [divines] -> Au i" vaçat, libation 

de t'adlivaryu [T. S. ib.) ; « Au lait des hotrâs, svâhâ ! u 
(tyâga iva-xtra idam). Au 2^, comme ci-dessus. 

VI. Du gobelet de l'acchâvâlta {supra IL ce. V). — La 
yâjyâ est R. V. vi. 69, 7 : n... Indra et Visnu, buvez de la 
liqueur que voici ; | de soma, faiseurs de miracles, emplis- 
sez [vos] entrailles ; Il les plantes enivrantes sont venues à 

vous, I <!coulez mes prières et mon appel h Au 1" vaçat, 

libation de l'aiihvaryu (T. S. ib.) : u A Prajâpati, à Manu, 
svâbâ ! M (tyâga indrdvî^nubhyûm idam). Au 2", comme ci- 
dessus [agn. so. ('.). 

Vil. Du gobelet de l'âgnldlira {supra U. ce. VI). — La yâjyâ 
est R. V. I. 9i. 1 = A. V. xx. IS. 3 : "... La louange que 
voici, au Jâlavedas qui [lu] mérite, | comme un cbar, con- 
sacronsf-la) avec ferveur ; |] car bien gardés nous sommes en 
communion avec lui : | d Agni, en ton amitié, puissions- 
nous jamais ne subir dommage 1 » Au l"va5Qt, libalion 

de l'adhvaryu (T. S. ib . } : » Ordre divin, gardien de l'ordre 
divin, charriant le ciel supri>me (9), svâbâ! » (tyâga agnaye 
jatavedasa idam). Au '!". comme ci-dessus [agn.sv, t.). 

230. Consommatioii du soma. — a) somubkakmnam : 
Baudh. VHi. 12; Mân. ii. 5. 1. 33; Vait. 19. 17; Lâty. n. 5. 
Set 11. 

Après avoir ainsi fait libation pour tous les sept botrâs, 

— savoir, le holar el les botrakas (cf. n" 3, 147 a \, et 189 a), 

— l'adhvaryu, comme après les deux premiers pressurages, 
se rend auprès du hotar et lient avec lui le dialogue rapporté 
au n" 147, suivi des riles décrits en m?me place (n" 189 a). 
Le dirgbabhaksa, ici, comprend T. S. lu. 2. 5. a-f, plus la 
variante ib. i, savoir :«,,.. De toi, ô dieu Soma, qui t'accom- 
pagnes des Adilyas, qui connais la prière, qui appartiens au 



(3Se. B] cr. Geldner. Vat. Slud.. 11. p. iW. 
(S20. 9) riam rtapdh êuvarval (de luvarvah). 
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troisième pressurage, qu'on célèbre sur le mètre de la jagati, 
qui es bu par Indra, qui es pourvu de douce liqueur, qui es 
invité, moi inviU^ je consomme, n 

Si le brahman el le sacrifiant ((Sveii tu elle ment le brâhma- 
nâcchanisin, le polar et l'âgnîdhra) suivent le rituel de 
TA. V., ils disent la formule aijmhutmya (supra ib.), en y 
remplaçant jrfyfl/rena par yrfyflïpna. Do môme, les chantres, 
dans la leur, subsli tuent /a^acMaHf/aja/* h. (fûyatracchandaaah 
(Ta. Br. i. 5. 16). 

b) L'âpyâyana et l'enlèvement des gobelets. — Tout se 
passe également comme au pressurage du matin [n° 147 e). 
Seulement, les chantres doivent murmurer deux fois leur 
formule du matin. Ensuite, on remise les nârâçani^as à leur 
place ordinaire (ib, in fine), en attendant le vaiçvadevagraha 
(n° 236). 

231. Don aux Mânes ipindadanam). — Baudh. vni. 12; 
Àp. xin. 12. 9-12; Man. u. ïï. 1. 3"j-.36; Kâty. x. 5. 11-12; 
Àçv. V. n. 3-G; Çànkh. vui. 2. 1.^; Vait. 22. 22-23; Uty. 
u. 10. 4. 

Les camasins suspendent le cordon sacré sur leur épaule 
droite, et ainsi font tous les autres olGciants. Dans le voisi- 
nage des gobelets nârâçamsas remisés dans le hangar aux 
chariots (1), au sud ou à l'arrière de ces vases, ils déposent, 
sur un lit d'herbes, des fragments ou bols de pâte pris & cha- 
cun des purodâças de pressurage (n° 227), auxquels ils 
joignent, selon les uns (2), de menues parcelles des ingré- 
dients prescrits pour le purodâça, selon les autres (3), le pari- 
vâpa (n" 121, IV), savoir: à chaque gobelet, trois bols; mais, 
à celui du holar, neuf, à raison des parts afférentes aux deux 
adhvaryus; neuf aussi au gobelet de l'udgâlar (4), Surchaque 
bol, chaque camasin, l'un et l'autre adhvaryu, le prastotar 

(231<l)Cbez les M&n. il semble qu'à cet elTet les gobelets soient préalable- 
ment portéi BU uiârjallya, puis rapportés su bavirdhâDa aprèi le piniladâna : 
cf. sur ce poiut Z. D. M. G., LVIll, p. 506. 

[231. 2) Les M&aavas, et cf. le Comn. 

(231. 3) Les K&itsURkin!. 

(231. t) Sic Ranganâthadlksita. 



(231) 351 

cl le pratîhartar disent le yajus : « Ici, 6 Pères, enivrez- 
vous; chacun selon votre part, versez en vous (a). » Cer- 
taines auloriti^s prescrivent de dire en déposant les bols : 
« Ceci pour loi, û père (aïeul, bisaïeul), et pour ceux qui 
vienuenl après toi (0). » Si les participants appartiennent au 
rite de l'A. V,, ils murmurent encore après coup : " Ici, ô 
Pères, enivrez-vous; chacun selon votre part, selon votre 
lieu de fidjour, versez en vous (7), » Et le brahman de ce 
rite dit en anumunlrai:ia les trois stances A. V. vi. 122. 1, 
VI. 123. l et vil. 41. 2. 

Je [le] confie nette part, sachant. | ô ViçvakarmaD, [que ta es] l'alnf 
de l'ordi'e divin (S|. ||[[:ette part] donnée par nous, [afin que tu nous la 
gardes] par delà la vieillesse, | et puissions-nous [par delà la vieillesse 
la] suivre (!)) tous eusemble [comme un] 111 ininterrompu 1 — [Dieux] 
présents au sadus (10), je vous confie ce | trésor que Jaiavedas [vous] 
doit amener : !| le sacrifiant [le] suivra pour son salul; | reconuaissez- 
le (H) au ciel suprême. — I.e faucon qui regarde les hommes, l'aigle 
célesle, I à mille pieds, à ccut nids, père de la vigueur, [| qu'il nous 
donue la richesse qui [nous a été] ravie, | et que [celte richesse] soit 
pourvue d'oblation funèbre pour nos Pères (12] 1 



(231. 5) Mân. Vij., Ait., Chand., Kauf. Ou limplement • ici, 6 Pitres, cha- 
cun aelon votre part, i^jouiagei-vous n Baudh. seul. 

(231.6) Àp.,Hir.. Btiâr., Vait. 

(231. 1) Vait. (ICaup. 88. 18); sur le sens du mot updaanfbliniit, cf. Z. 0. 
«. G.. LVIll, p. SUS. 

(231. BJ C'est ainsi, comme s'il y avait tutim rttisya prathamaj'à ilî, que 
5ii]'. entend ce noiutnalir qui fait anacoluthe, et U n'y a en efTet guère moyen 
de le comprendre autrement; mais toute cette courte atance est un vrai pro- 
dige de phraséologie eiubarrawée et (intentionnellement?) imnlelligîble. 

(231. 9) Teitc tinii fim taftma. Mais Sây. commente le verbe cartma, cl, 
en fait, les deux doivent aboutir au mSme sens. 

(231. 10) Sây. tadhaalhàh devàh, glose désespérée, semble-t-il, On n tra- 
duit par conjecture comme l'il y avait 3ada{li)alhiili . En tout cai, c'est dea 
Dieux ou de» Udnes qu'il est ici question. 

(231. (1) Idm, le Gd^le sacrifiant, qui montera au ciel à la suite de ion 

(231. 12) Ma traduction (A. V., vu, p. 15 et 71) ne vaut rien. Mais j'avoue 
ne pas comprendre davantage à celle que j'écris aujourd'hui : comment un 
bien perdu peut-il se transformer en offrande pour les Mdnes? Il est à croire 
que U formule a été tout uniment composée â l'origine pour faire retrouver 
un objet perdu (en priant le soleil, qui voit tout, de le découvrir), et qu'on y 
a gauchement adapté une queue pour la faire servir à ta liturgie. — V. H. 
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Lps oflîciarils remeltpnt leur cordon sur l'épaule gauche, 
touchent de l'eau, lournent sur leur gauche, et reviennent 
chacun îi sa place, les Âp. en rdcilant T. S. i. 8. 14 m : « 
Prajâpati, ce n'est pas un autre que loi | qui a emhrassé tous 
les f^trea que voici :[]quc l'intention dans laquelle nous te 
faisons ofTi'andc se rivalise, | el puissions-nous (^lie maîtres 
des richesses {i'i)l •> 

232. Le repas {proçanam). — Baudh. vnr. 12; Mân. ii. 
S. l.37;Kâly.x. 5. 13 a; Àçv. v. 17.6; Vait. 23. 1. 

Tous ceux qui ont pris part à l'oblation des purodâças 
peuvent ù présent cnnsrimmer, dans le hangar âgnldhnya, 
les reliefs du havis. comme au n" Ii9, et cf. n° 190. 

233. La libation à Savitar (sûvitraf/rahah). — Baudh. 
vni. 13; Àp. xm. 13. 1-3; Mân. n. 3. l. 38-42; Kâty. x. 5. 
Vin 6. 1 ; Âçv. v. 18. 1-2; Çârtkh. vin. 3. 1-4; Vait. 23. 2. 

a} Le puisage (sûvitragra/ianam). — Du hangar aux cha- 
riots, l'adhvaryu se dirige vers l'avant, à l'âhavamya de 
l'uttaravedi, en disant : « Riïcile l'anuvacana pour Savilar. 
Pralipraslhâlar, puise avec l'antaryâmapâtra le sâvilra- 
gruhti dans l'âgrayanagraha, et assieds-toi à proximit(î, san» 
déposeree graha [sur le kharaj. » Celui-ci (1), en exëculant 
cet ordre (2) (cf. n" 219), r(?cito T. S. i. 4. 23 (= V. S. 
8, 6) ; « Un beau prissent aujourd'hui, 6 Savitar, «n beau 
présent demain, | de jour en jour un beau présent, pour 
nous, mets en œuvre ; |[ car, ô Dieu, tu disposes (3) de force 
beaux présents; | de par celte prière, puissions-nous nous 
partager [les] beaux présents! || Puisé tu es : pour le dieu 
Savitar, agréé, je te puise. » Ainsi procèdent les Taitt. et les 



(231, i;i) Les auteurs ne nous disent pas ce qu'on Fait, en IId de compte^ 
des bols de pAte : probablement on les traite coitiuie au pindapitryaj&a. Itti 
ne s'accordent pas non plus sur le point île savoir si le repas funèbre ealf 
ulfert aux parenti de tous les offieiants, ou seulËnicot à ceux du sacriSant; 
mais la première alternative parait rallier la majorité. 

(233, 1) Baudb. Lei autres auteurs le (ont puiier par l'adhvaryu m^me. 

(233. 2) Au lieu de l'antaryamapïtra, on autorise aussi l'upâmcupâEra , 
(Kâly. 1. c). 

(233. 3) Avec la correction de Bergaigne [Uonurl Yédiqtir. p. 104, 
kiilyati pour kfùyaiya (R. V. vi. Il . 6). 




(233 b) 



Vàj. Chez les Mân., on puiso en disant M. S. i. 3, 27 ; " Avec 
les gardiens infiiillibles, ô Savitar, | et propices, aujour^ 
d'Iiui, monte lagarde en notre maison; Hdéployant ta langue 
d'or, en vue d'une nonvelle prospérité, | d(^fends[-nuus], ot 
que nul diseur de mauvaise incantation n'ait prise sur nous, 
l'uisé tu es. » Après ces mots, les Vâj. ajoutent : ■■ ïu os le 
[gralia] de Savilar, auquel il prend plaisir : prends plaisir on 
moi; iacile le sacrifice, incite le sacrifiant; pour Ithaga, 
pour le dieu Sovilar, loi » {\. S. 8. 7). Les Mân. (M. S. ib.) : 
H Tu es le [graha] de Savitar, qui nourris les hommes : 
incite le sacrifice, incite le sacrifiiial; protège les pressu- 
rages, et qu'en retour Viçiiu te protège; protège le clan au 
moyen de la force d'Indra -> 

b) L'oblation [sûvitrahomah). — Lu pratiprasthâtar remet 
la coupe à l'adhvaryu. Lo mailrâvsiuna, obéissant à l'ordre 
donné plus haut, dit en puronuvâkyâ R. V. iv. 54. 1 : « Il 
nous faut louer le dieu Savilar, | à cette heure du jour il 
faut que les hommes l'invoquent, || lui qui partage les trë- 
soi's entre les descendants de Manu, j de manière h nous 
donner ici la plus belle richesse, n 

L'adhvaryu invite l'âgnîdhra à dire son «a/m çramat, puis 
le mailrâvaruna ù réciter son praiça, ainsi conçu (4) : u Que 
le hotar sacrifie au dieu Savilar : que [ce dieu], par son sava, 
chasse le Iléau, chasse le malin incantateur, am{>ne un beau 
[don] de Savitar à celui-ci qui pressure et sacrifie; qu'il fasse 
ainsi llolar, sacrifie! » 

La yâjyâ du holar est : » i/e3 yajumahe. (Jue le dieu Savi- 
lar, domestique et précieux, | donne les trésors (3) à ceux 
qui ont pour mère l'adresse pieuse [6), pour qu'ils vivenl (?) ; 
Il qu'il boive le soma ; les oblations l'ont enivré, | et le voya- 
geur lui-même se repose en sa loi [dharmatnS] (7). VauS^at. » 



(233. t) holâ 'jaksad devam «i 
auaàailram âiâeifad atirtai sa/: 
jiitiatàm madiilàni vêtu pibalti »■ 

(233. s; ralHd Ait. -.ralfiam l 

lS33. 6j (...pour pjre DaksB • {dakfapUfbhya) . 

(333. 7) U a paru tiun de Uraduire eu note le* iiupurtautvs varianlei da 



'ïram paratnivâip tâvUat paiiiiihaçam — .. 
e •/ajamiiiiâya karad evam t/eoaA lavild 
m hotw yajn. 
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Au vaçal unique, l'adlivaryu répand le gralia au feu (tjâga 
tlevûya savitra iilam), en y laissant un reste (8). 

234. Puisage du Grand Vaiçvadevagrahs (1) [mahâ- 
vaiçvadeKaijrabaijrahanam). — Baudh. viu. 1^; Ap. xin, i;j, 
4-5; Mân. u. îi. I. 43-44; Kâly. x. C. 2. 

Dans la coupe où il vient de laisser un reste, l'adhvaryti 
verse du soma qu'il a puisé, avec le pariplu, au pûtabhrt, en 
disant (T. S. i. 4. 26 = V. S. 8. 8= M. S. i. 3. 28) : " Puisé 
lu es : tu donnes bon refuge, bonne assiette ; hommage au 
vaste épandeur! Pour Tous les Dieux, agréé, je te puise. » 
Il L'ssuie la coupe avec le daçâpavitra et la remet en place : 
II Voici ton lieu de repos : pour Tous les Dieux toi. » 

235. Premier Castra du Soir {mahavaiçvadevaçaslram). 
— Baudh. vm. 13;Àp.X!ii. 13. 7-12; Mân. ii. S. 1. 43-48; 
KâLy. X. G. 3-:i; À.;v. v. 18. 3-13 ; Çârikh. vm. 3. 5-19. 

L'adhvaryu tourne sur sa droite, marche vers l'ouest, va 
au sadas, regarde le hofar, cts'assied, comme au n" 1S2, lui 
tournant le dos, devant la porte, en murmurant le yajus 
ido devahtir (ib.). Le hotar lui adresse son âhâva : him bhur 
bkuvah svar oSin adhvaryo çoçoSrfisâvoSm- L'adhvaryu se 
retourne et répond k très haute voix : çoSnixûmo daiva, ou 
Ço3tfisavo daivoSm {yiân.) {i). 

Le hotar, à ce moment, doit songer îi tous les points cardi- 
naux, excepté à celui dans la direction duquel se tiouve un 
ennemi du sacrifiant. Il rattache immédiatement àson âhâva 
le début de sa récitation, qui se compose de quatorze (ou dix- 



A. V. VII. It. 4 : • Le dieu..,. \ n donDé à [nos] pères le trésor, l'adresse 
pÏGUie et 1b vie lÉternelle] : || qu'il buive le louia, qu'il l'en enivre tandis 
qu'on lui Tait oblatiun ; | celui même qui Tait le tour [du ciel] marche «oui 
■a loi. u Ce voyageur (parijmd) est n&turelkment le inleil. 

(833. 8) Sur le passage de Man. S., cf. Z. 0. M. fi., LVIII, p. 505. 

(234. I) .iinii nommé en opposition au Ksullakavaîçvadeva (n" 15* et ISS 

(235. i) L'ihûva (h partir du mot adhvaryi] et le pratigara du pressurage 
du soir font ensemble un total de 12 syllabes, autant qu'en contient un vers 
de jagati : cf. supra, n" Vii, n. 6, et 196, n. 3). Mais l'&h&va est seulemeot 
çoSiasâvaSm au cours de la râcitatioii qui va suivre, et le ripons comme 
•n 196. 




(ssk) 



3S3 



huit) parties, savoir : 4° pratipad=R. V.v. 82. 4-3; 2" anu- 
cara = ib. 4-6 ; 3" a, sûkU = iv. 54. l-S; i* nîvid à Savitar ; 
3° b, clau^ule tlu snkla := ib. 6 ; S° stunce à Vâyu, qui, par 
un hasard inexplicable, ne fÈgure pas dans la SaiphiU du 
R. V. ; 6° a. sûkla au Ciel et ù la Terre = R. V. i. 459. 4-4 
1" nivid au Ciel et à la Terre ; 6° b, clausule du sûkla (ib. S) 
8' dbâyyâ ^ i. 4. i ; 9° a, sûkta aux Rbhus ^ i. 4 4 4 . 4-4 
40° nivid aux Rblius ; 9° b, clausule de r'ârbhavasûkta (ib. 5) 
41° les trois stances isoldes [ekapdtinyah), R. V. x, 123, 4 
63. 3 et IV. 50. 6 ; 42° a, vaii/vadevarp saftlam = i. 89. 4-8 
43° nivid à Tous les Dieux ; 42° b, clausule du sûkta (ib. 9} 
44' stance finale {paridhûmya = ib. 40) (2). 



(l) Nous choisissons, nous, celte richesse du dieu Savitar : || la meil- 
leure et la plus intégranle, | la prompte [richesse] de Bhaga, puissions- 
nous nous l'approprier! — Car la [royauté] glorieuse par essence de 
ce I Savitar, [qui nous est] chère, jamais n on ne saurait porter atteinte 
& [celte] royauté par essence. — Car les trésors, pour te lidèle, c'est lui, 
1 Savitar, Bhaga, qui les met en mouvemeni ; \\ c'est de lui que nous 
implorons [notre] pari. = (11) Aujourd'hui, pour nous, t dieu Savitar, 
I incite la prospéiité accompagnée de postérité,!! excite et bannis le 
cauchemar. ~ dieu Savilar, tous les | mauvais pas, excite et bannis- 
les. Il ce qui est propice. Incite et am&ne-le-nous. — Innocents envers 
Aditi, I dans l'incitation du dieu Savilnr, || puissions- nous nous appro- 
prier tous [ses] beaux présents ! = (111 a) Il nous faut louer (3) 

— Car, tout d'abord, pour les Dieux adorables, | tu incites l'immorta- 
lilé, le lot suprême, Il et puis, fi titre de don, lu ouvres | aux hommes 
la série iudélinie des moyens d'existence (4). — Si, envers la race 
divine, par inadvertance, nous avons commis [un péché], 1 par vio- 
lence, par pauvreté d'esprit, ainsi qu'il arrive (malheureusement] aux 
hommes, !| k l'égard des Dieux et des hommes, â Savitar, [ de par ton 
incitation, rends-nous ici innocents. — Hors de toute atteinte est celle 
[énergiejdu dieu Savitar | piir laquelle il affermira l'univers entier, 1| par 



(235. 2i Ea tout, il stances, qui m font 4t par le proc/'ilé connu. On fait 
l'ûbAva e[ le pratigara après chacune de ces parties, eicepti' après les nivids ; 
cl, de plus, après ctiacune dei ekapfttinyai ; mais voir encore les notes sui- 
vantes pour les variante» et le détail. 

{23B. 3] cr. supra n- 233 b. 

(23B. t) En faisanl chaque jour lever le soleil (cf. R. V. i. 113. 6). ce qui 
permet aux créatures de gagner leur vie. 
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laquelle le [dieu aux beaux doi^'ts, sur retendue de la terre. | au som- 
met du ciel, incite Tordre parfait. — De par ton incitation, tu main- 
tiens aux hautes montagnes les demeures habitables qu'Indra leur avait 
assurées auparavant (5; : H toutes tant qu'elles sont, qui en volant 
déployaient leui-s ailes, il elles restent immobiles, ô Savitar, [obéissant] 
à ton incitation. = (IV) Nivid (G). Que le dieu Savitar boive du soma, | 
[dieu] à la main d'or, à la bonne langue, | aux beaux bras, aux beaux 
doigts, I qui, trois fois par jour, exerce une incitation eilicace, | qui a 
incité et mis en action les deux réservoirs de trésors | qui tous deux se 
plaisent en [son] incitation (7;, | en amenant par son incitation (?i le 
meilleur [don] de Savitar, | la vache qui trait, | le taureau qui traîne, | 
le coursier rapide, j Puramdbi la femme [divine], | le guerrier de char 
victorieux, | le jeune homme [assez mûr pour être] admis aux assem- 
blées. I Qu'il incite et bannisse les fléaux, bannisse le malin incan- 

tateur! savilâ deva iha çravad iha âvasâyamoSm. = (III b) 

Puisque (8), trois fois le jour, 6 Savitar, tes | incitations, chaque jour, 
incitent et amènent la prospérité, || daignent Indra, le Ciel et la Terre, 
la Hivière avec les Eaux, | .\diti avec les Âdityas, nous accorder [leur] 
protection! = (V) Avec dix et un, ô né de toi-même, | avec vingt (9) 
et deux pour chercher (10), Il avec trente et trois pour charrier, | [avec 
tous ces] attelages, ô Vâyu, viens les dételer ici (11). = (VI a) (12) Je veux 



(236. 5) Cette traduction compliquée parait la seule qui donne un sens rai- 
sonnable pour indrajj/esthân. Quant au mythe auquel la stance fait allusion, 
c'est celui des montagnes volantes (cf. Pischel, Ved. Stud.^ i, p. 174), lequel 
est une contamination de deux concepts : monts du ciel (les nuages qui 
volent), et monts terrestres (immobiles). 

(235. 6} Des Ait., d'ailleurs identique à celle des Kaus. (Ç&nkh. viu. 18), 
sauf, dans la première phrase, pibalu var. malsal. 

(236. 7) Le ciel et la terre. 

(236. 8) yé^ relatif accordé, au sens de ydt. 

(236. 9) vimçatyd Àçv. et T. Àr. I. 11. 8; vimçati Çâhkh., V. S. 25. 33, et 
cf. Çat. Br. iv. 4. 1. 15. 

(236. 10) Ou peut-être plutôt joindre istaye vahase a pour charrier 
Toffrande ». 

(236. 11) Cf. aussi A. V. vu. 4. — Tandis que le hotar récite cette stance, 
le pratiprasth&tar sort du hangar aux chariots par la porte de derrière, avec 
les coupes des libations aux couples de déités {vâyavyàni)^ va les rincer au 
mârj&IIya, et les rapporte à leur place au hangar aux chariots, où il rentre 
par la porte d'avant. En les emportant, il dit « que Vâyu vous dételle » (Âp.) 
ou « attelés au matin soyez dételés » (prâtaryujau vimucyelhàm, Hir.). 

(236. 12) Durant cette récitation, selon Baudh. et Âp. xiu. 13. 9, Tadhvaryu, 
à chaque pause, répond olhàmo daiva, et, à chaque pranava (à toute demi- 
stance), madàmo daiva^ jusqu'au prochain âhâva. D'autres autorités ont encore 
ici d'autres prescriptions spéciales. 



(235) 331 

louçr dans le^ ossemblées religieuses les deux grandes [IléessesJ (13) 
iatulliKenles, | eu leur ulTrant sacrifice, le Ciel el la Terre qui se [iluiseat 
à l'ordre divia. Il les deux mères miraculeu^seâ des Dieux, qui, avec les 

Dieux, 1 unies eti une seule peusée. prêsideul aux dons précieux. 

tl je médite [cet] esprit du Père inoffensif, | cet [espril] fort par 
essence de la Mère, t^randenienl, en les invotiuanl : U les PËi'e el Hère & 
la bonne semence onl créé le terrain j de la race humaine, lai^je et 
immortel, en le déployant (U|. — Les [Dieux {l'a), JeursJ flis indus- 
trieux el faiseurs de miracles, ) reconnurent les deux grandes Mères aiia 
qu'elles les remarquassent les premiers : Il dans la demeure du inubile 
et de l'immobile elles gardent le séjour permanent de [JeurJ infaillible 
lils. — De par leur pouvoir magique el leur bonne intelligence, ils oui 
créé (161 I les denx sieurs de même mulrice qui font couple el se 
plaisent ensemble, {{ et ils tendent sans cesse un nouveau IH (17) uu 
ciel, I au sein de l'Océan, [ces] saftes divins resplendissant». = (VU) 
NiviD |I8|. Oue le Ciel et la Terre s'enivrent de soma, | le père el la 
mère, ) le tils el la génération, | la vache et le taui-eau, | la riche et [a 
cuve, I celui qui a bonne semence et celle qui a bon lait, | le propice 
el le délicieux (19), | la pleine d'ulimeut et la pleine de lait, | celui qui 
donne sperme et celle qui porte sperme. | dyâvilpHhivi iha rruiûm 

iha âvasâ gamalo3m. = (VI b| C'est ce don précieux de -Savîtar 

qu'aujourd'hui | nous avons en vue dans l'incitation de [ce] dieu : j] avec 
bon vouloir à notre éjjard, 6 Ciel et Terre, |Uonnez['nous] la i-ichesse 
opulente consistant en cent vaches (20). = (VI 11} Celui qui revèl de belles 



;l la Terre font un 
D toutes leurs ^pi- 
dans laitance 3: 



[23B. 13) Ici, comme dans la plupart des cas 
couple lie feuietles : U faut donc blvn mvltro 
tliétes. Dans la st. 2, le concept change; puii, de n 
le kaléidoscope vi^dlque. 

(S3B> 14) ... hiivimubhVt ... viirimabhih. La sUnce n'a vté visiblement com- 
posée qu'à l'Iiilention de cette rime puérile, qu'on l'est efforcé de reproduire. 

(236. 13) li ne peut Ruére représenter que détins contenu duos le dtu'ipiilrt 
de la st. I : les llieux devancent tous les autres ftrcs dam leur houunnge au 
Ciel el â la Terre, el, en récompense, ceui-ci gardent élproelleuient la 
marclie du dieu-soleil. 

(23&I 16) Voici maintenant que ■ les fils • créent « leurs mères • : c'est A 
se demander si, plus haut [st. 3) j'ajilur ne signlQe pas • il* engendrèrent >. 
Todo paede atr. 

(23K> IT) Le tissu luuiiucuK des jours. 

(236. IS) La nivid des Ait diffère â peine de celle des Kdu}. ^Çaiikh. vm. |g]. 

(S3B. 19) Ou tous deux au féminin, ou l'un uioiculln, l'aulre Téminin T Ou 



(23B. 20) Toujours selon Baudh., — 
répons de l'adhvarj-u serall, pour cette > 
madâmQ daiva. 






«ar, — le 



HaniU, pour boire [notre] so 
instant, et les Açvins : { que ( 
nous sachions conquérir, pri< 
Dieux Rbhus s'enivrent <le son 
par le travail adroits des main 
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formes, à [nolrej secours, | comme une [vache] bonne laitière, pour 
ta traire, Il nous [l'j appelons de jour en jour. =|lXa)Ila ont Fabriqué le 
char qui roule bien, de par [leur] science, les habiles ; | ils ont fabriqué 
les deux chevaux bals qui traînent Indra et dont le mule est la 
riehesse |?| ; || les Rbhus ont fabriqué aux père et mère une [nouvelle] 
jeunesse; [ ils ont fabriqué au veau une mère pour Tassister. — Fabri- 
quei à notre sacriflce une jeunesse vigoureuse que les Rbhus accom- 
pagnent, I afin qu'il soit plein d'énergie et d'adresse, une abondance 
nourricière qui procure la bonne postérité; || afin que nous ayons 
ferme assiette, formant un clan dont les guerriers soient sans tare, [ 
conférei à noire hymne (21) cette force digne d'Indra. — Fabrique» 
pour nous la conqui^te, 6 Rbhus, | la conquête au char, la conqui^te au 
coursier, 6 héros ; || accordei-nous partout la conqui^le victorieuse | sur 
nos frères et sur les étranfjers, et qui triomphe des ennemis, — J'appelle 
. [notre] secours Indra roi des Rbhus, | les Rbhus, les Vàjas, les 
Da. Il Mitra et Varuna tous deux, en cet 
is [Dieuï] nous aiguillonnent pour que 
r et vaincre! = (X) Nivro (22|. Que les 
n, I qui ont opéré faisant bonne œuvre, | 
., I par la richesse |231 très riches, | par 
lu diligence très diligents, | par la puissance très puissants, 1 qui ont 
fabriqué la vache qui met tout en mouvement et reyH toutes les 
formes : ] ils ont fabriqué la vache, et elle a revêtu toule!^ les formes; [ 
ils ont attelé les deux chevaux bais, et ils |2t) sont allés vers les Dieux; | 
ils se sont éveillés jeunes et pleins de joie (25) ; [ faisant bonne œuvre 
toute l'année, ils ont obtenu une part dans le sacrifice. | ybhaio devi 
iha çravann iha ârtaâ gamo3m. = (IX b) Que Rbhu, pour empor- 
ter le butin, conquière en masse la conquête! I que Vâja, le vainqueur 
des combats, nous assiste I II Daignent nous accorder celte jfaveur] 
Mitra et Varuna, ] Aditi, la Rivière, la Terre et le Ciel! = (XI) C'est 

(Z3B. 21) Ce n'est pu ici le lieu de discuter le sens de pirdKa, que Ber- 
galgne a toujours envisagé comme un lynonyme de çiintsa. Mais on pFUi 
faire remarquer qu'ici la corrélation de yajnaya (s) et de çiirdhàya (d) favo- 
riserait plutûl son hypothi^ie. 

(235. 22) Tiiujours presque identique chez les Ait. et les Kaus. (Çafikh. 
vni. 20) : dnna le T et le 8" verset, au lieu île nlabxan, les l'rajogas du 
rituel lies Ait. lisent arakfan •• ils ont gardé ■. 

236. 33) Les formules suivantes imposent retle traduction peur dlianyâ 
{il/mni nomin.î). 

(S36. îi) l.cs Rbhus, el non les chevaux (Sabbathier) : âyiir est un pluriel. 
— Les nlihiis tiï'lttienl pas dieux, iU li* sont devenus i-n rfciinipense de leurs 
bonnes 'ii-uvrcs : R. V. iv. 35. 8. 

(235. 25) n,., rajeunis et allègres - : allusion «u soniuifil et au réveil sai- 
■onnieri dos Hbbui. 



à 
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cflui-ci l'amaDt qui a mis en l'Ut les remellês <lont Piçiii est la matrice, 
) lui dont le placenta est le raéléore (20), dans l'étendue du sombre 
espace ; Il c'est celui-ci qu'à son union avec les Eaux el le Soleil. | comme 
[une mère lèche] un jeune faon, les prt^lres lèchent de [leurs] prières. 
— Eux pour qui [leur] mère se gonfle d'un liiil liquoreux, | [pour qui] 
le Ciel et Aditi affermie sur les montagnes [se gonflent] de premier 
luit. Il eux dont la Torce est dans les hymnes, qui entretiennent le mflli.' 
[Soma] et possèdent de beaux biens, | eux, les Âdityas, je les veux 
acclamer pour le salut. — Ainsi au mâle père de tous les Dieux | appor- 
tons avec respect sacrillces, hommage et oblailons. {{ Brhaspati, avec 
une belle poslërîtë de milles héros, | puissions-nous ^Ire maîtres des 
richesses! = (XII a) Que les propices énergies nous viennent de toute 
part. I inrailiibles, irrésistibles, triomphantes, y en telle sorte que les 
Ilieux nous Tassent constamment prospérer, { gardiens vi(-ïlants, de 
jour en jour! — La propice bienveillance des Dieux est à ceux qui 
marchent droit : | que le don des Dieux se tourne [donc] vers nous. [[ 
Nous avons avec respect rechei^ehé l'amitié des Dieux : | que les Dieux 
étirent [donc] notre vie pour que nous vivions. — >'ous les appelons 
en leur adressant la nivid (27) antique, { Itliu^'a, Mitra. Adïti, Dak^a 
qui ne commet pas de faute [contre les rites], || Aryaman, Varuija, 
Soma, les Açvins; | et daigne la bienheureuse Miirasvatl faire nos 
délices 1 — Que Vayu, en souillant, nous apporte ce délicieux remède, | 
et la mère Terre, et le père Ciel, || et les t^ierres qui pressurent le soma, 
sources de délices. [ Avvins, écoutez ceci, Dhi^i^yas (281. — Le roi 
des êtres mobiles, le maître des êtres immobiles, | qui sait inciter la 
prière, nous l'appelons à [notre] secours, n atln que l'fisan fasse foison- 
ner nos richesses, | protecteur el gardien infaillible pour [notre] bien- 
être. — Bien-iMre A nous Indra dont la «loire est vaste, [ bien-être & 
nous PQ$an maître de tous biens, || bien-être it nous Tarlisya dont la 
jante est sans fêlure, | bien-être à nous donne Brhaspati I — Que les 
Haruts, qui ont pour chevaux des [antilopes] mouchetées, fils de 
Prçni, I les fougueux qui vont dans les assemblées déployer leur 
brillante parure, |! que les Ois de Manu dont Agnl est la langue et le 
Soleil le regard (31l|, | que Tous les Dieux viennent ici avec |leur] assia- 

(83B. 2fij j'jUir- = lûrga- (rf. c) ; toute la «taorc ncBl, en ics lermei 
obscurs, que le llit^me de l'hymen du soma et des eaux rlans la riive. 

(236. il) Il lemble que le ternie technique de liturgie doive ici être main- 
tenu, rc qui ne veut pas dire, éviilemiucnl, que la nivid i|ui nous a '^t^ tratii- 
miac soit tout juste celle que connaitsait le poète védique. 

{235. 28] Ëpilhrto presque exclusivement réservée aiii Avvins et .le sens 

, i|U\in nourrit en jelanl des aliments au feu et i|ui 
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lance! — Puissions-nous de [nos] oreilles entendre [son] propice, 6 
Dieux, I voir [vue] propice de [nos] yeux, ô adorables! || Ayant dit [vos] 
louanges, les membres fermes, le corps [ferme], | puissions-nous 
atteindre l'Age que les Dieux [nous] ont assigné! = (XIII) Xivid (30). 
Que Tous les Dieux s'enivrent de soma, I tous amis de tous les 
hommes, | puisque tous ont toutes les grandeurs, | ayant une nourri- 
lure rapide et se réparlissant les jours lunaires, | qui unis chanienl 
celui qui est cuit (31), | dont le Vent est Thaleine et le Feu le messa- 
ger, I qui sont montés sur le ciel et sur la terre, | et sur les eaux et 
sur le ciel suprrme, | et sur le sacrifice et sur le vaste espace. | Vous 
qui (>tes trois, onze, | et trois et (rente, | et trois et trois cenis, | et 
trois et trois mille, | autant de suiveurs de près, | autant de suiveurs 
de don (32), | autant d'épouses, | autant de Déesseb, | [qui rtesj autant 
au lever, | autant au coucher, | ou [m«^me], ô Dieux, êtes plus nom- 
breux que cela, | car Tous les Dieux sont doués de toutes les gran- 
deurs, I grandement giands, | puissé-je, ô Dieux, de votre apiças et de 

votre pariças (33) ne pas être privé! | viçve devâ iha rravann iha 

âvasâ gamo3m. = (XII b) Or ce sont seulement cent automnes, ô Dieux, 
qui approchent [du jour] où vous avez fixé la vieillesse de nos corps, || 
[du jour] où les fils se changent en pères (34) : | n'attentez pas à notre 
vie en pleine marche. = (XIV) Adili [est] le ciel, Aditi [est] l'espace, 
lAditi [est] la mère, elle [est] le père, elle [est] le fils; Il Aditi [est] 
Tous les Dieux, les cinq races ; | Aditi [est] ce qui est né, Aditi ce qui 
doit naître. 

La paridhânïyâ se récite deux fois vers à vers, mais la Iroi- 



(236. 30) Texte des Ait. ; la nivid des Kaus. (Çânkh. vin. 21) n'en dillrrc que 
très peu : au 4« verset, lakvànnd Ait., pakcânnà Kaus. « ayant des aliments 
cuits »; au 10«, ekàdaçâh Ait., ekadaçàsah Kaus.; au 21«, ma vo devâ apiçam 
nui pariçasâ vrksi Ait., ma vo deçà aviçasà mû viçasâyur à vrksi Kaus., et cf. 
la note 33 infra. 

(235. 31) Le plat chaud, le soleil. 

(236. 32) Ces mots védiques (aiftimcy rdtlsâc) paraissent désigner des 
classes de Mânes divinisés, qui s'attachent aux pas des vivants pour obtenir 
les oblations nécessaires ù leur subsistance, les avant-coureurs des « prêtas » 
de la littérature postérieure, mais non encore revêtus d'un caractère omi- 
neux, ou l'ayant dépouillé dans la conception plus élevée de l'aristocratie 
sacerdotale. 

(235. 33) Pour essayer de traduire ces termes, il faudrait dégager la racine 
finale? est-ce cas « dépecer » ou çams « réciter »? Rien ne Tindique, et les 
variantes du rite Kaus. ne font qu'épaissir le doute. 

(235. 31) H ... deviennent des Mânes », jeu de mots. — Continuation de la 
pensée exprimée dans la stance qui précède la nivid ; « Vous nous avez assi- 
gné cent années h vivre : n'écourtez pas ce terme . »» 



(236) nui 

giëme fois à demî-slance [anlfiarcamh . cl )e holar, on la 
disant ainsi, louche la terre. 

Le çaslvâjupa des Ail. est : « L'iikllin a ck' ri'cîl^ pour 
Indra, pnnr les Dieux; pour l'andilinn içrutij/ti) loi. n V,e\u\ 
des Kaiiç. (Çâôkli. viii. 21. 3) : « Tu es co qui l'ut, lu es ce 
(jui sera, In es ce qui égato, lu es ce qui surpasse, lu es ce 
qui est, tu es l'oei], tu os la vigueur, tu es le bon augure; 
pour l'audition [? çrutâifai) toi; l'iiklha a été récité pour 
Indra, pour les Dieux. " L'adtivaryu fait le m^me répons 
qu'en Wâ in fine, et le sacriliant dit loul has le m^mc (^as- 
tradoha (ib.). 

236. Libation du mahâvaiçvadevagraha et consom- 
mation subséquente ( vaiçruiluvaçaf^ifottaralihnk'-ah) . — 
Baudh.viii. t3;Àp. xni. 13. 13; Mân. ii. .I. 1. i!)-51;Kâly. 
X. 6. 7; Àçv. V. 18. 13; Çâùkh. vui. 3. 19; Lsiy. ii. iO. 5. 

L'adhvaryii et les servanis de gobelets prennent, respecti- 
vement, le vaiçvadevagraba et leurs gobelets, et vont h 
i'âhavaniya. L'adhvaryu invile l'âgnldlira à dire son mtu 
çramat, et le hotar [vkUmiyih] à réciter la ySJyâ pour la liha- 
lion do soma, savoir H. V. vi. 52. 13 : <■ ... Ecoulez l'appel 
qu'ici je vous adresse, rt Tous les Dieux, | vous qui files dons 
l'espace ou bien au ciel. |] ou vous les adorables dont la 
langue est Agni, [ venez vous asseoir sur celle jonchée et 
vous enivrer » 

La double tibatioii. comme au n° lo8 ;lyâ|^n de la 1", 
viçvphliyo tlfvpb/ii/n idam, Icftnjphhi/ali pilrbltifn ûlain]. La 
consommation, de m(^mc aussi, en remplaçanl, dans le dîr- 
ghabliakça, indrapltmya pai' ri{:t}(iir devaik pllasya. En 
buvant aux nâriicaqi^ti^ on dit: n De toi, û ilieu Soma. qui...., 
qui appartiens au troisième pressurage, dont le mëlrc est la 
jagatî, » etc. Les chantres, en particulier, lorsqu'on les leur 
apporte, disent : « Ils se sonl enivrés, les l'ères, chacun 
selon son lot, ils ont versé en eus, " Puis ils les regardent et 
récitent Ta. Br. i. Yt. 9 : « De toi qui es cnnsummé par les 
Pères Kâvyas, qui es liquoreux, qui appurliens à Nar., qui as 



ta troi 



pe; 



T)pl< 



et, mni qui ai ma Iroi 



pe a 



nplel, 



S62 L'AGNISTOMA - 3- PRESSL'HAGE 

invili?, de toi qui es invite, je consomme. •> Les gobolels sont 
eIlli^^'menl vidés, rincés au mâijâlïya et remis à leur place 
ilans le hsingar aux cliaiiots. 

237. Le Chaudeau à Sema {sainnyacaruh). — a) L'obla- 
lioii [xaitiii!/acariii/<ir/a/ij : Itaudli. y m. 14; Ap. xiii. i'-i, 1 1-22; 
Man. II. 5. i. 1-4; Kflly. x. (>. 7-12; Àçv. v. 19. 1-^; Çânkli. 
VIII, 4. 1-4. 

Entre temps, le pratiprasthâtara fait cuire au çâlâmukhlya 
et déposi^ sur la vedi un chaudeau destiné à Sema. Au 
moment de l'olTrir, l'adhvaryu demande au liotar: « Veux-tu 
qu'on oiïro la libation d'âjya avant et après l'oblation du 
chaudeau, ou seulement une fois [avant ou après]? » Suivant 
la réponse, il y aura une libation antérieure et une posté- 
rieure, ou seulement Tune des deux. 

I. L'adhvaryu s'approche du chaudeau, puise on quatre 
temps du beurre de la dhruvâ dans la juhû, se rend à la place 
de yajati, invile l'âgnïdhra à dire son aslu çraiisat et le holar 
k dire la yàjyâ pour la libalion do bourre {jAWûsya yaja). 
Celui-ci, de façon à n'ôtre pas entendu, dil en yâjyâ : (Ait. 
:^ Àçv. 1. c.) « A .\gni appartient la libation de beurre, et il 
porte le beurre sur l'échiné; | dans le bourre il réside, et le 
beurre est sa demeure ; li que les chevaux bais qui distillent 
le beurre t'amènent : | c'est en buvant le beurre, ô Dieu, que 
tu olfres aux Dieux le sacrifice "; — (Kaus.=^ R. V. n. 3. H) 
I' 11 s'unit au beurre (?), le beurre est sa matrice ; | dans le 
beurre il réside, et le beurre est sa demeure; [| conformément 
à ta nalure, amène, enivre-toi, | charrie, ô taureau, l'obla- 
tion sur laquelle on a dit la svâhâ ! (!) ^ Au vaçat l'adhvaryu 
répand le beurre, dans le secteur méridional du l'eu, selon 
les Mân. (tyâga agnai/a idant). 

II. L'adhvaryu, ainsi que l'âgnïdhra et le yajamâna, passe 
le cordon sacré sur son épaule droite, étale dans la juhû une 
couche de beurre, détache deux fragments du chaudeau, de 



[237. 1) Bien eDtenJu, 'Inna 
vaiiSfat (une seule toit) apri^s. 
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l'iivuiit et de l'arrière (2), les met dans la juhn, les beurre, 
mais sans beurrer la tranolie scclîonnde du chaudcau (3), se 
rend à l'cniplaceuient yajati (i), invile l'âgnldlirii à dire 
iLsltt çrausat, el le holar à réfitur la yâjyâ pour Toblation à 
Soma, qui est R. V. vni. 18. KJ (à haute voix) : .. Toi, 6 
Soma, TtLisant alliance avec les Mùnes, | tu t'es étendu (5) 
au long et au large du ciel et de la terre : || à toi donc, ô 
Indu, puissions-nous apporter ollVande et hommage! | puia- 
sions-nous être maîtres des richesses ! » Au vaçaf, l'adhvaryu 
oiïrc les deux morceaux de caru dans le secteur sud-est 
(Baudh.)i méridional (Àp.) ou dans le milieu (Mân.) du feu 
(tyâga somûi/ftfam ou somdya piirmata idam). 

III. On remet le cordon sur l'épaule gauche. L'adhvaryu 
puise du beurre, comme ci-devanl, invile (6) l'agnîdhra fi dire 
asfii çraiisai, et le holar à réciter la yàjyfi pour la libation 
de beurre; el celui-ci dit inaudiblement {T. S. i. 3. 4d, etc.) : 
« Fais, ô Viçnu, ton large pas, | et mets au lar'ge notre 
demeure ; || bois le beurre, loi dont la matrice est de beurre, 
I et prolonge indiiliniment [la vie pour] \e sacrifiant. » Au 
vasat, libation de l'adhvaryu, dans le secteur septentrional 
du feu, selon Mân. (tySga vixnafa iilam). 

I b, ou III h. — S'il ne se fait qu'une Hhation de beurre, 
la yâjyâ est (7) : « Agni el Viçnu. grande est la demeure 
qui vous est chère; | vous vous appropriez et agréez les 
[essences] (8) occultes du beurre; ][ tie demeure en demeure, 
puisse votre louange se répandre (9), | et puisse votre langue 
s'étirer vers le beurre!" Kl, dans ce cas, le tyâga probable 



<237.2) Tous lieux du 9cc|pur mt^ridional rAp.). 

(237> 3) Parce qu'ici il d'j h point de libation à Agni Svislakrt. 

(237. )) Ver» le nord, dans le cas préseat, el il a'; tient face au sud (Àp.. 
Mân,;. 

|Z37. S) Suppléer lanvànt sugjjéri^ par lalanlha. 

(237. S) Apri'i a'âlre transporté à l'en i placement yajati mi'ridionsl [Maa.). 

(287. 1) Âçv. I. c. ne cite cette ïtance qu'en pratilia, parce qu'il l'a donnée 
in cxteoao antérieurement (ii. 8. 3). On la lit aussi T. S. i. 8. Ï3 b, avec la 
varianic ttàvriikânâ au lieu tie nâm Ujônà [et. encore ÇAnkb. u. t. 3]. 

(237, R) fiàhijà est gouverné par ndmâni s(ius-cntendu : cf. T. S. i. 8. 22 a, 

(237. »} Suppléer caranyal du pndn d. 
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csl aijnilvipuibliyûm ir/am. S'il csl dn rile lÎHUilli. (10), l'adh- 
varyu arrose les fragments de irani d'une libation do beurre 
vei'siîe du srnva, en n'i-ilant T. S. ni. 1. 10 k: « Visnu, 
loi. liai près do nous, ] donni'i-nous Ion] refuge, ù victorieux; 
Il pour toi, les tlols i\u\ distillent la doneo liqueur | se traient 
à la source inépuisable. » 

b) Le mirage au ehaudeau {aveAsanam) : Baudb. viii. 14 
Âp. xui. 13. 22 à 14. 4; Mon. u. 5. 2. S-8; Kâty. x. G. 13 
Àçv. V. 19. 4-6; ÇâVtkh. vm. 4. 5-6; Lâty. ii. 10. 6-7, 11-14 
Drâhy. m. 2. 6-7, 11-14. — Au milieu du caru, l'adhvaryu 
creuse une cavitiî, y verse du bourre liquide, et s'y mire : 
s'il ne s'y voit pas, il y verse encore du beurre en abon- 
dance ; mais £t cette fois, si son image no lui apparaît point 
encore, c'est que sa vie louche à la fin. Selon les Mân., ce 
rile n'incombe qu'au sacrifiant; selon Kâty. et les Taill., 
sauf Itaudh., il ne concerne que les chantres (voir plus bas); 
toutefois, un malade peut aussi tenter l'expérience (H). Le 
yajus prescrit au sacrifiant (Mân.) ou aux chantres (Àp., etc.) 
qui se mirent est salro la etad yad u ta iha (12). Celui qui ne 
s'y voit pas, sacriRanl, cbanire ou malade, murmure T. S. 
VI. 6. 7. 2 — M. S. IV. 7. 2 : " Si mon esprit est allé chez 
Yama, \ on si mon [esprit] n'est pas [encore] parti, |l de par 
le roi Sonia, nous le | ralTermissons en nous. » Kt les Mân. 
ajoutent : » Tn es le guérisseur (13) du cu>ur, le guérisseur 
de l'énergie, le donneur de bon teint : donne-moi lo bon 
teint. .. 

L'adhvaryu apporte lo caru au hotar, qui, s'il est du rite 
Ail., le regai'dc eu récitant : <• Ton œil qui est au ciel, qui 



(237. 10) Il Bit à luppuBer que cetto presfriplion s'applique au ras où In 
llbnlinn unique se fait avant l'oblation des TragmenU ilc caru. 

(237. 1() Ainsi que cela se pratique aussi <lans rAyu^kAmPsIi : nr. Cninnd. 
ovtr de Wfnschoffers, in Veralagen en Mededeeliagen der Kon. Akad. van 
Weleuach. te Amsleritam, afd. Letterk., IV' Reeka, V Deel, p. 18. 

(237. i2) Man. Mlrâ le, etc., soit donc ; . Tout A Tiit ,\ tni [pat] e xi qui lic 
toi [est] ici » ? 

(837. 13) Exacloiupiil. riiflnncheiir {-nprt] = le sorcier qui «iiOrit par 
nttmiehemenl. 



à 
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esl dans Taigle, | par lo(]iiol lu as conquis sur Ahi l'unique 
royaut/» (14), || qui est le long œil infini d'Aditi, | daigne me 
le donner Sonia qui voil les hommes! » Le hotar Kau.s. se 
borne à toucher h» thaudeau avec le pouce cl TannuLiire. Le 
bolar Ail. s'y mire, el, s'il ne s'y voil pas, il murmure les 
deux versets ci-dessus de Tadlivarvu Mân. (« donneur de 
bon teint, donne-nous h» bon teint ») cl la st. R. V. i. 89. 8 
(supra, n° 233, XII a, in fine). Ensuite il s'oint les deux yeux 
avec le pouce et Tannulaire. Le hotar Kau?. ajoute : « Tu 
es le gardien de Tœil : garde mon œil. » 

Ensuite on remet le chaudeau à Tudgâtar accompagne de 
ses acolytes. Ils se regardent dans le beurre en disant Ta. 
Br. 1. o. i7 : « La vie est dans mon haleine, dans mon 
esprit est Thaleine, dans la slance c^pousc d'Àyu i?) : || si 

mon esprit est allé chez Yama , nous le replaçons en 

nous (15). » Ils enfoncent dans le beurre le pouce et Tannu- 
laire et s'oignent les yeux en récitant (ib. 19) : « [L'œil] par 
lequel il a nettement aperçu et emporté la lutte contre Ahi, 
I par lequel [il a vaincu?] l'aigle, le grand-oiseau aux belles 
ailes. Il Tœil infini qui, dit-on, est dans Aditi, j daigne me le 
donner Soma qui voit les hommes!» Le tout, chaque fois, 
par ordre de préséance (udgâtar, prastotar, pratihartar). 

Enfin l'adhvaryu, passant au nord du pratihartar, porte 
le chaudeau dans le sadas par la porte de derrière. Ulté- 
rieurement, ce mets peut être consommé par une personne 
quelconque, soit malade, soit désireuse de nourriture 
(Tlir., Bhâr.). L'udgfitar, notamment, peut le manger, s'il 
souhaite d'acquérir du bien, ou est atteint de quelque 
maladie : en ce cas, il s'enveloppe la tète d'un vôtement 
neuf, et se transporte dans la partie méridionale du 



(237. 1 4) yenaikat'âjyam njmjo liinà^ exnrtenient « [en te battant] avec 
Ahi ». 

(237. lo) âjfur mepràne mnnasi me prâna âyupatnyâm yci | j/an me mano 
yamam gatam... (ut supra)... tari rnyam piinar asmâsit diulhmasi. Pi?ut-Atre 
faut-il lire 1rs prcinicr:Ji u)ots : àyuv me prune manasi me prânafi prâva 
(lytfstmafyflm tri: cf. Çâiikh. vi. 8. fi, Vait. 17. 4 (\V. C). 
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<;adas, h un eiulroil où il i^chiippe ù la vui> des autres offi- 
ciants (16). 

Selon certaines autoi'iti5s (17), le viljarana et le vjSghârana 
des dhi^riyas, qui ont 616 décrits aux n" 224-22S, n'ont lieu 
qu'il ce moment, aussitôt après le sîiumyacaru, 

238. La Libation à Agni accompagné des Déesses 
{pûtnlvalaijralià] : puisage et obhilion. — Itaudit. viii. 14; 
Àp. X111. 14. 7-10; Mân, ii. 5. 'A. iO-ti; Kâly. x. G. 16-19; 
Àçv. V. 19. 7; Çârikh. vm. 5. 1 ; Vait. 23. 3-4. 

L'adhvaryu, marchant vers l'avant, du sadas au havir- 
dhâna, dit uu pratiprasthâtar : <> Praliprasliiâlar, puise le 
pâtnïvatagraha au moyen de l'upâmçupâlra dans l'âgrayana- 
graha, et a3sicds-loi à proximité sans disposer ce graha [sur 
le khara]. » Celui-ci (1) puise ainsi qu'il est dit (2) la libation 
destinée à Agni Paliilvân, en disant, s'il est du rite Tailt. [T. 
S. I. 4, 27) : " Puisé tu es : de toi, Indu, qui es pressuré par 
Brhaspali, qui contiens la force d'Indra, je puise la libation 
accompagnée des épouses [divines]. ■> S'il est du rite Vâj. 
(V. S. 8, 9 a) ; « Puise tu es ; de ton soma, û dieu Soma, qui 
est pressuré par B., qui contient.., qui est accompagné des 
épouses, puissé-jc faire réussir les libations! » S'il est du 
rite Mân. (M. S. i. .3. 29) : « Puisé tu os : de toi, Indu, qui 
es pressuré par H., qui contions.., puissi^-je faire réussir la 
libation accompagnée des épouses! » 

Il couche sur la coupe deux brins il'hcrbe, et mêle au 
soma un peu de beurre resté du dhiçnyavyâghârana (supra, 
n" 2.37 b s. f., et cf. n° 223). en disant ; — (Baudh.) T. S. 
m. ti. 5 b (3); — (Vâj., V. S. 8. 9 b) i- Moi, de l'Orient, moi 
de l'Occident, j [parce que] l'espace fut mon père, |] moî, 



I. 6. U-15 ; cf. Viiil. 2î, H, Açv. v. 19. 1 ( 
A|). ^m. U. 5-6. 

(238. 1) Sic : Baudh., Kâly. Selon 1rs nulres, c'est l'uJiivnryii liii-mi*Tii 
qui opère : cr, iupra, n' 233, n. J. 

(238. 2) Le puiaage par l'antaryâmapSlra est également ailiiiia : Kûly. ) 
5. IB, et cr. supra n- 233, n. S. Sur l'agrayaiiagraho, cf. n" 219. 

(238. 3] a. supra, n' 217 e et u. 6. 
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j'ai VU le soleil sur l'une et l'autre face, [ moi, [j'ai vu] des 
Dieux r[essence] supr*>me et mystérieuse » ; — (Mân., M. S. 
I. 3. 29) Cl Agni, accompagna dos t'pouses, uni à ïvaçtar, 
bois le soma. » 

11 enlève les brins d'iierbe et lienl !a coupo ft la main. 
L'adhvaryu ta reçoit, se rend h remplacement yajali, invite 
l'âgnldhra à dire son aslit cramai, puis reprend : » Agnldh, 
dis la yâjyâ pour la libation du pâLnîvalagraha. >> Celui-ci 
murmure en yâjyâ R. V. m, 6. 9^ A. V. xx. 13, 4 : «... Avec 
eux, û Agni, va île l'avant et viens [ici], sur le mf>me char 
[qu'eux], I ou sur des chars diiïérents, car [les] chevaux 
marchent en sens divers; || les trenle-trois Dieux, avec leurs 
épouses, I amène-les conformdmenl fi ta nature, ol enivre- 
toi .j 

Au t" vasat, libation d'une parlii- du graha dans l'âhava- 
nlya, avec yujus T. S. i. 4. 27 b (i) : « Agni accompagni^ 
des épouses {aijnii3i patnivoSh). uni au dieu Tvastar, bois le 
soma, Svâhâ! » L'anuva^at et la 2' libation qui y correspond 
peuvent f^lrc omis [ij\ ou se faire fi vois basse (6). 

239. Ordres donnés par l'adhvaryu [sampraimli). — 
Baudh. vm. lo ; Àp. xm. 1 1. il; Kâly. x. 6. 20. — L'ndhva- 
ryu donne alors ses ordres: « Agnidb, assieds-toi dans le 
giron du nestar. Nectar, amène l'épouse; après l'avoir sou- 
mise à l'examen de l'udgâlar [ttdgûtm samkUyàpya), invile- 
la à verser l'eau ; qu'elle se diJnude la cuisse et fasse couler 
l'eau le long de sa cuisse. Faites remplir Ions les gobelets, en 
commençant par celui du hotar. Unnetar, déverse complète- 
ment le soma sans laisser de reste. Pralipnisthâtar, fais de 
la place dans le gobelet du holar pour le dhruvagraha. 
Sacrilianl, suis-moi. " 

240. Consonunatiou du Fàtnivatagraha. — Baudh. 
vni. 14; Âp. XIII. 14. 13 à l.j. i; Mân. ii. .'i. 2. 13-10; Kâly. 



(23S. 4) Sins jojui chez \en Mân., che« qui ceUe formule a déjà trouvé ton 
emploi. — Tyâga agnaije patnivala idam. 
(238. 5) .Mân. ; KSly. ; Ksus. Br. 16. 8; Ait. Br, vi. a. 9; Gop. Br. il. *. 5. 
(238. 6] Sic Baudh. A. Tolont^ selon les outrei nutoritës. 
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X. 6. 22-23; Arv. v. lî). 8à 20. I ; Çânkh. viii. ■>, 2-7; Vait, 

23. 3-:;. 

L'îiillïvaryu apporlo à lâgnîdhra dans son hangar le reste 
(lu pâtnîvataiîraha (cf. n'' 238;. Celui-ci, le tenant en main, 
entre dans I(» sadas par la porte d'avanl, et va s'asseoir dans 
le giron du neçlar assis derrière sondhiçnya; mais il peut 
aussi se borner à s'asseoir à proximité, soit à Touest ou au 
nord, de ce dhisnya. Kn celle posture, il dit : « Adhvaryu, 
invile-moi. — Invité [lu es] >», répond Fadhvaryu (1). Alors 
Tâgnldlira boit seul lout ce qui reste de soma dans le graha, 
en disant : « Que la Déesse Voix boive du soma » (Mân.); ou 
(( pour la postérité, loi, pour la prospérité, je consomme » 
(Kaus., Çânkh. vu. 3. ii); ou la formule ordinaire (n° 230 a), 
mais en y remplaçant indrapltasya \yàv agnipltasya. Il touche 
de Teau, s'en retourne à son hangar comme il en était venu, 
va rincer la coupe au mârjâlîya, et la rapporte sur le 
khara (2). 

241. Stotra de la « Louange d'Agni » (agniçlomastotra, 
yajnàyajnlyastotram), — a) Em plissage des gobelets {cama- 
sounayajianv : Baudh. vni. 14; Àp. xni. IS. 2. 

Les gobelets, vidés depuis le dernier castra, ont été remis 
en place, celui du hotar en t(^le (supra n° 236 in fine). A pré- 
sent, obéissant à Tordre de Tadhvaryu (n° 239), Tunnetar les 
remplit en y versant tout ce qui reste de soma dans le pfita- 
bhrt; mais il n'en verse que très peu dans celui du hotar 
(cf. infra n° 243). Les servants de gobelets les apportent et 
les groupent sur Tultaravedi. L'unnetar essuie avec le daçâ- 
pavitra et renverse Tâdhavanlva et le piitabhrt, tous deux 
maintenant vides. 

b) On « amène » et « attelle » la louange; invitation à la 

(240. 1) Chez Çâiikh., c'est au n.?s(ar que rinvitalion est deniandcl'e et par 
lui qu'elle est formub'e. 

(240. 2) Le rituel Baudh. rattache ici le rite suivant : le sacrifiant entre 
avec l'adhvaryu dans h» hangar aux chariots, où se trouve remisé depuis le 
pressurage «lu matin le dhruvagr.iha. et adresse à ce graha le yajus T. S. m. 
2. « n : «Tu es l'Atre : place-moi dans TtHroî Tu es la bouche : puiss«''-je 
•'•trc la bouche! » Cf. supra, n"" \11 et 132 «r, et infra, n" 2V:i. 



(241 c) a«n 

louange {stotropàkamnain , slomai/oe/a/i, piunivah) : Bîiudll. 
viu. 14; Àp. XIII, 15. 3-i ; Mâo. ti. 5. 2. 19 ; Kâly. x. 7. I ; 
Vait. 2:1. 6. — Toul se pttssi' comme au n" lii.'i (I), sauf que 
le brahman dil k' 12' slomiihliâga : ujo'xi pU/ô/ii/as Ivû pilrh 
Jinvasavilr/JrasiiUl.... (là. Br. i. 9. 12, T. S. iv. i. I. 2, 
Vail. 2'A. 6) 'inimatyoïn svarjanad indravanla sliila. Aupara- 
vant, los chantres oui récité en punisIâjJHpa les deux stances 
S. V. H. 1. I. 20 = H. V. VI. 48. 1-2. sur lesquelles est 
composé le sloira prupre de ragiiiçtoma qu'ils vont oxiîciitor. 

Ue sucrilice eu sucrillce, eu volri' f'iivuur, en l'honneur d'A^uî, | et 
d'hymne en hymne, en l'huuiieiir de [son] liabîleLé rituelle, || [puissions-] 
nous de plus eu plus [exallei) le Jatavedaa immortel I | comme un umi 
cher, puissé-je [l'Jexalter! — Le fils de la vigueur nourricière, puisque 
le voici tout à nous, puissions-nous le servir pour lui dnnnerl'oblationl 
II Qu'il [nous] soit auxiliaire pour les butins [à conquérir], et pour 
l'accroissement, j et protecteur de [nos] personnes ! 

c) Yajnâyajniyastotni : Bauilh. vm. 14; Âp. xiii. 15. 3-7; 
Mân. 11. S. 2. 20; Kâty. x. 7. 2; Lâly. n. 10. 18. — Pour 
exécuter ce stoira, les chantres relèvcnf leur vôteinent do 
manière à s'en couvrir jusqu'aux oreilles non comprises (2), 
ou môme, selon certains, y comprises; et telles tiuloriléa 
étendent celle prescriplion aux autres otiicianls et au sacrï- 
liant (3). Des deux stances qui en consliluent les paroles, 
on fait Irois stotiiyâs, selon la mi^lhode ordinaire; puis, par 
la méthode de chant dite saplasaptirù iTâ. Itr. u. 15. 1), on 
obtient les vingt-ot-une sloiriyâs requises pour ce dernier 
stotra de l'agni^loma. — Piemiêio tournée \parijai/ah) : trois 
fois la 1" slance, trois fuis la 2". une fois la 3' : total 7. — 
Deuxième tournée; une fois la !'*, trois fois la 2', trois fois 
la 3° : total?. — Troisième tournée : trois fois la 1", une fois 
la 2', trois fois la 3' : toliil 7- — Soit donc le schéma : 3, 3, 



(S41>1| Ici, parcoQsdquciit, iJarisli.'i'itu''l \|).,<i auirji upâvaiiadhvam •, 

parce que rpséculion du ïtoira cinii|)iirtL' riipi'lilioii. 

(241. 21 Le motif en est Aiàuil Ta. Dr. vni. 1. C-7. 

(241. jl) Hir. -. aniaraiya iilofr avir iea ndbklli kurudndli aane taka>1^ap'■il- 
vftâ bhavanli yt tadagyàl} taduaflti^o yajaminaç M(y tktfdm. 
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1 ; 1, 3, 3; 3, i, 3. — De plus, dans la 21" et dernière slo- 
triyâ, on opère une insertion de quatre syllabes (cf. Ta. Br. 
vni. 7. 2) qui en fait une anuçtubh. Le nidhana, enfin, ainsi 
qu'on va le voir, diffère de celui des autres stotras. 

L'exécution du tercet qui forme la base de celte séquence 
de 21 stances de chant est ainsi représentée dans le Sâma- 
Véda édité par la BibL Indica, vol. III, p. 177. 



I. prastâva : 
udgîtha : 



pratibara : 

upadrava : 

nidbana : va 34 o || 

II. prastava : 

udgUha : 



f 13 i 9 4 5 

hum I yaj/lnoyaj \ nâ3 vo3 gnâyâyi \ 

f r 3 I S i f_}f 

om âyirâ yirâ (4) | cn3 dâksâ3 sâyi \ pi*âpri2 vayam 

r 2 f 

amrtam \ jâlâ23vâ \ hum mâyi \ 
dâ3snm \ 
prâyam mitram suça Èmsisâ u (o) 

2% t i I 



I 2 



prâyâm | 

< I vy 3 - _ _ _ 

om mûy'Urâm \ sû3{:ûmsi3sâm (o) \ ûrjo napâii tam sa hi \ 



t W 2 



r fr 



- v:; I 



nâyâ23m à \ hum mnyi \ 



f r 



pratihara : smâ3 yûh \ 
upadrava : 
nidhana : 
m. prastava : 



udgUha : 



pratihara : 

upadrava : 

nidhana : 

XXI. praslûva : 



dâçema havyadâ 2tayâ u 

Sa f I f 

va 3i5 II 

f 2 

dâçe I 

I 2 t 2 2 t r ^ I r 

om mnhâ \ vyâ3dâtâ3yâyi \ bhuvad vâje2sv avi \ ta bhû23 
vât I hum mâyi \ 

2 2 

vâ3 rdhâyi \ 

i r r A S 

ùla Irâin tanû 2 nâ2 u \ 

?A I I f 

va 346 II 
La dernière : 

f 2 

dat:e 



ud^'Uha : 



om ma havyadâtaye bhuvadvâjâyi bhû3vâdcâ3jesûvâ2vitâ 

2 i 

bhû23 vâddhum mâyi \ 

2 2 

pralihâra : vn3 rdhâyi \ 



(241. 4) C*esl-à-dire ira ira, au lieu de gird givd, Ta. Br. vin, 6. 10. 
(241. 3) Au lieu de na çàm^. Ta. Br. vm. 6. 12. 



upadrava : ûta tmtii ti 
nitlliuuu ; nâ 343 m \ 



(241 d) 



J) DtivLTse nient do l'eau |><inn(?junl {pannejanyavanaya- 
itam) : Buu.lh. viii. !4; Ap. xiii. 13. 8-1 1 ; Mân. n. S. 2. 21-22 ; 
Kâly. X. 7. 3-6; Lâty. ii. 10. to-17. 

Entre temps, se conformant îi l'ordre donnd par l'adhvaryu 
(n° 239), le nectar est ail»! clicrclicr dans le prâclnavaitiça 
l'épouse du saci'iliant, et l'a fuit entrer, par la porte de der- 
rière, dans le sadas, oii elle prend place au nord de i'udgâ- 
tar (6), tenant en main la cruche à l'eau pannejani, qui, anté- 
rieurement puisée, a été remisée derrière le dliii^riya du nec- 
tar (supra n° 123 k). Dès qu'a élé chanté le praslâva de la 
1" stotriyâ, le nectar expose l'épouse au regard de Tudgâtar, 
qui le fixe sur elle aussitôt après qu'il a fait son hii)ikâra : 
soit donc, ii la suite de la syllabe /lum qui clùt l'udgTtha. Ce 
faisant, le nectar récite on fait réciter à l'épouse T. S, lu. 5. 
6 i : n De toi tout entier, qui es universel et riche en forces 
mâles, en te contemplant, ù Agni, h l'instar des femelles qui 
te sont chères, puissé-je en moi recueillir tous les spermes ! » 
L'udgâtar, en regardant l'épouse, dit ; (V. S.8 10b) « Tu es 
le mâle Prajâpati qui féconde : féconde-moi ; de loi, le mâle 
PrajÉLpati qui fécondes, puissé-je obtenir la fécondation » ; ou 
(Mân. (7), M. S, i. 3. 1) " T'étant chère, en te contemplant, 
puissé-je en moi recueillir tout Ion sperme, en te contem- 
plant k l'instar des femelles qui le sont chères! » Au 
nidhana (8), l'épouse verse un peu d'eau, soit environ le tiers 
de l'aiguière, le long de sa cuisse droite, de façon que l'eau 
coule entre ses jambes dans la direction du nord. \ cet effet, 
elle s'est dévêtu la jambe et ta cuissejusqu'au bas du ventre. 
En se dévf^tant, elle a dit T. S. m. o. 6 k : •• Le sacrifice est 

(241. 6) On se souvienl que ce[ oOlciant sasaicd eu orit^otation acplcn- 
trionale dans te voisinage du pilier il'uduiubara : lupra n°* IM d et 118 a. 

(S4t. 1) A l'udgUha, [immi^diatenient] avaot le pralibara : cet auteur place 
donc aussi l'eianien de l'i'pouse après le bimLiilra. 

(241, 8) Sic Ilir, Les autres auteurs ne Tant qu'une seule innaae de toulei 
les formules qui suivent. 
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alld aux Dieux ; les Déesses ont laissé (?) aux Dieux le sacri- 
(ice : en faveur de celui-ci qui pressure et sacrifie, bénédic- 
tions... » En versant elle continue (ib.) « ... accompagnées de 
là svâhâ, debout dans Tocéan, tenez-vous à la suite du Gan- 
dharva, sur le chemin du Vent, pour Toblation nourricière, 
adorées (9). » Chez les Mân., elle verse en disant : « Tenez- 
vous ù la suite de TOcéan qui se tient dans le Gandharva, sur 
le chemin du Vent, adorées. » Le rite lotal se répète trois 
fois, à chaque redite de la l""*" stotriyâ. A la dernière, Tépouse 
achève de vider la cruche tandis qu'on enlonne le prasiâva 
suivant; puis, sur un signe de Tudgâlar, elle regagne le 
prâcînavan.iça comme elle en élail venue. 

e) Après le stotra : Lâly. u. 10. 20; li. 3-S. — Tandis 
qu'auparavant le sacriliant a toujours récité le stuladoha 
aussitôt après le stotra (cf. n° 221 c, el(;.), il doit ici le dif- 
férer jus([u'à ce que le hotar ait commencé à réciter les 
stances àpo/tisf/ùt/às (infra n° 2i2, X). A ce moment, les chan- 
tres toucheront le hotar par derrière et ils se découvriront 
le visage : alors seulement le sacrifiant dira son stutadoha, 
le môme d'ailleurs qu'en 13i h et 221 c. Aussitôt après, s'il 
est du rite du S. Y., il ajoute : « Pour la continuité, moi, 
de par le météore, N. N., continue-moi de par le mé- 
téore (10). » Il nomme dans la formule tous ses fils par 
mng d'âge; s'il n'en a pas, il remplace leurs noms par le 
mot " vous (|ui naîtrez ». Ensuite, les chantres font, comme 
d'habitude, leur uparistâjjapa. 

242. a) (cf. b à la suite du n° 24.3.) Le second Castra du 
Soir [i'u/nimrtrutarastram), — Açv. v. 20. 2-7; Çânkh. vm. 
6. 1-17; Baudh. viii. 15; Àp. xin. 13. 12-14; Mân. n. ;>. 2. 
23-26. 

Aussitôt que le hotar, dont la tète est voilée comme celle 

(241. U) Presque intraduisible, sans compter nit'iue les jeux de mots 
arisan.., Oçiaah et idn iditàh . — Selon Baudh., elle ne verse l'eau uue 
quand Tudgâlar lui en fait signe : sa yad evainâm udgâlopamivali... (Comm. 
samjnàin karoli) . 

(241. 10) Le soleil, qui éclairera les jours que doit vivre la généralioa 
future. 



(242 a) 313 

S chantres, entend l'avis d'achèvement du stotra. il com- 
mence à réciter vivement son castra (1), le dernier do la 
journée, qui se compose de vingt-quatre (ou 27) parties, 
savoir : i° a, vaiçvânarîjasûkta =: R. V. m. 3. 1-10; 2* nivid 
à Vaiçvânard ; 1° b. clausulc du sûkfa (st. i I) ; 3° dhâyyâ = 
i. 43. 6; 4° a, mâruta sûkta := i, 87. I-a; 3° nivid aux 
Maruts; 4° b, clausule du sûkta (st. 6); 6' stotriyapragâtha 
=^ VI. 48. 1-2 (qui font 3 stances par rt?p(!tition); 7'* anurû- 
papragâtha = vu. 16. 11-12 (de même); 8° a, hymne à Jâta- 
vedas = i. 1 43. 1-7 ; 9° nivid à Jâtavedas ; 8" b, clausulc de 
l'hymne (st. 8); lO" stances âpohiçtlilyâs (2) = x. 9. 1-3; 
11" st. VI. 50. U; 12" st. v. 46. 7-8; 13° st. n. 32. 4-5; 
li'st. VI. 49.7; IS-st. x. 14. 4; 16" st. x. 14. 3; 17' st. x. 
IS. 1; 18'" st. X. 15. 3; 19' st. x. 15. 2; 20° stances svâdus- 
kilîyâs (3)z^vi. 47. 1-4; 21" st. (A. V. vu. 25. 1); 22'' st. 
R. V. i. 154. 1 ; 23° st. R. V. x. 53. 6; 24" paridhânlyâ = 
R. V. IV. 17.20 (4). 

(I a) A Vaii;vânara, qai rayonne au loin, les prôtres | ont consacré 
les trésors, alin qu'il marche dans les étais l5);||car Agnî rimmorlel 
sert les Ilieux, | et de temps immémorial jamais il n'a violé les lois 
divines {6). — Miraculeux messager, il marche entre les deux vulves dn 
monde, | installé à lilre de hotar et de chapelain de Manus; Il il veille 



|24S. 1] Comme d'bubilude fer. n' 23S], l'adbvarju s'est assis m f&rc de lui 
et a miirmurË i'fà dtsakûr. L'âhëva et le praligACa comme ci-ilcssus. 

(242. 2) Conimençant par les mots apo kl il/ta. 

(242. 3] Commeoçaot par les mots ivâdûx kildyiim. 

(242. i) En tout, dnns te rituel Ail. (voir les notes suivantes pour les 
variantes Kaus.], S4 stances, qui en font â8. — L'âhâvn {po-'imsânodm et lo 
prstiKara après fa,!" b, 3°, 4» n, 4" b,6°,1s 8«a, 8° b, 10, 11", 12», 13", 14», 
15", 16", tl". 18', 19-. au milieu et à la Du de 20*, cl apriïs los trois iiui suivent. 

(342, 5) Autant il est certain que dkarùna signiQe « ftai. support -, autant 
it est ilifficile de traduire cette expression autretuenl qu'en mot i mut, puis- 
qu'on ne peut savoir ce que le poète entendait par ■■ marcher dans les #tait >. 
Peut-être n'était-ce dans sa pensée qu'une métaphore pour - ne pas dévier, 
ne pas porter atteinte aux lois ( {dhàrmdni, ib. îl). Mais, plus probablement, 
le sens, à l'origine du moins, est naturaliste : Agni se meut parmi les piliers 
qui soutiennent le ciel sur la terre {et, Ih. 2 a]. 

(242. S} Trois Ms cette stance, avec pause s U 1''° el lai* Tuis. sans paiito 
à la 3*; le pranava à la fin de lastance et de la detui-stance, ainsi que duM 
toutes les suivantes. 
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riche 



, dêléf^t 



r les Dieux c 



a vaste i 
en pensée pieuse. — Si^aal des sacrillces qui fail réussir 
l'assemblée religieuse, | les prêtres out magnifié At;ni avec ferveur; || 
celui en qui ils ont concentré les œuvres pies et les hymnes, | en lui le 
sacrifiant a mis ses complaisances et ses espoirs. — Père des sacrifices, 
Asura des inspirés, | Agni, r^fjte et rite des hommes pieux, lia pénétré 
les deux mondes multirormes; | sage divin aimé d'un grand nombre, 
Il brille de par les lois. — A(;ni le splendide, au char splendide, à 
Ténergie dorée, | Vaiçvikuara qui réside au sein des eaux etsatt trouver 
le ciel suprême. Il le plongeur fougueux cuirassé de vigueurs, | les 
Dieux l'ont placé ici, ardent et rayonnant de gloire. — De par les 
Dieux et les enfants de Manus, Agni, j tendant au moyen de la prière 
le sacrifice aux parures variées, || va et vient sur son char, de par ceux 
qui font réussir les ohlations, | rapide, lidt.-le à la maison el hannisseur 
des exécrations. — Agni, chante pour la bonnR postérité et la vie, I 
gonfle-toi d'abondance nourricière, brille (pour) nous [donner] les 
aliments de force. Il incite les vigueurs du grand lui-même |7), b vigi- 
lant, I puisque tu es l'Uçij des Dieux et des prêtres, .i la bonne 
énergie . — Sans cesse, les hommes, aujeune chef et hûtc des clans, | 
guide des prières cl tji;ij des gens pieux, || au Jatavedas surveil- 
lant des sacrifices, | adressent leurs louanges, leurs homma^esel leurs 
incitations pour le taire grandir. — Dieu d'allégresse qui se répand 
au loin, autour des vifiages | Agni fait circuler sa force et son beau 
char; || à ses lois, nous, riches en prospérités, | puissions-uous obéir en 
étalant [pour lui] de bonnes jonchées dans la maison ! — Vaiçvanara, 
je me complais en tes lois, ] par lesquelles tu as su trouver le ciel 
suprême, ê grand sage ; W [aussitôt] né, tu as empli [tous] les êtres, les 
deux mondes, j 6 Agni, et en vérité lu enveloppes l'univers tout 
entier. = (II| Nivjn (81. Qu'Agni Vaiçvûnara s'enivre de soma, [ bûche 
de tous les Dieux, j lumière inépuisable et divine, | qui a brillé pour 
les clans de Manus, | qui a resplendi aux jours anciens, j toujours 
jeune, en face des Aurores, | qui éclaire le ciel, et la terre, | et le 
vaste espace, j que par [sa] lumière il donne protection au sacri- 
fice. I agnlr vaiçvanara iha çrarad nvasiï ijamoSm. = (I b) Des 

œuvres miraculeuses de Vaiçvanara, l'unique sage divin, par son habi- 
leté, a fait jaillir ce qui est grand (9) ; Il Agni est né en magnifiant ses 



(242. 1,1 brhal'is = mahria n du Cic! • 1 

[242. 8) Presque identique dans les deux rituels Ait. et Kaus. (Çâiikb. 
ïiii. 22) : 4" verset, ndidrt Ait., tlidel Kaus.; 9' ynjniiya Ait., i/njniyâya 



(242. H) b/-Ml ( le ciel . î cf. la note 1. — Le kao'h est Agni, i 
coDitne distinct de son hjpostue Vaiçvanara. 



à 



(242 B) 



315 



père et mère, Ip Ciel et la Terre riclies en suc fécondant. = <[ll) Qu'il 
bénisse notre coursier, ) [fasse] aisance au bélier, à la brebis, Il aux 
hommes, aux femmes, à la vache (10). = (IV a) Riches en vigueur, eu 
énert^ie, en abondance. | innexibles, inébranlables, araaieurs de marcs 
de soma, || très aimés, héros par excellence, d'onF,'uents | iguelques-una 
se sont parés, comme les aurores |se parent] d'étoiles. — Lorsque sur 
les pentes voua avei aperçu celui qui marche j par n'importe rjuel 
chemin (11), l> Maruls [qui volez) comme des oiseaux, Il les caissons 
[placés] sur vos chars débordent, | el vous faites pleuvoir le beurre 
miellé pour celui qui [vous] chante. — l.a terre tremble, comme 
ébranlée, sous leurs pas rapides, | lorsqu'ils attellent [leurs montures] 
pour [déployir leur) parure sur les chemins ; || bondissants, bruissants, 
armés de lances éliucelan tes, ] héros de la rescousse, ils se sont étonnés 
de leur propre grandeur. — Car c'est la Iroupe qui va d'etle-m^me, 
qui B des montures mouchetées, qui est jeune, | vigoureuse (I), reiue 
[du monde], cuirassée de vigueurs. |[ Tu es [la troupe] sainte, irrépro- 
chable, qui poursuis le péché, ] la troupe mâle qui secondes la prière 
récitée ici. —C'est par descendance du père immémorial que nous 
élevons la voix, | c'est à l'aspect du soma que marche [notre] 
lan|{ue : || alors qu'avec diligence, en disant leurs hymnes, ils ont 
rejoint Indra, ] ils se sont revêtus d'essences adorables (12|. = (V| 
NiviD |t3). Que les Dieux Maruts s'enivrent de soma, | eux qui ont 
de bonnes louanges, de beaux chants, | qui louent en chantant, dont 
la jeunesse est robuste, { héros dont on ne saurait alTronter les 
chars, ] étincelants lils de Pfi.ni, | bien parés, aux fibules d'or, | forts 
aux obtatious éclatantes, | nuageux qui se drapent de pluie. | maruto 

devâ l'An çravann nvnsH gamoSm- = (IV b). Pour se faire une 

gloire ils s'entourent de lumières, j et de rayons, et de chantres, les 
[héros] aux belles fibules ; || armés de haches, fou^'ueui et sans peur, | 
ils gardent l'observance de la loi des Haruts [qui nous est] chère. = 
(Vil Cf. supra n" 2i( b (1*1. = |VII| l.e Dieu qui dispense la richesse 
vous [ demande emplissoge et déversement : Il déverseï [donc], on 



(242. ta) U dhHjyn ilus Kaus. est tt. ;):). I : - Vienne i.'i, A pËrc des 
Miinits, ta bienvril lance, | ne nous bannis pus di; l'sspGct ilu soleil; )iqi>e le 
tirnis 6pargue notre coursier; | puissioni-Quus, ô Hudra, nous prupager par 
[luilrc] deicendance I • 

(242. tt] Le nuage, il qui toutes les voies du ciel aont indilté rentes. 

i242. 12) Ms sont devenus Dieux, ont couquii l'immortalité par leurcontact 
nv,'c VHtf .tîvîn. comme plus haut lei Rbhus. 

v242. tJ) Presque identique dans les îleui rites .\it. el Kaud. : cf. Çniikh. 
vin. 23. 

,242. 14) Avec répétitions comme en VU. 
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i le Dieu attend de \ 



- Voilà ( 



bien emplissez, | 

que le Dieu utlend de vous : \ c'est lui que botar 1res sage Uu 
sacriflce, Il prêtre, les Dieuï ont fait. ^ P l'aire les Dîeus ont Tail. 
I II donne le trésor et lu bonne virilité à celui qui le sert, || 
à l'homme pieux, Agni. = (VIII a) A Agni une dévotion nouvelle 
et plus puissante, | au (ils de la force j'iipporle une pensée et 
une parole [nouvelles et plus puissantes], Il à lui qui, en tant ijue 
Fils des Eaux, avec les Vasus, cher | botar instruit des rites, s'est 
assis sur la terre. — En niiissanl, au eiel suprême, | A^ui se manifesta 
à Mtttariçvau; Il de par son vouloir et sa miyesté lorsqu'il s' en- 
flamma, 1 son éclat illumina le ciel et la terre. — Toujours Jeunes 
sont ses éclairs el ses rayons, { à lui qui a un beau visage, bel k voir et 
d'un bel éclat; || [ses rayons] dont la lumiùre fait la force traversent 
[l'espace], comme la nuit (1S|, comme les eaux, | et le l'ont entrer en 
vibration, toujours veillants, toujours jeunes. — Le maître de toute 
science ou ricbesse que les Bhegus ont fait lever | avec majesté sur le 
nombril de la terre et du monde, || Agni, incite-le par les chants en 
ta (16) demeure, | lui qui, comme Varuna, est l'unique souverain de la 
richesse. — Aussi irrésistible que le fracas des Maruts, j que la ll&che 
Iau.cée, que la pierre céleste, || Agni, de ses dents aiguës, mange el 
broie, I et, comme un guerrier les ennemis, il subjuyue les bois. — 
Pour voir si Agni acceptera notre récitation, \ si le Vasu, avec les 
[autres] Vasus exaucera [notre] désir. Il si l'incitaleur daignera donner 
à [nos] prières l'élan de la conquête, | à ce JDieu] au splendide visage 
je chante la prière que voici. — Celui dont la face est enduite de 
beurre et qui porte le joug de votre service divin, [ Agni. comme un 
ami, l'aborde le [prOlre] qui l'allume : Il étendard enllammé qui 
rayonne dans les f&tes religieuses, | qu'il fasse monter notre prière 
aux brillantes nuances. = (IX) Nivin (H). Qu' Agni Jâtavedas s'enivre 
de soma, \ lui qui a beau visage et brillante lumière, | maître de mai- 
son qui ne quitte point [la maison], | dont l'éclat perce les ténèbres, [ à 
qui revient la libation de beurre, adorable, | à l'épaisse armure, sacri- 
ficateur invincible, | qui asaille les ennemis, triomphateur dont nul ne 
triomphe. | Agni Jillavedas, amène, amène [-nous] la gloire, la vic- 
toire, 1 luco (jp[ufa/i(?), I défends de l'angoisse celui qui t'enilamme et 

te loue. I agnir jfUavedû iha çravad iivasâ yamo3m. = (VIIl b) 

Avec vigilance, û Agni, avec [tes] vigilants, | propices el puissants gar- 



(242. IS) La coraparalion est étrange su premier aspect; mais elle ne porte 
que aur l'irrÉiiatible force d'expansion du feu. 

(242. 16) Ou . en sa propre • [avii â' dôme). 

(242. 17) Presque identique dans les deux rites Ail. et Kaus. (Çaiikh. 
ïiu, a*) : au 9- ïcr»el. Kauj. Jiupo'siupa/f (?) ; au iO-, Kaus. omet ilolàram. 



(242 a) 



an 



diens, garde-nous: Il le sacrilice élatil oITerl (18), avec [ces) inraillibles 
que rien n'éf^are | et dont les yeux ne uligneiil pas, euLoure de ta pro- 
tection notre posti^rité. = (X) (10) Eaux, puisque vous èteu déli~ 
cïeuses, | donnex-nous les abondances nourricières, || afin que nous 
Foyions la grande joie, — Votre suc le plus propice, Taîtes-nous en 
part ici, Il comme des mères de bon vouloir. — Nous voulons vous 
servir en Tavenr de celui | doni vous faites prospérer la demeure, || [en 
faveur de] nous-m^mes, fi Eaux, [h qui] vous nmeneï la Técondilé. = 
(XI) Et qu'Ahi Rudbnya nons entende, | Aja Ekapad. la Terre, 
l'Océan ; Il que Tous les Dieux, soutiens de l'ordre divin, invoqués [par 
nous], I que les stances chantées ou récitées par les sages divins nous 
assistent. = (XII) Que les Épouses des Dieux, de bon gré, nous assis- 
tent, [ nous fassent aller de l'avant pour nous ruer à la conquête du 
bnlin;llsoit terrestres, soit relevant de la loi des eaux, | toutes, f> 
Déesses, [soyeï] exorables [et] donnei-nous refuRe. — Qu'elles accep- 
tent [l'oblalion], les femmes divines, les Épouses des Dieux, | Indrîtnl, 
Agnftyl, Açïinl, la Reine; Il que les deux Rodasl et VaruçSnl [nous) 
exaucent; | qu'elles acceptent [l'oblation], les Déesses qui [président 
aux] phases de la fécondation des femmes. = (XIII) R&ka l'exor&ble, 
avec bonne louange, je l'invoque : | qu'elle nons entende, la bienheu- 
reuse; qu'elle prête attention, en vérilé; || qu'elle couse [son] 
ouvrage (20) avec une aiguille qui ne se brise pas; [qu'elle [nous] 
donne un [enfant] mille qui ronquière cent parts et soit digne d'être 
chanté. — Tes faveurs richement ornées, <S Rflka, [ de par lesquelles 
lu donnes les ricbesses au lldèle, Il viens à nous avec elles aujourd'hui 
dans ta bienveillance, | et donne-nous, ù bienheureuse, une prospérité 
qui se nombre par milliers. ^ (XIV) Que la vierge Pavlravl dont la vie 
est lumière (21), | que Sarasvall, épouse de héros, donne la pensée 
pieuse [à celui qui la chante]; || qu'unie aux femmes divines [elle 
donne] la défense invulnérable, | elle donne à celui qui la chante le 
refuge inattaquable. = (XV) Viens, ô Yama, t'asseoir sur la jonchée que 
voici, I en compagnie des Atigiras [nos] Pères ; || qae les stances récitées 
par les sages divins l'amènent [à nous], 1 enivre-toi, à roi, de notre 
oblalion. = (XVI) Matull avec les .Kaijas, Yama avec les Aàgi- 

(842. 18) Padap. utg. Mail Uté','!-. aboutit également au texte saiiih. iflt 
'nimitadbhih (^t donne un sens plus laliifaisant. 

(242. IIP) A la pause qui suit la 1''° demi-slance lea chantres saisissent le 
botar par Uerrii-re, et ceUii-ci se dévoile la tête. A chacun de se» rfpons (cf. 
la note *), l'adlivaryii déverse un peu d'eau (.\p.) ou saisit le hoUr (Mon.), qni 
poursuit sa récitation itésormais taiu la pi-éeipiler. 

(242. 30) dpah. J'ai conjecturé ailleurs (A. V. vn. 4S. 1) la correction 
apdt! . les eaux do Taranios .. - V. H. 

(242. SI) L'éclair né du tonnerre, éphémère et éblouissant {eilràyuh). 
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ras, { Brtitâpati qui grandit avec les ctianLrcs divins, ([les Dieux qn 
[nos pères] onl fait grandir et eux-mêmes qui ont fait prandir U 
DieUx (22i, I s'enivrent, les uns de [l'invocation] s\h\i!i, les autres d 
repas Tunéraire. = (XVII) Qu'ils se lèvent, ceux d'en bas et ceux d'esfl 
haut, 1 el ceux du milieu, les Pères amis du soma |23); || ceux qui,1^ 
innocents et conscients de la loi divine, sont allés à la vie [nou-^ 
velle], I qu'ils nous assistent, les Pères, en nos invocations. = (XVin)¥ 
Moi, j'ai atteint les Pères qui partagent de beaux présents, | et'l 
[Apam] Nap&t et l'enjambée de Visnu : {| ceux qui, s' asseyant s 
jonchée, de par te repas funéraire, au soma | doivent prendre part, & 
la nourriture [oITcrle], c'est avec faveur qu'ils aiTivent ici. = (XIX) QtU 
cet hommage aujourd'hui s'adresse aux Pères, | à ceux qui sont pa 
les premiers ou les derniers, \\ aux terrestres, à ceux qui siègent d 
l'espace, | ou à ceux qui en ce moment [errent] pai-mi les bons enclu 
des hommes f24|. = (XX) (25) Certes il est doux, le [soma] que v< 
il est liquoreux ; | certes il est piquant, et il est succulent ; |; et, lorsqnm 
Indra en a bu, | nul ne le maîtrise qui l'ose défier. — Le voici, le doux,] 
le plus enivrant [des sucs] d'ici, | dont Indra s'est enivré pour com-f 
battre Vftra, Il par qui les multiples assauts de Çambara | el ses 
nonante-neur remparts ont été anéantis. — Je l'ai bu, et il n 
élever la voix, | et il a éveillé en moi la piété empressée; || c' 
le sage, qui a créé les six vastes [deux et terres] | en dehors desquels 
ne [saurait vivre] aucun iMre. — C'est lui qui a [créé] l'étendue de la 
terre, | [qui] a créé le sommet du ciel, lui que voici, t| lui qui sur les 
trois pentes [& atTermi] le premier lait (2G), a alTermi, lui Soma, le 
vaste espace. = (XX1| [V«rs les deux Dieux] dont la vigueur a étayé 
les espaces, | de par leurs héroîsmes héros des héros et forts des forts, || 
qui régnent irrésistibles de par leurs forces triomphantes, | vers Visnu 
et Varuna s'est dirigée l'invocation première. = (XXil) Que je proclame 
h cette heure les exploits de Visçu, 1 qui a mesuré les espaces ter- 
restres, I qui a élayé la demeure suprême [ en faisant trois pas, mar- 



[242. 22) Cr. Bcrgalgne- Henry. Manuel Védique, p. 123, n. 3. C'est la seule 
XntoR de comprendre l'antithèse anyé. . onyé (d). 

(£42. £3) Les Mânea qui habitent les entrailles de la terre, ou le ciel, ou 
l'espace iulermèdiairc. 

[242. 24) Perchés sur les haies, ainsi que se les représentera la lillérslure 
postérieure. — Le rituel Kaus. sutislitue partiellement à XIV-XIX d'autres 
stances, savoir : VI. H. 79; X. IS. 1,2 et 3; X. 14. 4, 3 et 5. 

(242. 25) Les Rau;. ne rfcitcnt pas la 4* svâdu^lfiliyû : ils se bornent à 
VI. 41. 1-3. 

(242. 36) La mer d'auibroisie (phjùJiain) qui ne fait qu'un avec l'espace 
{amUrikgam], — Pour ces quatre stances, le nlpons est madàmo daiva au pra- 
9*vi et modâmo daiva à la pauie (Baudh.). 
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cheur au large pas. = [XXIll) TenJant [Ion] ni, suis la lueur de 
l'espace, I garde les voies lumineuses qu'a créées la pensée ; || lisse» 
sans noeuds l'œuvre des louangeurs ; | sois Manu et engendre la race 
diïine (27). = (XXIV) Ainsi pour nous daigne Indra, le généreux et 
prodigue, I l'invulnérable soutien des hommes, réaliser [l'objet de nos 
vipuïl. n Puisque lu es le roi des créations, donue-nou5, [donne] au 
chantre la gloire qui domine |toul|. 

Trois fois la dernière stance, que le holar rt^cile en tou- 
chant la lorre; mais il s'urrCte avjint le dernier pâda de la 
deuxième reiirise, et attend, pour achever, le tninsvasement 
qui va suivre. 

243. Transvasement du Dhruvagraha {dhruvagmhû- 
vanayanaiii]. — Itaudh. vin. 13; Ap. xni. 16. (-5; Mân. 
n. S. 2. 26; Kaly. x. 7.7; Vail. 23. 7. 

Au moment oii le pratiprasthâtar entend ri^citer l'avant- 
derDifire stance du castra, ii saisit le dhruvagralm, sur lequel 
lui ou le sacrifiant a diSjà auparavant (cf. n" 240, n. 2) réciti^ 
la formule T. S. ni. 2. 8 n, et le tient dans ses deux mains 
jointes en creux, en disant : " Du Ciel et de la Terre je te 
reçois » (ib. o). Il le soulève de rendroit où repose la coupe, 
en disant (ib. q) : « Au ciel affermis les Dieux, dans l'espace 
les essaims d'oiseaux, sur terre les terrestres, » Puis, tan- 
dis que le botar rr^cile la stance finale (I), il verso le con- 
tenu du dhruvngrulia dans le gobelet du holar (cf. supra 
n" 2il a), en disant (ib. r-s) : « Avec ferme libation le ferme 
I soraa nous déversons, || afin que pour nous tous les êtres 
mobiles | soient exempts de maladie et de bon coeur (2), |] 
nlin que pour nous, de par Indra, tes gens (3) | n'aient tous 
qu'un seul etrur, || alin que pour nous toutes les nagions | 



(S42. 27j Mj'iticiamu tmiisccnJunt où l'on se perd : il n'y a il'un peu clair 
quD l'unlitb^se védique nulnur... daluyam. 

i243. 1) En confonuitf de T. S. vi. 5. 3. 3 {vaiçeadeiyâm rci casyamà' 
nài/àm avanai/ali], Âp. admet que le IrinsTaseiuFnl sa haie plu* tAl, e'esl- 
i-dire durant la récitalion de H. V. *i. 50. i* (n- 2*2, XI). 

(243< 2] iuinrinà{sj uisc, accordé VKjiigad nt.. malgré ayakimilin al.1 

(243. 3) *rii(i(i'i, qui fausse li' vers, est évideinmeni importa di' la itemi- 
stance suivante. 
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soient noire ciclusîve proprît^lé. » S'il est du rite Vâj., il dît 
V. S, 7. 25 c : « D'un cœur ferme, d'une voix [ferme?], je 
déverse le ferme soma. |] afin qu'Indra fasse pour nous les 
gens d*Spourvus d'hostilité ot d'un m^me cœur. » Dans le 
rite Mân.. c'est le pratipraslhâtar qui déverse, mais le sacri- 
fiant (]ui dit M. S. 1. 3. 13 : " A%-ec ferme libation le ferme | 
soma. pour vous (4), nous versons, [| afin qu'à nous loul 
homme | soit bienvcilliint à la rencontre. " Les Mâa. 
ajoutent encore les formules M. S. iv. 6. 6 (vol. IV, p. 88, 
II. IG sqq.) : « Tu es celui qui existe de sa propre essence, 
le meilleur rayon, le cher convive (?) des Dieux : en toi. ô 
bien a6, puissent les Dieux pénétrer et résider! Tu es le 
donneur de vie, ù Dhruva : donne-moi la vie! Tu es le don- 
neur de santé, ô Dhruva : donne-moi la santé! Tu es l'abon- 
dance d'aliments, tu es la fougue, lu es la vaillance, tu es le 

pieux (?) (5), tu es l'adresse pieuse : de toi qui es puisse- 

je consommer 1 et, de même que, 6 Soleil, aux nôtres et aux 
étrangers, au Çûdra et à l'Arya, h tous tu es superbement 
visible, ainsi piiissé-je à tous itre superbement visible! " Le 
brahman, enlin, s'il est du rite de l'A. V., dit en anuman- 
trana, pendant le transvasement, A. V. ^ti. 94 (une seule 
«tance abrégée des deux slancos T. S. supra). 

242. b) Clôture de la récitation du hotar. — Seule- 
ment après le transvasement du graha, le holar récite sa 
dernifrc paridliânîyâ, suivie de l'ukthavîrya : (Ait.) n L'uk- 
Ihaa été récité pour Indra, pour les Dieux; açrutoya tva » ; 
(Kauç., Çâfikh. vur, 24. 3) n Tu es l'ardeur, tu es l'audace 
(il/irxfi), tu es la vidhfsli, lu es la violence dominatrice, tu 
os la séparation qui élaie, lu es l'étai, tu es le support, tu 
PS celui qu'il faut élayer : pour la portée de l'ouïe, toi! A 
Indra a été récité l'uklha. ■• Répons do l'adhvaryu et (;astra- 
doha murmuré par le sacrlliant, comme an n" l.i2 in line. 

244. Libations du Dbruvagraba et des gobelets et 



[243. 4) vah, enclitique au comuienci>meat il'un pfida. faute évldciito pour 
liva. 
(843. B) vralo 'ït(m»c.!), cf. p. w., ». ï. 
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consommation subséquente {ûgnimârutaçaslrotlarabhak- 
salr. — Baudh. viii. l.'i ; \p. xiii. 16. 7;MHn. ii. ti. 2. 28.12; 
Vait. 23. 8 a; Àçv. v. 20. 8; (;âiikh. viii. 6. 17. 

L'aJhvaryu prend ie gobelol du hotar, où l'on a transvas(S 
le dhruvagruha (n" 243), cl tous les servants do gobelets 
prennent les leurs, qui sont apprôtiis depuis le n" 241 a. Il 
invite 1 agnîdhra à dire son axlti çrmimt, et le liotar [uktha- 
çiih) à riiciter la yâjyâ pour les libations de somn. Celui-ci 
dit en yâjyâ R. V. v. 60. 8:"...0 Agni, en compagnie des 
Maruts, chantres qui di^ploient leur parure | et marebont 
en troupe, bois le soma avec voluptd, || en compagnie des 
Àyus resplendissants qui mettent en branle l'univers, | de 
temps immiimorial, ô Vaiçvânara, avec [ton] étendard > 

Au {" vaçal. l'adhvaryu fait libation du gobelet du hotar, 
et chaque servant du sien (tyâga agnaye vaiçvOnarOija 
maTudbliija idam). De mPme, tous ensemble, au 2* vaçat 
[agnat/e smstakrta idam). Si le brahman est du rite de 
l'A. V., il dit en anumantrana (Kauç. S. 127. 7) : " Au cher 
sacrifice que voici, | pour la boisson des vaches (1), tu 
es invité : || ô Agni, viens avec les Maruts. w On rapporte 
ensuite les gobelets au sadas, et l'on procède à la consom- 
malioa : l'adhvaryu et le praliprasthâtar boivent avec le 
hotar ; dans la formule de dlrghabhak^a (cf. supra n° 230 a), 
on lem place indrapîta-iya par agni/iû vaiçvanarena marud- 
bbih pllasya. Il n'y a point d'âpyâyana : on vide complète- 
ment les gobelets, qui sont ensuite rincés au mârjâlîya. 

245. Clôture du Pressurage du soir. — Baudh. vni. 
15 in fine; Âp. xm. 16. 6; Mân. ii. 5. 2. .1.1; Lâty. ii. 11. 1-2. 

Les gobelets vidés et rincés, on les emplit d'eau, et on les 
range, celui du hotar en tôle, dans la direction de l'est ou du 
nord, au nord de l'âhavanïya ou dans le voisinage du 
câlvâla. On dépose dans chacun trois brins frais de dûrvfi 
et une louffc fraîche de darbha (cf. infra n" 249). L'udgâtar 



(244. l) Sic gopilhàijn, pintùt que " pour [m 
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• • 

« dételle » le stoma (1), en disant à voix basse Ta. Br. i. 6. 
5 : « Dans le séjour de Tordre divin, ô dieu Stoma, dans la 
demeure de Viçnu je te dételle : voici que, ô dieu Stoma, tu 
es arrivé au point où Ton cesse de répandre [libation]; puis- 
sions-nous, nous^ atteindre la [place où Ton a] ferme 
assiette! » De la main droite, les chantres rejettent pôle- 
mèle les bâtonnets [kuçûh) qui ont servi au contrôle des 
reprises (cf. supra n** 142 a in fine). L'adhvaryu clôt le troi- 
sième pressurage par le répons uktham vûclndrùya, 

(245. 1) Chaque stoma étant « attelé » {yujyale^ slomayogah)^ il faut à la 
fin a dételer o le stoma [vimucyate). 



CoSCLtSIOS DK L* CéHÉMONIE 

{yajnajiticcliah ) . 

246. Continuation du sacrifice sanglant {savaniya- 
p„,-uh). — Haiidli. viii. Hi; Ap. xiii. 16. 12; Mân. ii. 5. 4. 
1; Kâty. x. 7. 10; (^finkli. viii. 7. 21; Vail. 23. 8 b, et 
cf. 10.21. 

A op momciil, on p^oc^ll(' à la continuallon du sacrilice 
sanglant {cf. sii[)ra, n" !il c, IHii et 226), par lesnles di^crits 
dans Schwab, op. cit., n"' 104-108, à cela près que, dans le 
sacrifice de soma, on ne prend jjas les braises au feu çâmî- 
Ini. mais à l'âgnldlirlya. 

247. La Libation de « l'Attellement des Chevaux 
bais 11. — a) Le puisage {htiriifojunnijrahaijraliatmiH) : Raudh. 
vm. 16; Àp. xiii. 17. 1-2; Mân, ii. 5. 4. 2-.S; Kâty. x. 8. 
1-2; Àçv. VI. 11.8; Çâiikb. vm. 8. 1. 

Imméiiiatomont aprôs, l'adhvaryu ilonno son ordre : 
II linnetar, à loi ce graha : à l'œuvre! u Celui-ci puise ol 
verse dans le drottakalnça le dernier tiers qui resle de 
l'âgrayanagraha (ï). Dans le rite Tiiitl., îl dit en puisant 
T. S. I. -i. 28 : Il Puise! lu es : tu es le bai qui sortît l'altelle- 
mont des [chevaux] bais, le cocher des [chevaux] bais, le 
porteur du foudre, l'amant do Prçni; de toi, A dieu Soma, îi 
qui l'on a formuk^ tes formules sacriricatoires, chanté les 
chants, récili^ les récitations, je puise la libation accompa- 
gnée des [chevaux] bais. » Dans le rite Mân., M, S, i. .3. 30 : 
i< Puisé tu es : tu es le bai qui sert ..., accompagné des 
[chevaux] bais, le cocher des [chevaux] bais; de loi, ô dieu 
Soma, à qui ... (2), qui es accompagné..., qui sers k .... 
puisacS-jc faire réussir la libation accompagnée... ! » Dansie 



(247, 1} Le premier tion a lervi 

pâtnivaiDgrahii (il" SUS). 
(247. 2} M^mei «pithfUa que plus hiut. 



(ragraha (n° 333 a); le ileiixiènie, au 
il dani un onlre différeot, 
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rile Vâj . , il n'y a pas de saiiiprai^a, et l'adlivaryu puise lui- 
mCiiie, en disant V. S. 8. 11 a : " Tu es le bai qui sert à 
ratlcllcmcnl des [chevaux] bais; pour les deux [chevaux] 
bais, toi! ». Il mèlc au gralia les grains grillés {dhânàh) qui 
ont é\é apprêtés longtemps auparavant (supra n° 110) : 
« Vous êtes les haris (3), les grains des deux [chevaux] 
bais u (Baudh.) ; ou « Los grains des deux [chevaux] 
bais, accompagnés des [chevaux] bais, unis au soma, pour 
Indra » (Mân.); ou « Vous frtes les grains des deux [che- 
vaux] bais, unis au soma, pour Indra » (Vâj.). 

b) L"oblation {htîrujojanagrahaliomah) : Bauiih. vui. 16; 
Âp. xm. 17. 2-.3;Mân. ii. 3.4. 4-G ; Kâty. x. ti. 3; Âçv. vi. 
H. 9; Çâiikb. viii. 8. 2-S; Vaii, 23. 9. — L'unnetar se lève 
et dit : « Riicite la puronuvâkyâ {amtbra/n) pour la libation 
do grains et de soma à Indra accompagné des [chevaux] 
bais. » Le mailrâvaruna .\it. récite R. V. ui. 53. 6 : ■■ Tu as 
bu le soma, ô Indra, rentre chez toi : ] belles femmes [il y 
a et] volupté en ta demeure, || là où l'on remise le grand 
char, I où le conquérant de butin dételle en distribuant 
[aux officiants] les honoraires du sacrifice. » Le maitrâva- 
runa Kaus., R. V, m. 5.3. 2 : « .\rrête-toi, ô généreux, ne 
va pas plus loin : | je veux t'bonorcr en t'ofTrant du soma 
bien pressuré ; |] comme un fils [tient] son père, je te retiens 
par le bord de ton vMcment, | i"» Indra accompagné de la 
Puissance, en te chantitnt un hymne plein de douceur. » 

L'unnelar pose le dronakataça sur sa lôte, se rend à l'âha- 
vanîya et s'y tient debout, en prenant soin de ne pas avoir 
les pieds sur une même ligne, le droit un peu en avant du 
gauche. Il invite l'âgnîdhra îk dire son axtu çraiiftaf, et dit au 
maitrâvanina : « A Indra Harivant envoie les grains et le 
soma tout prêts » [indrOya /larivale dhandsotmln prasthitan 
presya = u dis lepraisa pourl'oblation » etc.). 

(247. 3) hm-î alha intraduisible. Le verbe est au pluriel, ee qui «iippoae 
haris pi. ; et d'aulre part racpentuntion n'est pas la même que celle de htirf, 
ce qui rend impossible le sens de o chenaux bais " malgff Ip parnllflisi 
autres formule», Sôy. commente ; yii'jain lianjor ... sainhanilhileetm hailr 
horiçabdhârlhena rùdhà{h) niha. 




(147 o) 

Cclai-ci adresse au faolar son praiga (1) : « Indra, mange 
des grains et bois du soma; que tes deux [chev»ux] buis 
màcbent les grains et Haïrent les marcs; fais-toi vci-ser [du 
iiomaj tout le long do la course de [Ion] char. Si [quelqu'un], 
dans sa malveillance pour les assemblées [5), te demande 
Il où t'es-tu enivré? a [tu répondras] « chez celui-cî qui 
pressure et sacriHe. » — 'i Oue lui as-tu donné? m — "Le 
bien-être, la bonne virilité, l'issue de l'invocation du sacri- 
lice : tout ce qu'il a désiré, cela s'est réalisé! » Uotar, 
sacrifie! >> 

Le holar dit en yâjyâ R. V. i. 82. 6 : « ... Par la formule 
sainte j'attelle tes deux [chevaux] bais : | avance-toi vers 
[nous], puisque tu les tiens en mains ; \l les somas vigoureux 
t'ont donné joie; | ù [héros] armé du foudre, tu t'es enivré 
en compagnie de Fûsan et de [ton] épouse .,...-. .i 

Au I" vasat, l'unnclar fait libation en silence (6) (lyâga 
indràija kancaia tdam). Au 2°, de môme {agnaije svistakrla 
idam). 

Après la libation, le bruhraan, s'il est du rite de l'A. V., 
dit en anumantrana A. V. vu. 117 : « Avec tes [chevaux] 
bais enivrants, ù Indra, | dont les poils sont [comme des 
plumes] de paon, viens ici; || que nuls ne t' arrêtent en la 
course, comme les oiseleurs [reliennenl] un oiseau; | fran- 
chis-les, comme [lu franchis] les guérels. h 

c) Les chantres après la libation : Lâty, ii. H. (i-9. — 
Après le vaçat, les chantres sortent du sadas par la porte de 

(247> *! ilhdnâsomânâm indrildithi ca piba ca bahdhdm le hari dhdnd upa 
rjKam jif/hratàiH d rallmcarmnt lînccava yat Ivii prvkddoi^an (var. prchdd- 
diftin] palnth [panklih Mailrâvarunapr&ïngti du rituel Kauf .] kvdmimadat/ii 
ity atmin tunvati yajumàiit laimai tim ariUlhdl] (Moitr. Ptaj. et cf. Scfaol. 
■d Çahkh., p. 'iti; aràtthàh les deux Prayogas des Ail.] luffhu lutiryatu 
yajSasyâgura iidrcam yad yad acikamalola lai lathdbhùd dhotav yaja. — Sur 
ce praiaa, cf. Bolli, Nirukla, p. 63. 

(247. 5) En lisant yat Ivâ prchâd dvifan panklili. On pourrait auiil com- 
prendre ,>/af Ivâpretià adviian paiikllh, c'esl-i-diru : • Répands ... ce que Je te 
demande. Tut qui nimes tes assemblées, où l'es-tu eoiTr^ \le dis-Je] b, etc. 

(247. <i) Ou eu disant : • pourvus du sotna, û inilra, sv^liâl • (Baudti.). 
Ou ; n vous 4^[es les Imris, les grains des deux [clievaui] bais » (A)).] ; cli 
suprtL la note 3. 
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derrière, on murmurant Ta. Br. i. 6. 6 : « Soma, viens, suis- 
moi, avec la force organique du sadas. » (Ou « suis-moi 
liors du sadaa en compagnie de ... h? sic Comm.) Ils adres- 
sent au soleil ou, s'il est diijà couché, au gâi'hapalya- 
çâlâmukhiya la formule ib. 7 : « Tu os le bien n6, le 
meilleur rayon, le banquet des Oicux, le voyageur (?) (7) 
dos Dieux : le corps par lequel tu incites les Dieux, par lui 
incite-moi, par lui cngondre-moi, rends-moi glorieux. » 
Puis, successivement, le prastolar, l'udgâlar et le pratihartar 
olfrent dans l'âgnîdhriya deux libations de beurre : la pre- 
mière, en disant (ib, 8) ; n Tu es la llcur des eaux, le suc 
des plunles, l'oblation la plus chère à Indra, svâhâ! « (tyâga 
imhdijedam) ; la seconde avec simple svâbà (tyâga prajûpa- 
taya idam). Il esl probable qu'ensuile ils rcnlrcnt au sadas. 
d) Consommation des grains {dhoiiûbhalrsanani) : Baudh. 
VIII. 16; Àp. xai. n. 3 8; Mân. u. 3. 4. 7; Kâty. x. 8. 4-5; 
Àçv. VI. i2. 1-2, 4-5; Çâiikh. viii. 8. 6-7 ot 11; Lâty. n. 
11. 10-13; Vait. 23, 13. — L'unnelar rapporte au sadas lo 
reste du hâriyojanagralia, qui doit Olre consommiî par les 
oliiciants et lo sacrifiant : chacun d'eux lui dit : « Unnetar, 
invite-moi. — Invité [tu es] », répond-il, et il sert à chacun 
une portion de grains, lis les mettent en bouche, mais ne les 
avalent pas, se bornant à en exprimer un peu de suc entre 
leurs dents, les Mân. en silence, les Tailt. en disant T. S, 
m. 2. îi o : « De toi, û Dieu Soma, sur qui on a formulé les 
formules sacrilieatuires, chanté les chaula, récité les récita- 
lions, qui t'accompagnes des [chevaux] bais, qui es bu par 
Indra, liquoreux, invité, moi invité je consomme. » Les 
Vâj. se contentent de flairer les grains, en disant V. S. 
12 : « La consommation de toi qui procure les chevaux, i\mà 

procure les vaches, de toi sur qui les récitalions, quia 

es invité, moi invité je consomme. " Le holar et ses acolytes 
llairent le dronakalaça, en disant : (Ait.) « De loi, qui 
t'accompagnes des chevaux bais, qui es hâriyojana, sur 



(Ï4T. 7) yâtar - le démon » (?). 
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qui (8) .... je consomme »; (Kaiiç.) « De toi, ô Dieu Soma, 
qui es secoué dans les eaux, qui connais la prière, sur qui les 

hommes ont (!)) je consomme. » Les chantres ilairent 

deux fois les grains, en récitant Ta. Br. i. 6. 9, formule à peu 
près identique. Ensuite, tous les otUciants et le sacrifiant 
lavent leurs grains respectifs et les déposent en masse sur 
l'uttaravcdî, à la limite de la cendre de l'âhavaiilya. Ce fai- 
sant, les Taîlt. et les Ail. disent T. S. m, 2. 5 p : « Vous êtes 
ecus qu'il faut combler : comblez-moi de richesse et de pos- 
térité. 11 Les Mân. (cf. Âp. xiii. 17. 7) : « Pour la richesse toi, 
pour la prospérité toi. u Les Ait. ajoutent : <• Vous êtes 
les vaches d'abondance d'Indra : épanchez [l'objet de] mes 
désirs, la postérité et les bestiaux. » Les Kau$. disent : 
« Soyez ceux qui comblent : comblez-moi de postérité et de 
bestiaux. » 

e) Libation de grains aux Mânes ; Baudh. vm. 17. — 
lluudh. seul décrit ce rile (10) : le sacrifiant garde trois 
grains entre ses doigts et se rend avec l'adhvaryu au sud du 
mârjâlTya; celui-ci gratte le sol avec le sphya, y jonche des 
brins d'herbe dont la pointe est tournée vers le sud, y verse 
de l'eau d'ablution pour le père, l'aïeul et le bisaïeul du sacri- 
fianl, et offre aux Mânes les trois grains, le tout comme au 
pindapitryajiîa. 

248. Rites expiatoires pour manquements éventuels. 
— a] Mindâhuli: Itaudh. vm. 17; Ap. xui. 17. 8; cf. Çaiikh. 
vm. 8. 10 et Vait. 2-1. 11. 

Ici on fait dans le feu âgnidhrîya une ou plusieurs liba- 
tions, en récitant T. S. m. 2, 5 n : « S'il y a eu quelque faulc 
[mindâ) de ma personne, | elle u élé emportée par Agni || le 
Jâlavedas puissant marcheur. |{ A nouveau Agni m'a donné 



(247. 8) ... stiilnslomasya fasloklliaiyeiilayajufo yo bhakfo gotanir afiia- 
lanû liia;/a ta iipahûlast/opahûlo bhakaayâmi. 

(247. 0) iirb/ii ëiulaitolraayo çaaiohthaayeainyajusi) yo '(vatanir 

gosnnir b/iakias taiyata . . , ul lupra. 

(247. ]0) Mail les Taill. ea géDâral iû connaiiient aussi, ù preuve les yaju« 
T. S. ib. q-v. On en trouvera uq pareil, plus bas [a' U9), d&ni les ritueli 
det Ait. et des Mâa. 
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l'u.'!], I & nouveau Indra et Brliaspali; y{i nouveau, à moi, ô 
Açvins, I adapte/ la vue dans les yeux. Svâhâ! » Dans les 
rituels Âp. et Ilir., on se borne à adresser lu première de ces 
deux stances à l'âhavanîya (sans svâhâ, bien entendu). 

b) Oblalion de copeaux [çâkalahomah) : Baudh. vui. 17; 
Àp. XIII. 17. 9; Mân. ii. 5. 4. 8-9;Kâly. x. 8. 6;Àçv. vi. 12. 
3; Çânkh. vni. 8. U îi 9. 4 ; Vait. 23. 12;Lâly. n. 11. li-IS. 
— Formules, T. S. m. 2. 3 w : « (i) Du péché commis par 
les Dieux tu es le bannissement par sacrifice; (it) du .... 
hommes ... ; (lu) du .... Pores .... ; (iv) du .... moi- 
môme ....; (v) du .... un aulre ....; (vi) de chaque et tout 
péché tu es le bannissement par sacriflce. u [Cf. aussi V. S. 
8. 13.) Avec chacun de ces yajus, les Àp. et les Mân. met- 
tent à l'âhavaulya un copeau, que ceux-ci détachent du 
yQpa : en tout six. Six copeaux aussi les Ait., qui rem- 
placent V par VI, et VI par R. V. x. 37. 12 (1) : n Si, ô Dieux, 
nous avons contre vous, par la langue, commis un grave 
[péché] I Je nature à irriter les Dieux, ou par négligence 
d'csprîl, Il dans le démon qui cherche à nous maiéficier, | û 
Vasus, déposez ce péché. •> Six aussi, les Vâj., qui récitent 
de môme iiv et vi, et terminent par : « Kt le péché que j'ai 
commis sciemment, et celui que [j'ai commis] ft mon insu, 
de tout ce péché tu es ... » Six également dans le rituel de 
l'A. V., avec les six formules : i, ni, ii, iv; (v) « du péché 
commis par inconnu ou connu ... »; vi, comme les Ait. Cinq 
seulement, les Kau?., qui récitent iv, tt, m, i, et terminent 
comme les Vâj. Iluit, dans le rite du S. V., avec les formules 
I, u!, Il, puis 11 (iv) du péché commis par nous ... ; (v) du 
péchti que nous avons commis le jour et la nuit ..., (vi) du 
péché que nous avons commis en dormaut et en veillant . . . , 
(vil) du péché que nous avons commis ix notre escient et à 
notre insu it, (viii) la clausule comme chez les Taitt. (T«. Br. 
I. 6. 10). Suivant une opinion divergente, on se borne à 
dire « svâhâ » en posant les copeaux. 



(248. Ij Cctlc 9l 



l'ahavouiyupasthûna. 




(249) 

249. On flaire et vide les gofaelets [dnrvodakopafjhrû- 
iianhittijaiiam]. — Batiilh. v\n. 17; Ap. xiii. 17. 9 ô 18. 1; 
Mân. 11. S. 4. 10-12; Kâly. x. 8. 7-8; Àçv. vi. 12. 6-11 ; 
Çâiîkh. viii. 9. 2-8; Yait. 23. 14: Lâty. ti. U. 16-22. 

Selon certaines écoles, on a di^jà (n' 24,1) ivrapli d'eau et 
gfimi d'hecbc dorvâ les gobelets rinces. Selon d'îiutres, c'est 
maintenant seulement qn'on plonge les brins de dûrvâ dans 
le resie de l'eau ckadliana et qu'on les y exprime de manière 
k la parfumer quelque peu. On ver^e ensuile cette eau dans 
les t;obelcts, et les camasins flairent chacun le sien, en se 
letuinl à l'âslâva (cf. supra n" 134 dj ou derrière le câtvâla; 
en outre, les deux adhvaryus flairent celui du holar. Ce fai- 
sant, on récite T. S. m. 2. o x : « De toi, ù Dieu Soraa, qui ca 
lavé dans les eaux, pressuri^ par les hommes, sur qui », etc., 
cf. les formules' du n° 247 d. Avant de flairer, les Ait. font 
autour d'eux, de la main droite et de droite & gauche, ou de 
la main gauche et de gauche à droite, trois aspersions d'eau, 
en disant : " Svadhâ au père! svadhâ h l'aïeul! svadhâ au 
bisaïeul! » Les Mân., nprùs avoir flairé, dévorsonl l'eau sur 
des brins d'herbe, en profi<rant les mêmes formules. Les 
Vâj. trompent la main dans le gobelet, en récitant V. S. i 
14 : H A l'dclat, au lait, à des corps | nous nous sommes unis, 
à un esprit propice : || que Tvaçtar le géniïreux [nous] par- 
tage les richesses; f qu'il nivelle ce qui de [notre] corps est 
désariiculi?. » Puis ils portent cette main à leur visage. Les 
Kau$. secouent ensemble les herbes et l'eau, et disent : <» Les 
eaux se sont unies aux eaux, les plantes au suc : que les 
riches se mêlent aux mobiles; que les liquoreuses se mêlent 
aux liquoreuses. •> Les olliciants du rite du S. V. trempent 
la main dans l'eau, n de loi, û Dieu Soma, lavé dans les 
eaux, pressuré par les hommes •• (Ta. itr, i. 6. H), flairent 
leur main, " Je fais consommation liquoreuse » (ib. 12), 
versent l'eau à terre, " bénédiction aux plantes » (ib. 13), 
font tourner vers soi le gobelet, « A désir, fais tourner vers 
mot mon désir \> (ib. 14), portent la main droite à la poi- 
trine, « tu es la nourriture invigorante, donno-moi la nour- 
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riliire invigorantc » (ib. 13), se louchenl les yeux, Ips oreilles 
et le nez, ce ô haleinit, voille pour que je boive le soma " 
(ib. 16). 

On vide l'ean dans la dii'eilion du nord ou do l'est, à 
l'inlérieur de ia vedi. Dans les inles Ap, cl Uîr., ce dcïver- 
semcnt s'acconipugnr de deux stances : n Je vous pousse vers 
l'Océan, I allez à votre matcicc, || que nos héros soient sains 
et saufs I et que notre luit ne se déverse pas à perle " ; (R. V, 
vu, 36. 9) " que vers vous, 6 Maruts, aille cet hymne, | vers 
Viçnu donl l'assistance protège ce qui est déversé ; \\ que [les 
Maruts et Visnu] donnent à celui qui les chante la force qui 
lui procurera la postérité, | et vous, protégez-nous toujours 
en nous donnant le bien-être! » Les Ail. disent le yajus 
« puissé-je ne pas déverser k perle la postérité ! » et en anu- 
mantrana la seconde slancc ci-dessus. Les Kau?. disent celle- 
ci d'abord, puis Çâiikh. ni. 20. 4 : « Ceux dont la vigueur a 
étayé les espaces, | de par leur héroïsme les meilleurs héros 
et les plus forts, || ceux qui régnent irrésistibles de par leurs 
vigueurs triomphantes, | je les ai abordés, Viçnu et Varuna, 
les invoquant le premier, n Us ajoutent en anumanlrana(ib. 

IV. H. G) : « Je vous pousse à l'Océan « Les Mân. onl 

pour anumantrana cette dernière formule et la stanco ci- 
dessus v[r. 36. 9- 

250. Le salut au soleil et la consoiomation du lait 
aigri. — Baudli. vui. 18; Àp. xui. 18. t ; Mân. u. H. i. 14; 
Katy. X. 8.9; Açv.vH. 12. 12; Çâiikh. vui. 10. 9, cl cf. iv. 
13.2; Vail. 23. 17;Lâty. u. H. 23. 

Après déversement dos gobelets, l'adhvaryu et ses aco- 
lytes, s'ils sont du rite Bandh., se lèvent et adressent au 
soleil ou, s'il est déjà couché, ù l'âhavanïya la stance T. S. 
ni. 2. !j m : Nous avons hu le soma, nous sommes devenus 
immortels, | nous avons vu la lumière, nous avons trouvé 
les Dieux : |[ que peut [désormais] nous faire l'impiété? | que 
[peut nous faire], ô immortel, la malice du mortel? u Ensuite, 
eux et les trois autres chœurs d'officiants se rendent au 
hangar âgnîdhrîya et y consomment quelques gouttes de 
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datiht, en récitant T. S. i. 5. U 1 = V. S. 23. .12 : " J'ai dit 
la louange de DaJhikrâvan, | le cheval, le coursier victo- 
rieux : Il qu'il donne à nos bouches un doux parfum (1); | 
qu'il prolonge nos existences. " 

251. Dissolution de Talliajice [sakhyavisarjanam). — 
Kaudh. vni. 18; Ap. xui. 18.2; Mân. ». 5. i. 13; Âçv. vi. 
12. 12; Çânkh. vui. 1(1. 1 ; Vail. 2.1, 15. 

Par le rite lânunaptra (supra n° 4.^), les officiants et le 
sacrifiant ont contracté une alliance réciproque, qu'il y a lieu 
à cette heure de dissoudre. Kn conséquence, chacun do 
ceux qui ont pris part au lânunaptra récite une formule qui 
varie légèrement selon les écoles. — Taitt. : « Los deux 
jeunes sages divins | sont les maîtres véridiques de la loi : {| 
de la vérité, ô maître de la loi, | nous dissolvons entre nous 
les alliances. » — Açv. : ik Les deux jeunes sages divins 
I sont les maîtres de la loi qui donnent la vérité : [| de pur 
la loi de la vérité | nous dissolvons [nos] alliances, » — 
Çâûkh. : « Les deux jeunes sages divins [ donnent la vérité 
de par la loi : || de la vérité, A maîtres de la loi, puissions- 
nous dissoudre entre nous les alliances ! « — Mân. : « Les 
[deux] grands jeunes sages divins | donnent la vérité en la 
tirant de la loi : |[ de par la loi de la viSrité ) puissions-nous 
dissoudre [nos] alliances! d — Vait. : de m&me, sauf ubha 
au lieu de ma/iû au début. 

252. Fin du sacrifice sanglant [savanli/apaçuh). — 
Baudh. vni. 18; Àp. xin, 18. 3-4; Mân. n. 5. 4. i.5-t6;Kâly. 
X. 8. 11; Vail. 2.1. 18-iy. 

A ce moment, on procède, suivant le rituel connu (1), & 
la continuation du sacrilice sanglant (cf. supra, n" 141 c, 
18,^, 226 et 246), par l'oblution des patmsaijiyâjas. qui, dans 
la férié de soma, se fait au feu «.âlârnuklilya. Do plus, les 
samiçlayajus (Schwab, n° 1 1 1) comporlent, avant les obla- 
tions ordinaires du nirûdhapaçubundha, six autres oblations 



[2B0. 1} Sur le «ens île ce vers, cl, V. Hcary, Album Ktru, p. 
[SB2. l] Schwab, Thitropf*r, n* \m\ Bsudh., p. 125, 11. 10-16. 
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accompagnées de la récitation de T. S. i. 4. 44 a-f = M. S. i. 
3. 38 = V. S. 8. 15-22 : soit donc, en tout, neuf oblations (2). 
Après quoi, en conformité des^Prayogas, on achève complè- 
tement le sacrifice sanglant (Schwab, n*"* ili b à 113). 

253. Fin du dernier pressurage. — Àp. xin. 18. 6-7; 
Mân. II. 5. 4. 17; Vait. 21.7. 

C'est ici que les Taitt., sauf Baudh. (cf. supra n** 24S), pro- 
cèdent à clore le pressurage du soir, par une oblation accom- 
pagnée de T. S. III. 1. 9 d (1) : ^ Voici le troisième pressu- 
rage », etc. Les Mân., comme plus haut (n° 213), y en 
ajoutent une seconde. 

Si le brahman appartient au rite de TA. V., il doit, lui 
aussi (cf. supra n^" 172 et 213), faire à ce moment trois obla- 
tions, en récitant A. V. vi. 47. 3 (= T. S. 1. c), vi. 48. 2 (2), 
« tu es le Rbhu dont le mètre est le jagat, je te saisis, sain 
et sauf transporte-moi à Tissue du sacrifice que voici, 
svâhâ! » et ix. 1. 13 : « Comme le soma, au troisième pres- 
surage, I est cher aux Rbhus, || ainsi en moi, ô Rbhus, | en 
mon être, que Téclat soit affermi. » Puis, toujours comme 
plus haut, il fait les libations de clôture qui lui incombent 
et invite le sacrifiant à réciter une dernière fois le yajus du 
n*" 172. Selon certaines autorités, c'est maintenant seule- 
ment (cf. supra n** 192) qu'on jette sur le câtvâla la corne 
d'antilope. 

(252. 2) Dix, selon Baudh., la 10* en récitant T. Br. i. 2. 1. 11 : àyurdâ, etc. 
Les autres Taiitt. et les Mân. accompagnent de ce yajus une oblation différente, 
préliminaire à l'avabhrthesti (infra n* 234 a) : Àp. xni. 19. 10. 

(253. 1) Cette formule a déjà été auparavant récitée dans le rituel des Vâj. 
(n* 210) et celui des Baudh. (no 221, n. 2). 

(253. 2) Cf. supra, n* 215, n. 3. 



Le Bain de Plmification. 



[avabhrtlinlj) . 



254. L'oblation du Bain de Purification [avabhr- 
l/iesli(i}. — a} Fi-fîparalifs ot ritos inlroiJticlil's : Baudh. vin. 
19; Àp. XIII. 19. 1-6; Mân. ii. 5, 4. 18-23; Kâty. x. 8. 12. 

On apprûte, au câtvâla ou k l'épaule (^auch» (septentrio- 
nale) (le la mahâvedi, sur une natte ou une peau, les 
ustensiles nécessaires ù ravabhrtliesti. De la patniçâlâ (prâ- 
clnavamça), on apporte le gâteau de Varuna, qu'on prc^pare 
à cet instant, si ce n'est déjà fait (cf. supra n" 199 c), et 
qu'on a revêtu d'une couche inférieure et supérieure de 
beurre liquide. Dans ce même hangar, on va chercher l'âjya- 
sthâll munie du sruva, la juhû, de la jonchée rituelle, deux 
vêtements do rechange (cf. infra g) et le siège royal (supra 
II" 41). Au sadas on va chercher le bâton du maitrâvaruiiia, 
ainsi que le pilier de bois de figuier, que le sacrifiant ou 
l'udgâlar déterre en récitant : " Assurant un étai à [sa] 
mère, [ tétant [sa] mère, puisse l'étai || étayer chez nous la 
prospérité de richesse, la nourriture invigorante, l'abon- 
dance nourricière (4)! » Ou hangar aux chariots, on apporte 
les deux cuves pûtubhrt et âdhavanlya, les aiguières k eka- 
dhana, le cuir, les planches et les pierres à pressurer, la 
vaisselle de Vâyu [vûyavyani] , les Ocuelles(,«ï/(rî/yn/)), le dro- 
i.iakalaça, les deux daçâpavitras, les marcs de soma, et en 
général tous les objets qui ont pris contact avec le soma. 
Tous CCS accessoires sont ensuite groupés sur le siège royal. 

b) Les oblations de naiçtyayana (2) : Baudh. xx. 8 ; Àp. xni. 
20. 8-9; Mân. n. 5. 4. 2i; Vait. 23. 22-24. — Avec la juhû, 
ou avec une branche de palâça ou d'udumbara, l'adhvaryu, 



(254. l)Sic:Bba,r.,Hir.,Mao.; et. A p. iiii. 19. S et V. S. 8.51. 
(454. ï) cr. W. CaliiDd, ûlier dru rilaelle Sûti-a des Baiidli., p. 19. Dans les 
rituels lies .\|i. et de l'A. V., ces libations ne Ticnnenl qiiïi la suite de l'i^li. 
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IcDu par derrière pat- \qs autres ofOciants et le sacrifiant, 
aspcrgo d'un mélange de miel et de lait aigre ou doux les 
marcs dépos<?s sur le si^ge. en récitant (rite Baudh.) les i|ua- 
torzc stances T. Br. m. 7. 43 eliii. 7. It. 4-5. 



<lj Si avec la pierre du pressoir, b roi Soma, ils ont coupé tes | chers 
membres et [les] soliile^ nœuds, i; au moyen du Leurre réarlicule-loi et 
^Tandis ; | el puisaiona-nous. exempts de péché, habiter en commun! 
— 12} Si la pierre mue à Force de bras l'a secoué |3), | si les hommes 
l'ont trait de la [main] droite, || que cela de loi se regonfle, que cela de 
toi se raidisse (4) [à nouveau], fi dieu Soma. — |3) S'ils ont Tendu ta 
peau el ta matrice, | si, arraché à ton lieu natal, tu [le] regrettes 
encore, || que, grâce A toi, 6 Soma, ce (péché] de nous demeure secret : | 
telle soit notre alliance au ciel suprême! — (4) Il a quille son corps en 
s'unissanl au lait, ] sa couleur va chanfieant : Il à [toi qui es] tel nous 
voici invités ; | donne-nous notre paît dans [e siéf;e (.^ qui revêt toutes 
les formes. — (5) Que Soma rei^arde les hommes et les écoute bien ; || 
qu'il ne nous délaisse pas et se plaise h [nos] louanges : |{ lui qui est sans 
péché et grandit eu ses corps, { qu'il nous amène la forme en [re]nBis- 
aant (6). — (6) Les cuillers versent K Ilots le beurre, | Taisant grandir 
tes chers membres : || à toi donc, à Snmn, hommage et vasal ! invite- 
moi, à roi, h l'œuvre pie. — (") Avec l'expiration et l'inspiration, avec 
i'œil, 1 arec l'ûule unis-toi, Ô roi Soma; || que ce qui t'a été fuit [par 
nous] le Boit propice; j reconnais-nous au confluent des chemins. — 
(8) Reconnais le [sacrillant] que voici au ciel suprême; | û loups- 
séjours (■?) (7), vous connaisse! sa forme ; Il quand il marchera par les 
chemins qui mènent auï Dieux, | manifestez-lui les mérites de ses 
œuvres pies. — (0) Passe, â roi, sans lare ni maladie : | hommage à ton 
aspecttouKueuxlllMonleàlavoùle céleste avec le sacrillant, | et gagne 
le soleil au ciel suprême. — (10) Le dieu Savilar a été digne de nos 



(254. 3j ikucyavuh pluriel, soil parce qu'il a aussi pour sujet " les hommes - 
(b), soit par alïfaction de dudiihùr (b), soit lout siniplement pour faire le 
vers. Observer aussi ie comme régime de verbes actifs, par attraction du /e 
de la sL 1. Toute cette vcrsiflcation est factice et maladroilcinenl incorrecte, 
bien que les yit ie soient en partie justîfléa par la corrélation des liil le. 

(254. 4] ni ttyôyalàm, et ef. le nom du rite ici décrit. 

(264. 3) Ou M dans le sodas > [sâdati). 

(254. 6] On ne s'allordera pas a discuter ce le^te banal, ni, à plus forte 
raison, In façon baroque dont le glose le commentaire. 

254. 7) Encore une fois aaiikaithûa glosé par devâs; cf. supra, n' 231. 
n. 10. Le sens irait bien sans tirkâs, car que viennent ici faire les loupa? La 
glose pâpanivâr-akia est un absurde calembour. Peut-être faut-il simplrmenl 
comprendre • 6 s^joura sloislres, demeures de Vaiiia ». 
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looanges, j difme en ce jour de l'invocation des hommes, n lui qui dis- 
pense aux hommes les trésors, | en telle sorte qu'il nous donne ici la 
meilleure des richesses. — II) Venez, «*» Mitra et Varuna, ici nous assis- 
ter, I diri;:ez vos pensées ici vers nous, ô amis; ii que Tassant des Âdi- 
lyas, leur arme puissante | à cent crocs i8) nous épargne aujourd'hui. 
— Mil i;onne-loi v= T. S. III. 2. 5 k, supra no 147 e. — (I3i Que les 
laits v= H. V. I. 91. 18, supra ib.L — (14) De par ces louanges, ce qui de 
nous ici est défectueux, | fais-le gonfler, ô [héros] aux chevaux bais, en 
te fortifiant; H alors qu'en faveur de les] chantres tu feras éclater les 
grandes étables, | puissions-nous obtenir de toi la part la plus abondante ! 

Les Baudh. récitent les 14 stances; les Bhâr., les 13 pre- 
mières; les Hairan., les 4 premières seulement; Àp. donne 
le choix entre les o, les 7 et les 13 premières. Les Mân. font 
cinq libations, en récitant respectivement : P st. 10 ci-des- 
sus; 2^ st. 4 var. ; 3"* st. 1 var. ; 4** « ne t'égare pas, ô Soma, 
ne vacille pas, | ne nous mène pas désormais à Tindigence 
ni à Tobscuriti? (9) ; \\ qu'il ne nous relègue pas dans les 
ténèbres aveugles, | que les Rudras ne nous assaillent pas 
pour nous tuer » ; 5** st. 5 var. Enfin, le brahman du rite de 
TA. V. fait huit libations (9 bis) en récitant 1"* st. 10 ci- 
dessus; 2** A. V. xvin. 4. 28 = R. V. x. 17. 11; 3*^ st. 2 var.; 
4» st. 1 var.; 3" st. 3; B'^ st. 7; 7* st. 4; 8** st. 6. 

c) La descente à Teau [avabhrlhavrajanam) : Baudh. vni. 
19; Àp. XIII. 20. 3-6, et cf. vin. 7. 23-26; Mân. ii. S. 4. 23-27, 
et cf. I. 7. 4. 33-36; Kâly. x. 8. 16-21; Àçv. vi. 13. 2el 8; 
Çânkh. viii. 10. 3-4; Lâty. ii. 12. 1-3. 

Quand Tadhvaryu a réuni tous les objets énumérés plus 
haut, il donne au prastotar Tordre de chanter Thymnc (10) 



(264. 8) En lisant adyn et supprimant vhà qui fausse le vers; car on ne 
peut supposer adyàvisà^ qui ferait une correction trop forte, ni, conunc le 
veut le Comm., adtja visa, puisque visa n'a pas de sens et que adf/a devrait 
être accentut^ ; et un composé âdyavisà « dont la pointe est enipoisonnée ». ne 
paraît pas probable. 

(254. 0} tnà nah paramadhanam (= param adhanam'i) tnà rajo nnih, — 
Correction probable : inà nah param adhamam à rajo naih (\V. C). 

(254, 9 bis). Corriger Vait. 23. 22 drapsavatyo (sic les mss.), non en drap- 
savnlyor (Garbc). mais en dvapsavalyà [rcâ]. (W. C.) 

254. 10 Les Mân. admettent que Tudgâtar aussi accomplisse celte fonction. 
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• ■ 

(sàma gdya). Celui-ci entonne alors Tavablirthasâman, com- 
posé sur la stance S. V. i. 3. 8. 3. 9 = R. V. i. 127. I var. 

Je tiens Agni pour le hotar riche en libéralités, | pour le Vasu, fils de 
la force, en qui la connaissance est innée, | comme un pn^tre en qui la 
connaissance est innée; || lui qui, dressé debout, excellent sacrifica- 
teur, I Dieu, avec son aspect qui se diri^'e vers les Dieux, | suit le 
resplendissement du beurre au brillant éclat, | de la ^'raisse qui est 
répandue en libtitions. 

Dans cette stance s'insèrent en outre, comme stobha, les 
paroles : « Agni échauffe; il brûle devant soi. Consume tout 
ôtre de nature démoniaque ». L'exécution, selon les Prayo- 
gas et le texte imprimé dans la BibL Ind, (I, p. 930), se fait en 
la manière qui va suivre. Le nidhana est chanté en chœur 
par tous les oliiciants, y compris le sacrifiant et son épouse. 

3 s A 3 5 

ahlvo hâ 23 i va h | (ter) 

a i 3 :i H i 5 3 t \i> 2r i 2r x 

aynis (apail \ pratidahatî \ agnim ho \ târam mâSnyeSdâS' 
a 5 

vantam \ 
a t ». 3 i 

ahâvo hâ i3i vâh \ (ter) 

2 1 393l5>f 2r \ii r 4 

agnis fapatî \ praiidahail \ vasoh \ sûnum sahaao jâStnS 

veda^am \ 
a 2 X a 
ahâvo hâ 234 vâh \ (ter) 

2 1 3 2 3 i 5 2 t 2 4 2r 3 S 

agnis fapatî \ pratidahatî \ viprâm \ na jâ3 tâSvedasaia \ 

3 2x3 5 

ahâvo hâ 23 i vâh \ (1er) 

2 1 99 3 45 2f 2 13 35 

agnls tapatî \ pratidahatî \ ya ûrdhvayâ3 aûSvadhvarah I 

3 2x3 5 

ahâvo hâ 234 câh \ (ter) 

9 1 3 2 3 i S 2r i 2r i 2>- x 3 S 

agnis tapatî \ pratidahatî | devo \ devâ3cî3yâ kjpâ \ 

3 2x3 5 

ahâvo hâ 234 vâh | (ter) 

2 1 33345 2 1 2 r 

agnis tapatî \ pratidahatî \ ghrtâ \ sya vibhrâstim ami rû3 

4 ?r 3 5 

krâ 3 rocisah I 

* • • I 

3 3 A 3 5 

ahâvo hâ 234 vâh \ (ter) 

2/ 33345 3rl 2r 4Ï35 

agnis fapatî \ pratidahatî | âjû \ hvânâ3syâ3 sarpisah 

3 2x35 

ahâvo hâ 234 vâh | (ter) 

3 1 3 3 3 4 

agnis tapatî | pratidnhâ5tâ656yi | 
nidhana : c 3 virvam sam atrinam dahâ 2343 (ter) || 



<SU d) 397 

Aussitôf le sâman entonné, tout le cortège se dirige vers 
l'endroit où doit fitre pris le bain final. On sort de l'omphi- 
cemonl de sacrifico en passant enire câtvâla et nlkara. Au 
moment de le quitter, l'adlivaryu, le sacriliant (11), elle 
hotai', s'il est du rite Kau$., murmurent T. !^. i, 4. 45 a =; 
V. S. 8. 23 b = R. V. I. 24. 8 : « Oui, le roi Varuiia a frayé 
un large | chemin au soleil pour qu'il y marche ; |] à l'apode 
il a fait deux pieds pour [les lui] adapter, | et il bannit les 
[démons] qui [lui] percent le cœur ». Lorsqu'on a couvert la 
moitié du chemin, l'adhvaryu réitère son ordre au prastolar, 
et celui-ci chante derechef son sâman, dont la clausule est, 
comme plus haut, répétée en chœur. 

Dès qu'on uporijoit l'eau, l'adhvaryu invite le sacrifiant & 
murmurer le yajus (12) T. S. ib. b : « Tu as, ô roi, cent, 
mille médecins : | large et profonde soit ta bienveillance; |j 
oppresse et chasse la haine et la perdition; | du péché môme 
[que nous avons] commis affranchis-nous ". Arrivé au bord, 
l'adhvaryu renouvelle son ordre, et le sâman esl chanté une 
troisième fois, toujours de même. Ils se rangent le long de 
l'eau et murmurent {Taitt., T. S. ib, c) ; « Surmonté [est] le 
lien de Varuna », Le hotar Kaug. ou le sacrifiant Vâj. dit : 
le Hommage à Varuna! Surmonté [est] le lien de Varuna ». 
Le hotar Ait. ne récite cette formule qu'au cours de l'içli 
(infra d) . 

d) L'Avabhrthesli : Baudh. vni. 19-20; Àp. xiii. 20.6-7, 
etcf. vm. 7. 14 à 8. 12; Mân. u. 5. 4.27-28, clef. i. 7. i.lil- 
41;Kâty. X. a. 19-.tl;Àçv. vi. 13. 3-8; Çâiikh. vm. il. 1-12; 
Vait. 23.21. 

Celle ohiatinn se fait, non pas au feu, mais dans l'eau, el, 
autant que possible, en une place stagnante d'une eau cou- 
rante. On la fait dcboul, et, selon quebiues autorités, orienté 
vers le point cardinal dans la direction duquel on est allé & 
l'eau. L'adhvaryu jette à l'eau un brin d'herbe, et y verso 



(254. 11) Dana le rite Va]., le McriBanl r*cite celte foruiule f 
l'exécution du aâtnau ci-ileisus. 
(2B4. 13) Ou bien il le récite lai-m£me : Àp. Ttn. 1. 23. 
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avec le sruva ou, suivant d'autres, avec la juhû, une libation 
qui remplace râghâra de Tisti ordinaire, en récitant T. S. i. 
4. 4S d : « Le visage d'Agni a pénétré dans tes eaux | [en sa 
qualité d'] Apâm Napât qui protège la majesté des Asuras : 
Il dans toutes les demeures, honore [ton] combustible, ô 
Agni, I et que ta langue s'étire vers le beurre. Svâhâ ! » 
Viennent ensuite quatre oblations préliminaires (13), puis 
les deux âjyabhâgas (14), qu'accompagnent doux stances 
contenant le mot apsù, U. V. vni. 43. î) et i. 23. 20, respec- 
tivement anuvâkyâ pour Agni et anuvâkyâ pour Soma. 

Dans les eaux, ô Agni, [estj ta demeure (?), | et tu vas à la recherche 
des plantes; || tu rentres en ta matrice et tu renais à nouveau. — 
« Dans les eaux », m'a dit le roi Soma, | v gisent tous les remèdes, || et 
[elles contiennent] Agni Tuniversellement propice, | et les eaux [sont] 
panacées ». 

L'oblation principale est un gâteau à un seul tesson pour 
Varuna, avec puronuvâkyâ = R. V. i. 24. 14, etyâjyâ = 
II. V. I. 24. 13. 

Nous conjurons ta colère, ô Varuna, par [nos] homma/?es, | nous [la] 
conjurons par sacrifices et ohlations : II régnant en notre faveur, ô 
Asura très sage, | ô roi, relâche les [liens des] péchés [que nous avons] 
commis. — yeS yajâmahe vaj^unam. De nous, ô Varuna, le lien d'en 
haut, I celui du milieu, celui d'en bas, reljkho[-les]. Il et puissions-nous, 
ô Âditya, en la loi, | être sans péché au regard d'Aditi! Vau3sa!. 

L'oblation sviçtakrt à Agni et Varuna comporte tout le 
reste du gâteau, avec puronuvâkyâ = R. V. iv. 1 . 4 et 
yâjyâ = iv. 1 . S. 

En notre faveur, ô Agni, puisque tu sais [comment t'y prendre], de 
Varuna I le dieu conjure la colère; II puisque tu es le meilleur des 
sacrificateurs et des pnHres, le resplendissant par excellence, | affran- 
chis-nous de toutes hostilités. — ye3 yajâwahe ^fjjùvarunau. Sois, 6 
Agni, le plus proche de nous par [ton] assistance, | le mieux à portée, 



(254. 13) On omet le prayâga pour la jonchée; cf. Uillcbrandt, p. 98. 
(254. 14) Cf. Uillcbrandt,' p. 102. 



ani premières lueurs de celte auroro ; || conjure en noire faveur Varuna 
en [lui] apportant [nos] dons, | conquiers [sa] merci et sois-nous exo- 
rable, V;iu:!sal. 

ImméJiiilomcnt apr^s, doux oblations concliisives(lS]. 

(s) Suhmer-sion de lous ks accessoires qui ont servi (que le 
soraa a touchés, soma/ipleJpaplavanam) : Baudh. viii, 20; 
Àp. xiii. 20. 10 à 21. 1 ; Mân. ii. 5. i. 29-32; Kâly. x. 9. 
J-3, 5. 

Dans les riles Âp. 'et Mân., on dépose les marcs de sonia 
dans la julia et on les submerge, en récitant T. S. i. 4. 45 
e = V. S. 8. 2.S var. = M. S. i. a. 39 var. : « Dans l'océan 
[est] ton ctpiii', au sein des eaux; | que les eaux, que les 
plantes te pi5n^trcnt; ||de par les oblatioii» du sacrifice, ô 
nialire du sacrifice (16), | puissions-nous te servir en récita- 
tion d'hymne, en récitation d'hommage! » Les Vâj., qui ont 
dès le moment de la Hbittion d'avabhrtha jelé les marcs k 
l'eau, n'y plongent maintenant que le vase où il les avaient 
déposés. Les Baudh. procèdent un peu dilTcrcmment : ils 
cliassenl dans le courunL les marcs, avec la peau d'antilope 
du sacrifiant, en récitant T. S. ib. h : « Déesses Eaux, 
voici voire enfant nouve;iu-né : nous vous l'avons fait clier 
et bien nourri; proclamez nos mérites chez les Dieux. » 
Quand ladlivaryu a lâché le vase à soma, les Vâj. profèrent 
sur ce vase un yajus analogue (V. S. 8. 26) : ic O Déesses 
Eaux, voici ... : cher et bien nourri, nourrissez-lc. Dieu 
Soma, voici ta place : en elle, avec bénédiclîon, charrîe-loi 
et circule. >i On touche (Baudh.) ou l'on absorbe (Mân.) les 
bulles que fait monter l'immersion des marcs (17); selon 
Àp., l'un ou l'autre, h volonté {18}. 



(264. IS} Et non pas trois, par» que raixiyiijïù k jonchée (cf. Ilill., p. I3S) 
est ^§;alcinent oniîs. 

(264. 16) yojnayale = aoma, Comiii. V. S. 

(264. ITj Ea récitant (Mao., .\p.) aptu dhaulasya deua loma, vtc. f.t. «upra, 
n" 248. 

[264. 18) Ce trait est caractéristique pour la rt^lation <Iu rituel Ap. au rituel 
Mân. : il est éïidenl que le bhnllianam, outoris* par \p. A l'encontrp de m 
Sainhili qui l'interUil {T. S. vi. 6. 3. i,, a tlv par lui emprunté aux i\ân., qui 
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Certains auteurs (19) prescrivent de jeter à Teau tout 
objet qui a été humecté de soma en récitant T. S. i. 4. 45 f 
(= V. S. 8. 27 a var. = M. S. i. 3. 39 var.) : « avabhrtha, 
ô nicamkuna, lu es le glissant (?), ô nicamkuna : conjure 
par sacrifice le péché commis parles Dieux, par les Dieux, le 
[péché] commis par les hommes, par les hommes; au large, 
ô Dieu, garde-nous de dommage (20). » Celte formule sert 
aux Vâj. pour l'immersion du vase des marcs. 

fj La peau d'antilope noire [krmàjinam) : Baudh. vin. 20; 
Âp. XIII. 20. 14; Mân. n. 5. 4. 33; Kâty. x. 8. 4; Yait. 24. 
2. — On vient de voir que Baudh. fait jeter à Teau la peau 
d'antilope avec les marcs (21). Selon Mân., le sacrifiant la 
donne à un de ses bons amis et elle pourra désormais être 
employée dans les i§lis lors de la mouture de l'oblation (22) : 
ce que confirme le Dvaidhasûtra (23). Chez Kâty., le sacri- 
fiant la donne à son fils, en disant : a De la supériorité et de 
la précellence de la force des sens, puisses-tu ne pas me 
priver (24)! » Hir. prescrit de la jeter sur le câtvâla, ou de 
Tasperger d'eau pour la réserver à un usage ultérieur, en 
disant : « Elu vue de la force des sens, de supériorité et de 



au contraire admettent le bhaksnnam en proscrivant Vupasparçanam (cf. M. S. 
IV. 8. 5, p. 113, 11. 2 sqq.). 

(254. 19) Sic : Mân., Bhâr., Hir., Baudh. Dans le rite Âp., on dit la stance : 
« Je vous pousse à l'Océan », etc., cf. supra n" 249. 

(254. 20) V. S. : a avabhrtha, ô nicumpuna, tu es le glissant, le nicuiu- 

puna : j'ai conjuré parles hommes; du [démon] qui mène grand bruit, 

ô Dieu, du dommage garde-nous. » — M. S. : « avabhrtha, ô nicuhkuna, tu 
es le glissant, le nicuhkuna : saisis la maison » (??? «yr/iam grho calembour 
sur un injonclif du verbe grabh ?) « conjure par sacrifice en notre faveur le 

péché hommes, puisque tu sais [le faire]; au large », etc., comme T. S. 

— Les bizarres épilhètes qu'on ne saurait traduire paraissent être de simples 
onomatopées du bruit causé par l'immersion. 

(254. 21) Âp. aussi, mais avec le yoktra, la ceinture, les deux vêtements 
du sacrifiant et le filet de son épouse. 

(254. 22) Cf. Hillebrandt. op. cil., p. 36. 

(254. 23) krsnàjinam unmucyàdhhir abhyuksya pulrâya vântevàsine va 
dadyàt sruvopadhànam vainat kurvîtàpi vainena punar dîkselâpi vainena 
punar yajeln. 

(254. 24) ma maindriyam jyai^fhyani çraisfhyam vyausih (évidemment vi 
yausihy bien que la construction de ce verbe avec deux accusatifs soit passa- 
blement insolite et déconcertante) : cf. la note 25. 



[254 h) Ml 

précellonce puissé-jc no pas ôlro privé (25)! m M^me pres- 
cription, mais sans formule, dans le rite de l'A. V. 

g} Le bain du sacrifiant et do l'épouse (wiiî/ianj) : Baudh. 
VIII. 20; Âp. xm. 21. 1-2 et 22. 2-3; Mân. n. 5. 4. 34-36; 
Kâly. X. 8. 4, etv. 3. 31-33. 

Le sacriliant et sa fommo se baignent, sans se plonger 
corapli^lemcnt (2t>) et se lavent le dos réciproquement. Le 
sacrifiant ôle sa ceinlurc en disant : i< Dt^noué est le lien de 
Varuna (27) ». Si la femme n'a pas encore iléfait son yoktra 
(cf. supra n" 192 s. f.), elle l'ôte en silence (Mân, , liaudb.) 
ou (Ap-, Bliâr.) en disant T. S. i. 1. 10 g : « Voici que jo 
dénoue le lien de Varuna | qu'avait altflché Savitnr fi bonne 
intention. Il et, dans le sein du Créateur, au monde des 
bonnes tEuvres, | je mo fais [un séjour] agréable avec mon 
dpoux. » 

Après le bain, Baudh. et Kâly. veulent qu'ils mettent les 
vôteraents neufs appiètés plus haut (en a); Mân. et 11 ir., que 
l'homme revête le somopanahana, et la femme le paiyâ- 
nahana (cf. supra, n" 32, n. 1); Àp., qu'en outre des vote- 
menls neufs ils se couvrent, l'homme du lurban U soma 
(n" 32, 173 et 175), la femme du somopanahana ou du soma- 
pariçrayana (autre nom pour le somaparyânabana). On aban- 
donne au fil de l'eau la ceinture, le yoktra, le lilet de l'épouse 
et le vêtement que le sacrifiant a porté pour In dîk^â (26). 

h) Le bain des olEciants : Àçv. vi. 13, 9-11 ; Çâiikh. vin. 
11. 13: LAly. u. 12.9; Vait. 24. .3. 



La corrcrllon iitdriyij 
e porte pus iadrinam, 



jB54. 2.Ï) indrlyiKja yjaiUhyâ.- •Mrabslh'jdn n 
lernit aana objel, puîiquc la ruriinile ilc la ( 
iDkU aindriyam. 

(2B4> 36) anapamajjanlau, anupamakxanlati. Mais comment concilier l'ex- 
preuion laciratlcau avec celles-ci? 

(254. 27) Ou bien (Hir.j T. S. i. 6. t q : i Je le lierais les ceintures, et les 
Ttaet, I et les cordes liées autour de toi : |I donne-nous la richesse et [tout] ce 
qui est bon : ] dis aux limités que nous [leur] avons donné [teursl parts. ■ 

(Z64. 28) Sic : Hir. et Dhar. {alraioa tnrcâni dihilnvunnjanàaH iipaplâ- 
vayalahV Pour Âp., cf. supra la n. 21. Kûly. se borne ù spfciÛer que les vflle- 
menls qui ont servi à la cérémonie ne doivent pas Hrt donnés, ainsi que cela 
H tait après le VaruçqiragliAsa. 
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Si le hotar el ses acolytes sont du rite Ait., ils se rincent 
la houelic avant le bain. Ils reniilent, de façon sans doute h 
ujipelcr dans la bouche 1c mucus nasal, puis crachent, en 
disant : Ijhalr^astjûvablirtlio 'si. Ensuite ils avalent un pou 
d'eau en disant : biiaksilafijOvablirtho 'si, b/ia/csarfifcrlasyd' 
vabhftho'si. KoTin, ils reprennent encore un peu d'eau en 
bouche et se baignent en n'cilant les trois stances R. V. x. 
17. 10, X. 9. 8, etÂçv. m. S. 2. 

Que les mères Eaux nous rendent nets; | par le beurre, elles qui 
purifient le Leurre, qu'elles nous purilient ; || car les Déesses emportent 
toute souillure ; | de leur sein Je sors pur el purifié. — Emporte! ici, ô 
Eaux, I tout péché qui [ei>t] eu moi, || et tout méfait que j'ai commis, 1 
el tout parjure et meiisonftc. — Bonnes ajnies nous soient les eaus et 
les plantes; | ennemies soieiil-elleu à celui qui nous hait et que nous 
haïssons . 

Les Kau^. ne se baignent pas. Ils s'aspergent simplement, 
en récitant Çûrïkh. vur. 11. 13 : « [La gloire] par laquelle 
vous avez créé les deux femelles (29), | par laquelle vous 
VOUS 6tes emparés (?) de la boisson fermciitf5e,|| dont voua 
avez aspergé le sol, | la vaste terre quo voici, || la gloire qui 
vous [appartient], ô Açvins, | aspergez-m'en. » 

Los chantres se baignent, puis s'aspergent la tCte : une 
première fois en récitant avabhrlho 'si (supra e) dans la ver- 
sion \âj . ; et deux autres fois en silence. 

Lc brahman, enfin, s'il esLdu rite de l'A. V., se baigne on 
récitant les hymnes aux Eaux (A. Y. i. 4-6 et 33, vi. 22-24 
cl S7), puis tourne sur sa droite et touche de l'eau. 

i) Le retour à l'emplacement de sacrifice [tiimai/anam, 
avrajanam) : Baudh. vin. 20; Àp. xiii. 21. 3 à 22. 6; Mân. 
u. S. 4. 37-41, et cf. i. 7. 4. 42-47; Kfily. x. 9, 7; Àçv. vi. 
13.13; Vait. 24. 4;Lâly. ii. 10, 12. 

Le sacrilianl, el le holar avec ses acolytes, s'ils sont du 
rite Ait., disent à l'unnetar ; (Baudh.) « Unnelar, emmène- 
nous 'i; (Mân.) « Unnetar, vers le mieux eniniène-nous »; 



(S64. »} Le ciel et la terre (!). 
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(Âp,, Bhâr., Ilir.) « Oanclar, vers le mieux emmène-nous ; || 
voici donc que, doués par excellence de la douceur du miel, 

I les hymnes el les louanges s'i5i6veiit, || vainqueurs en tous 
sens, conqu<!rants de richesse, îni^puisubles eu assistance, | 
comme des churs conqui^ranl le bulin ; || comme les Kaiivas, 
les Ithj'gus, comme dos soleils, | ils ont alleinl lous les 
objets de leur pensée " (30); (Ai;v.) unnetar un no nayonne- 
lar vasvo abhij unnayû nah. L'uiinctar lend la main à cha- 
cun des baigneurs, en commençant par le sacrihant ou le 
hotar, et les fait sortir de l'eau {unnaijaty unneld), en 
disant : (Mân.) M. S. i. 3. 39= R. V. vni. 3. ^a var., 
supra; (Àp.) Âp. xiii. 22. !. « Sortez en vous revèlaolde 
postiîrilê, de vie et d'éclat, | et puissions-nous Hfc de bon 
parfum dans les demeures! HQue les mètres suivent la gâya- 
Irî en se retenant à elle; | que les richesses et le sacrifice 
marchent à notre suite. H Satisfait, [le sacrifiant] est entiê 
au ciel n ; (Dliâr., Dir.) n Sortez en vous revêtant do postdritt! 
el d'éclat; | les richesses et les sacrifices ont marché îi votre 
suite; || rotcnez-vous ou mètre gâyatra en le suivant, | et 
puissions-nous être de bon parfum dans les demeures (31)1 » 
Les baigneurs sortent de l'eau et disent à voix basse T. S. 
IV. 1. 7 k = V. S. 20. 21 = R. V. i. 50. 10 = \. V. vu. 53. 
7 = Lâty. 1. c. : « Sortant des ténèbres | et voyant la lumière 
supérieure, [[ dans la direction des Dieux, vers le dieu SQrya, 

I lumière suprême, nous avons marché (32). » Ou bien c'est 
au soleil qu'ils adressent cette récitation. En sortant, le sacri- 
fiant (Daudh.) ou tous les baigneurs (Ap., Bliftr., Mân.) re- 
poussent de la pointe du pied l'eau en arrière, en disant : 
H Entravé » {pratiyuto) ou n dénoué » {vierllo Mân.) « [est] le 
lien de Varuna, rejeté est le lien de Varupa. » Précédés de 
l'unnelar, ils prennent le chemin par ofi ils sont venus, en 



(£S4. 30] B. V. 1111.3. 15 el 16 a-b. Au début, au lieu de tirf u bjémùdhu- 
matlamà, Âp. n la leçon ud il le vasiivillamâ. 
(854. 31) Cf. M. S. 1. 3. 39 {ayâta au ileraier veri au lieu de fyàma) et Kâlh. 



(264. 32) Bïudti, y ajoute T, S. i, i. 43 a-b. 
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murmurant la slanco R. V. viii. 48. 3 (« nous avons bu le 
soma », etc. supra n" 250), et s'en retournent à l'emplace- 
ment de sacrifice sans regarder derrière eux. 

k) On met du bois au feu (samidûdhfmaîii] : Baudh. vui. 
20; Àp. xiii. 22. 6; Mân. i. 7. 4. 45-46; Kâty. v. S. 3.Ï-36 ; 
Âçv. VI. 13. 6, et cf. m. 6. 2ri-26; Çânkb. vm. ii. 15-16; 
Laiy. u. 12. 12; Vait. 2i. 7. et cf. Kauç. S. 6. 11-13. 

En s'en revenant, chacun a pria en main une (Vâj.), deux 
(Mân., Kaii.?.) ou trois bâches (selon les autres auteurs), en 
disant : (Ail.) h Tu es la bûche d'Agni, tu es l'ardeur, donne- 
moi l'ardeur; tu es le combustible, puissions-nous pro3p(!rer ! 
lu es la bâche, puissions-nous prospérer en masse! » (33) ou 
(Itaudh.) en ri^pélant trois fois la seconde de ces formules. De 
retour k l'emplacement, ils mettent successivement la ou les 
bâches au feu âhavanîya ; (Ail.) « D'Agni la bûche tu es, 
l'ardeur tu es, donne-moi l'ardeur, svâbâ! De Somu ..., de 
mal sacrilier garde-moi, svâtiâ! Des Mânes ..., de mort 
gardo-moi, svâhâ! » (Baudh.) n La bûche tu es, svâbâ I L'ar- 
deur lu es; place en moi l'ardeur, svâhâ! « (Autres Taill.) 
K Tu es le combustible, puissions-nous prospérer! Tu es 
la bûche; tu es l'ardeur, place on moi l'ardeur, svâhâ! » 
(Vâj., V. S. 8. 27 b). .. Des Dieux la bâche tu es ! » Kauç., 
de mfimo. et la seconde bûche en silence. Dans le rituel 
du S. V., les trois formules sont : '• Tu es le combus- 
tible, puissions-nous prospérer! Tu es la bûche, puissions- 
nous prospérer en masse ! Le pi5ché que nous avons commis, 
I ou celui, commis par un autre, qui est retombe sur nous, |j 
au moyen de celte bûche nous | l'eiïaçons entièrement, » 
Les Mâo. n'ont que les deux premières de ces formules. Le 
brahman et le sacrifiant, s'ils sont du rite de l'A, V., disent 
Kuuç. S. 6. Il (34) et deux variantes des formules des Mân.; 

(2B4. 33) )• agneb lamidosi leja 'si lejo me delà, 2" edho 's-j rdhisimahi. 3» 
lamid asi samedhïfimniti (caleitibours). 

(264. 34) De par la rormulc sainte, je rlétaclic 1r Jûlavcdns, | Agiii le hutar 
toujours Jeune, (jui se sépare de son char « [1 ralhauprlant corr. Blf. pour 
ralhaamrlam). \\ t Lui qui cuaanlt toutes les races des Dieux, | daigne Agnl 
[leur] charrier rtibUtion, k cb&eun la part qui lui revient. A Agai ivâbâ I > 




(2BK) W6 

puis, en disant « tu es l'ardeur ..... », ils s'essuient le visage. 
Quant k l'épouse, elle dJpose sa bûche en silence sur le gâr- 
hapalya. 

I) Hommage à l'âhavanTya [âluivuitiifopasthonam) : Baudh. 
VIII. 20; Âp. xm. 22. 6; Màn. i. 7. 4. 47; À(;v. lu. 6. 27; 
Lâly. II. 12. 13; Vait. 24. 6. —Tous les ofriciants, debout 
devant l'âbavanïya, r<?citent T. S. i. 4. 4.*) 1 {=; M. S. i. 3. 
39 var. ^ A. V. vu. 89. 1 var.) : « J'ai marché k la suite des 
eaux, I nous nous sommes munis de suc; | je suis veau à 
[toi], ô Agni, chargé de lait, | doue-moi donc de santé. » 
Buudh. prescrit d'enlever à ce moment les bâches du sadas 
et du hangar aux cliariots, et de séparer les deux chariots, 
en emmenant celui du sud à droite et celui du nord & 
gauche; mais, selon Âp. et Mân., cette manipulation ne se 
fait ijuà la suite des dem/iâliavhmi [infra n" 256 b). 

355. L'oblation conclusive [itdayaniyeMih). — Baudh. 
viu. 21; Ap.xiM. 23. 15; Mân. u. .^. i5. 1-4 ; Kâty. x. 9. 10-U ; 
À.,v. VI. 14. 1-6; Çâiilih. vm. 12. 1-4; Lâty. i. 6. 21; Vait. 
24. 810. 

L'oblation conclusive se modèle exactement sur l'oblation 
introductive (cf. n" 26 et 28). On verse le havis, c'est-à-dire 
le caru consacré à .\diti, dans l'écuellc où l'on a conserviî le 
gratin du fond de roblHti<)n introductive (n° 28 s. f.). Le 
mek^ana, le veda (balai) et la joncliée sont les mCmes qui ont 
servi à celle-ci et qu'on a conservés à cet effet (ib.). Les 
stances d'obialion sont les mêmes aussi, à cela près que les 
puronuvâkyâs de l'une sont les yâjyâs de l'autre, et récipro- 
quement (1). Les offrandes se suivent dans le m(*me ordre; 
mais ici on verse celle à Agni dans le secteur méridional du 
feu, puis celle à Soma dans le secteur oriental, celle à 
Savitar au nord, celle îi Palbyâ Svasti à l'ouest, et enfin, au 
milieu, comme ci-devant, le chaudcau d'Aditi (2). Le feu de 
sacrilice est ici le çâlâmukhiya. Le rituel Itaudh. remplace 



(Z5B. r. f:r. Ait. Dr. i. li, ^i 
la liljatioa avistskrl. 
[265. i) Sur ic vurtct alti^rt 



1]. Mais fellc prcioriptiun li 
[ lie M^., el.Z. l). M. G.. 



s'applique pas & 
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la libation accompagnée du yajus ï. S. m. 5. 5 f, par une 
libation insérée immédiatement uvanl Toblation sviçlakrt et 
accompagnée de T. S. ib. g : « Toutes les bûches qui t'appar- 
tiennenl, ô Agni, j celles qui [^onl] sur terre, dîins la jonchée, 
dans le soleil, || qu'elles aillent à lu libation de beui-re, | [à 
titre de] protection pour le sacrifiant qui lionore les Dieux. •> 
Après la svi^lakrl, il faut jeler la mouvetio (jui avait été con- 
servée depuis l'oblatiou iutroductive. 

L'obialioD se clôt par la formule dite de i,^amyu (3). Au 
même moment que dans le rite inlroductif, le prastotar 
s'assied derrière le feu çâlâmukhiya et chante un sâman, dit 
ici udoad bltûrgavarii stima (i) et composé sur la slance S. V. 
]. 6. 2. 2. 2 = R. V. IX. 79. 1 var. (3) : « Sans qu'on les 
aiguillonne, puissent se ruer les somas que nous pressurons, 
[les somas] jaunes, pour les habitants du ciel sublime ! || 
PuisscntlesdémoDS-ne pasaltoindre notre nourriture! | puis- 
sent nos prières atteindre et con(|uérir [celle] de l'ennemi ! » 
Ce chant s'exécute comme suit (S. V., BibL Ind., n, p. 17i) : 



23 I hi-had 



ftCOdusO Î3 \ Ito tuiu7nn'<i £o I lit umai-it/t | jfru :tfiiitiiiru 20 | ortt'iti 

nii ÏMj/ti 23 h I âràlotjiih \ anjo 



_„ , .,0 dhanûvii i3 | tû iiidai'ali | pj'i 
dftyive 23 [ ^û harayah \ vidd â^nâ 23 ] nii imyC ' 
nâk sa 23 I ntû saitâyUâîS | fû no dhiyô 3f uvâ 234S \\ (ter) 

256. La vache stérile ou la motte de lait caillé offerte 

à M. et V. ijirailr'ivaruiir/ anttbnudlii/i}. iiiailrâvoriiiuj 
âimkm). — Daudh. vue. 21; Ap. xiii. 23. 6 sqq. ; Mân. u. o. 
5. 7 sqq. ; Kâty. X. 9. 12-16; Âijv. vi. 14. 7-9; Çâùkh. vju. 
12. S sqq.; Lâly. i. 6. 45, 48; Vail. 24. 10. 



(Z65. Jj Lf HiIIlI)iiiii(I1,o/i. ci;,, p. Hl. 

(2&6. 4i II 9i-niblc liicMi qup vdtal doive si;;ni(îer •• contenant ta proposition 
ud > cf le pravad bh. >., lupra n° !8. Mais on ne ]& trouve pas dans les 
parûtes Je ce sûman qu'est-ce i dire? Prubablumenl nous aioaa Ici à Taire à 
une de ces rccherclieï arlillciellca de syniâlrie si coiiiDiuiies cliez les litur- 
gisles : puisque le ^irâyaiilya coniportp un praoad bh. t., il faul, pour la 
rfgulnritf, que le bk. ». de l'urfayanlyu soit udval ou du moins soit censé 
Iclre. — V. H. 

(255. G) On a. traduit le texte du H. V. 



(2B6 a) toi 

a) C'est à cet instanl qu'on immole ù Mitra et Varuna La 
vache stérile (vaçei), sacrifice qui peut èlre suppléé par l'obla- 
lion d'une amikso (1). Si le sacrilice est sanglant, il y est 
procédé, sauf modifications de détail, selon le rituel connu : 
nalurellemenL, dans les formules employées, te mut « bouc » 
est remplacé par le mot u vache » {iisrû), el les noms 
d'imlra et Agni, déités du ntrûdhapaçubandha, par ceux 
de Mitra et Varuna; les anuvâkyâs et yâjyâs sont, res- 
pectivement, pour l'oblation de IV-piploon R. V. i. 152. 7 et 
i, pour celle du gfiteau R. V. v. 62. 2 et 9, pour l'oblalion 
principale R. V. vu. 63. 4 et 3 (2). 

Après l'oblalion de l'épiploon (omentum, vapd) ou, si 
l'âmik^â est substituée, après les âjyabhâgas, le sacrifiant se 
fait couper les cheveux et les ongles en une place enclose 
sur le côlc méridional de la mabâvedi. 

Au moment de l'oblalion principale à Mitra et Varuna, le 
prastolar s'assied derrière le feu âgnidhriya et chante le 
tercet dit svarmfi pmjonidhanam, composé sur les stances 
S.V. 11. G. 2. 19. 1-;) = H. V. VIII. 89. 5-7. 

Quaod lu naquis, A nonpareil, | tt généreux, pour le combat contre 
Vrlra, Il lu étendis la terre 1 et tu élayas le ciel. — Alors pour loi uaquit 
le sacrilice, | et l'hymne et raJIégresse ; |1 c'est pourquoi tu surpasses 
tout I ce qui est né et ce qui est à natlre. — Crée le cuil dans les 
crues, I fais monter le soleil au ciel. || Avec bonne orientation jdf la 
jonchée], chauffez en quelque sorte sur la mélodie uiifmets] chaud ] 
[qui soitj haulemenl agréable h celui qui aime les chants (3). 

yy J"Ï'V J" I y'A''' apûrviyfi au 3 ko \ hâï iyn | nu 3 Ao | mûghainn 
Vftrahatyâyà an 3 hu \ kâ 2 iijn ] a» 3 ho \ (ût jtj-lhXvifh aprûthayn au 3 ho 
I hà ï 'iy'i \ au 3 ko \ îâd antahkn'n ulu dmtm an 3 h. \ h'i 2 'iy', { 
aÙ3 ho\t-Cthr, ,iva3\è3\pày-iÎ3Î3 h \\ t. 



(256. I) Baudli. et Âp. preicriveot la vai^he; Çftliki, l'auiiksâ; Mûii,. 
l.Hiiikti. et llhnr. laissent le choix; Kâty. et Àçv. ndinelleal l'&tnîksà pour le cas 
uù l'on n'a point de eaçà diiponible. 

(ZB6. 2) et. Schwab, op. cit., rcipecti veulent, p. 120, 132 et 141. 

;,256. M < L'exécution du chant est con»Kii^e au Siiiiia-V6da de la BiH. Inil. , 
vol. V, p. 421. 
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liit te lAI te | yajîiu ajûyatà au 3 ho \ hû 2 iyà \ au 3 ho \ tâd arka Uta 
kmkftnyir au 3 ho\hû î iyii \ au 3 ho \ tiid vi^am abhibhàr ma au 3 
ho \ hâ i iyfi ] au 3 ho \ yâj jùlam ynr. ca jantu>:ûm au 3 ho \ hii 2 iyri | 
au 3 ho \ vàh,\ uvii 3\'e3\ paya isU h ]] 2. 

âmn âmâ [ »u pakvam airayii au 3 ho | hû 2 iyâ | au 3 ho \ n sûryam 
ruhayo divâ au 3 ho \ hii 2 iyii \ au 3 ho \ gharman na siimatri tapatii 
siivrklibhâyir au 3 ho ] hâ 2 iy't [ au 3 ho | jûslaip yirvanafe lifhâd au 3 
ho I hâ ~2 \yâ \au3 ho\ vâhâ uvâ 3 \ e 3 \ paya îèU h || 3. 

Si l'on sacrifie une vache, le prastolar ctiantc, trots fols, 
pendant l'oblalion de l'épiploon. Je vâçaift sûnia, composé 
aurlaslance S. Y. i. 4. i. 1. 5= R. V. vni. 33. 7: 

Qui le sa.it, ce qu'aupi'ës du soma, | ea buvant il acquiert de viKuenr, 
Il celui dout ia violence Tracasse les ciladelles, | le [hérosj casqué qui 
s'enivre [du guc] de la plante? 

(Voir la suite aiirès le n" 257.) 

257. Les oblations aux déités secondaires [dn-ikâka- 
vimi]- — Baudh. viii. 22; Àp. xui, 24. 1-4; Mâii. ii. 5. 3. 
H;Âçv. VI. 14. 15-16; Vail. 24. 13. 

Aussitôt après qu'on a versé les grains pour le paçupu- 
rodâçâ (1), on procède à apprêter les oblations dites de devi- 
kâhavis, savoir : un gâteau cuit à douze tessons, pour Dhâ- 
tar; un chaudeau (canili) pour Aoumali ; un autre pour 
Râkâ ; un autre pour Sinïvâlî, et un quatrième pour KubQ. 
Ou cuit ces chaudeaux dans les écuelles h soma qu'on n'a 
pas jetées & l'eau. La svistakrt et l'idâ de l'auûbandhyâ ou 
do l'âmikïrâ (u° 256} tie font qu'un seul rite avec celles des 
dcvikâhavïiiisi. 

Les puronuvâkyâs et yâjySs de ces cinq oblations sont 
respcclivement : Àçv. vi. 14. 16, el Àçv. ib.; T. S. ni. 3. 111 
et m; R. V. n. 32. 4 et S = T. S. ib. petq; R. V. n. 32. 
6et7;ï. S. m. 3. U têtu. 

(EB7. I) Schwnb, op. cit., p. 1S3. — La preicription qui va suivre implique, 
que, ù la différence des autres objets qui ont pris contact avec le lona, let 
fcuetles {lihàt^at) uni «tè çonaervtes. 




(26S) m 

(T) Daigne le Créateur donner au lidèle | la subsistance propice et 
inépuisable 1 II el nous de [ce] dieu puissions-nous nous procurer | lu 
bienveillance, du [dieu] qui a des cavales (2) I — yeS ijajàmake dhâlnram. 
Le Créateur rèpne sur les êtres ella richesse, ( le Créateur a engendré 
l'univers que voici, || le Créateur surveille [nos] élans sans cligner la 
paupière : | au Créateur versex la llbalion de beurre I VauS^at. = {11] 
Uaitjiie eu noire taveur aujourd'hui Anumali | approuver auprès des 
Dieux le sacrifice, |{ et A^nî le charrieur d'oblation | être délectation au 
fidèle 1 — ye3 yajâmahe 'nitmatim. Toi donc, A Auumati, | approuve- 
nous et bénis-nous; Il aiguillonne notre vouloir et notre pieuse adresse, | 
et prolonge indéPiniraent notre vie. Vau3sat. = (Kl) Raka l'exûrable, 
en la louant bien, je l'invoque : | qu'elle nous écoute, la bienheureuse, 
et nous prèle son attention ; || qu'elle couse [son] ouvrage d'une aiguille 
que rien ne brise ; | qu'elle [nous] donne un héros qui [nous] distribue 
cent [parts] et soit digne d'tHre chanté. — yeS yajnmahe rSkUm. Tes 
bienveillances splendides, ô RAka, | de par lesquelles lu donnes les 
richesses à [ton] lidèle, || avec elles, viens à nous aujourd'hui bienveiU 
lante, | et donne-nous, 6 bienheureuse, un millier de prospérités! 
Vttu3sal. = (IV) Sinlvall h la large tresse, ] qui es sœur des Dieux, || 
agrée la libation répandue, Il asBi('ae-nous, ô Déesse, une postérité. — 
yeS yajiimahe sinivàlim. (A elle] qui a de beaus bras, de beaux doigts, | 
qui procure un bon enrantement, qui est très féconde, \\ à cette souve- 
rnine la libation, | à Sinlvill versez. Vau.'l^at. = [V; Kubo la Déesse 
bienfaisante qui fait son osuvre avec sagesse, [ bonne à invoquer, en re 
sacrilice je l'invoque : Il qu'elle nous donne d'être exaucés parles 
H&nes. I Ainsi, 6 Déesse, puissions-nous t'honorer de l'oblalionl — ye3 
yajâmahe kuhûm. Que KuhO, épouse des dieux et de l'immortalité, | 
connaisse nos oblalinns en prenant connaissance de l'offrande que 
voici ; Il qu'elle répande pour [son] Tidèle force beaux présents ] et 
donne à celui qui sait la prospérité de richesse. VauS.^at. 

256. b) Là-dessus, clôture de la maitrOvaruny annbandhya 
par les rites ordinaires ; on brûle le svaru et l'on enterre la 
bi'ocbo a rôtir le cœur (Schwab, p. (53 et 161). 

258. Crémation de la vedi, etc. {vedi/uposatiam, mkuiho- 
mah, devalopaslliiinain], — Bauilh. iv. 11 ; Âp. xiii. 24. 15-19; 
Mân. 11. a. 3. 18-22, et cf. Kâly. x. 9. 26; Vait. 24. 15-16. 

Avec un brandon pris h. l'âhavanîya, le sacrifiant (ou l'adh- 



(257. 2) vâjinivalah n'avait probsbtemenl plui 

verni Hcateur qui a compost ce banal centon : nii 
juste, on n'en peut rien aavuir. 



e sens ilani la pensée du 
I quel lens il y voyait au 
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varj'u, Baudh.) mcl le feu & la vedi, c'est-ô-direà la jonchéfi 
c|ui la recouvre, en disant T. S. m. 3. 8 b : « La dette que 
je n'ai pas restilut-e, | le tribut de Yama qui m'incombe, || ici 
présent je m'en acquitte, | i^t ainsi, ô Agni, je deviens 
exempt de dette. » La formule des Mân. est : « La dette 
qu'ici je n'ai point abordt^-e (?), le dépôt de Yama qui nous 
incombe h tous deux, |] je m'en libère, fl Agni, désormais 
exempt de dette, | de mon vivant je donne [ceci] en restitu- 
tion. » Si le brahman est du rite de l'A, V. et Çaunaka, il 
dit en anumantraiia A. V. vi. 117. 1 : « La dette impayée 
dont je suis [redevable], | le tribut de Yama qui m'incombe, || 
voici que je m'en libère, ô Agni, désormais exempt de 
dette; | tu sais, toi, défaire tous les liens. ". 

Dans ce feu, le sacrifiant (ou l'adhvaryu) verso, du creux 
de ses deux mains jointes, do la farine d'orge ou de riz, en 
récitant T. S. ib. c : « viçvalopa, en la bouche, à toi qui 
consumes tout, je fais oblation. Svâhâ! » Après quoi, le 
brahman répète ce mSmc vers. Le sacrifiant ou l'adhvaryu 
se frotte les mains pour faire tomber le reste de la farine, en 
achevant la stance (ib.) : « [Il y en a] un [qui] mange ce qui 
n'a pas été mangé, un [qui] mange ce qui n'a pas été offert, 
un [qui] mange ce qui a été ramassé : |) que [tous] ceux-là nous 
procurent remède, | demeure, force triomphante, [biens] pré- 
cieux. » Il fait de même une seconde oblation de farine, en 
récitant T. Br. m. 7.9.8: ■< Les dettes impayées dont je suis 
[redevable], | le tribut de Yama qui m'incombe, jj ici présents 
nou3 les acquittons, j vivants, aux vivants nous donnons 
ceci. " Puis il se frotte les mains, comme plus haut. Troisième 
oblalion de farine, accompagnée de T. Br. ib. 8-9 {= A. V. 
VI. H7. 3 var,} : " Exempts de dette en ce [monde-Jci, exempts 
de dette en l'autre, j exempts de dette dans le troisième 
monde puissions-nous être ! |1 Ceux où passent les Dieux, 
ceux ofi passent les Mdnes, j puissions-nous, exempts de 
dette, occuper tous les chemins! »El il se frotte les mains (t). 



(358. l) U friclion al la triple nliUtii: 



. dsDi BauiJti, scuti 



il. Âp. et 




(2B9) tll 

EnHn, le sacriRanI ou radhvaryu fait hommage aux divi- 
nités, savoir : à Agni, ù Vâyu et à Àdilya, en ri!citant res- 
pectivement T. S. m. 3, 8 d, e et f. 

Par devanl, de par [sa] nuée, daigne nelui (|ue voici, | en s'eiip-ais- 
sant, nous protéger I [| Pour que les maisons ne subissent point de 
dommage, | puissent nos maisons ^Ire en ^Tand nombre I — Toi, A 
maître de la nuiîe, | donne-nous à bon heur l'abondance nourricière ; || 
rends-noua ce ijue nous avons perdu, | l'eliiis-nous noire richesse. — 
Dieu qui l'engraisses, lu règnes sur la prospérité dix fois centuple : 
donne-nous les beurres, la prospérité de rictiegse, la bonne virilité, le 
bien-être de toute une année 1 

S59. L'Oblatîon de départ {inlavaxaniyestiti). — Baudh. 
vm. ^2; Àp. XIII. 2^. ,'1-8; Mfm. ii. 5. 5. 23-26; Katy. x. 9. 
17-18 ;Â(;v. VI. li. 23; Çâiikh. vm. i:}. i:»; Lâty. i. 6. 49; 
Vait. 2i. 14 et 18. 

Après avoir, selon le rite usuel {!), fait remonter dans les 
bois de friction les trois feux, — l'ancien gârhapalya, le dak- 
çii.iâgni, et (éventuellement le çâiSrauklilya, — on quitte 
tVmplaçeraent detîacnticc(«rfafa*yn/i/i).Cerile(ufiar(W(înam) 
est la contre-partie exacte de l'adhyavasâna de notre n° 12. 
On se dirige vers le nord ou l'est, et à une cerlaine distance 
de l'emplacement on installe le viliâra, où l'on entre, 
l'adhvaryu en ri'cilant (rite Àp.) : n Nous voici arrivés au 
meilleur doteilement; | propices nous [sont] le Ciel et la 
Terre ([uc voici : ||avcc vaches, richesses, chevaux et abon- 
dance nourricière, | avec milles, ayant de bons mâles, 
puissions-nous nous comporlerl w Une dernière friction fait 
(■ ressortir « les feux, et l'on fait une oblation eonclusive, qui 
consiste en un gilleau îi huit (Baudh.), cinq (Ap.. Mân., 
Ksty.), cinq ou huit tessons (Hhâr., Hir.), consacré à -\gni. 
La puronuvâkyâ et la yâjyâ sont R. V. iv. 10. 2 et 4, et 
colles de la svi.'ilakrl, ib. 3 et 1. 



M&n. veulfiit que le Bac^rlliant, aprèi rnblation. dlie d'aulm formulai : Ap., 
T. 8. m. U. 1 a-c; Mûn., ib. b-c ctvar. du dernier ysjus du T. Br. 
(259. 1) Cf., par exemple, Kauç. Sùtra 40. 11-13. 
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efficace adresse 

ye3 yajâmahe 

Agni, puissions- 

[ceuï] du ciel, 
rs nous, comme 
i, de tous [tes] 
, ce (sacrince), 

comme un bon 
le faire réns»ir, 



Car en ce temps, 6 A^iii, du vouloii' propice, de 1' 
pieuse, || du sublime ordre divin, tu devins le cocher. 
'gnim. Te chantant aujourd'tiui les hymnes que voii^i, 6 
nous Le servir! || Tes essors Tougueux tonnent comme 
Vuu.'tsal. = Ile pur nos chants que voici, tourne-toi ve 
le météore du ciel splendide, Il bienveillant, 6 Agn 
visat^es. — ye3 yajiimahe 'ynûn suvhlakrlam. A^'ni 
aujourd'hui, comme un cheval, de par [les] louaiifjes, 
vouloir propice qui émeut le cœur, || puissions- nous 
de par tes oblalions {?) ! Vau3sal. 



Pendant l'oblalion principale, le prastotar, assis derrière ' 
le gârliapatya chante le sâman dit udvamçii/am (contenant i 
en I" stance les mots ùd va?nçâm), compose sur les trois 
stances S. V. n. 5. 2. 23 = R. V. i. 10. 1-3. 

Les chantres te chantent, | les chantres [te] chantent le chant; || les 
priMrea, û loi qui ns cent énergies, te | brandissent, en l'exaltant, 
comme une lige de bambou. — Lorsqu'il a gravi le sommet du sommet 
I et qu'il a vu les nombreux [exploits] qu'il faut accomplir. Il alors 
Indra a pleine conscience du but [à atteindre], | avec le troupeau le 
mile se dém&ne. — Attelle les deux chevaux bais à crinière, | étalons 
qui remplissent leur sous-ventrière, || et puis, A Indr& bnveui' de 1 
soma, I viens écouter nos chants. 

L'exécution, selon le S. V. {Bibl. Iml., iv, p. 383) et les 
Prayogas, se fait comme suit : 

gûytmti tvû gâyatrina ii [ arcanty arkam arkii23y iuSfy \ brahm/'tnas 
tvâ 2 ho4 yi \ çatakrâ 23 ta u \ xid vamçam ira yiUyimiSre \ ud vam- 
rhaim i I vh yû ' 3 urà 3\vp\m<V2 yiro 23 M yi\l. 

yat sfinoh sânv iiruhâ û | bliûryaipas(akartû2Sriim \ lad indrii i ho4 
yi I arthttiii celii 23 là yi \ yûthena vrsnir StyijàStnyi | i/ûthe ml 234 
"/■ I ï'"''!/!'''' ' 3 uvâ a I up I j'ï 'i (0 33 hnyi | 2. 

yutnimâ Ai keçim kari n | vrsarfâ kaksiyâ 23prii | alkii nû 2 ha yi | 
indra somn 23 pâh \ giriim upa çruln 4 yitu cl -l ni \ yirîi m û 2'ii p-l | 
frm'3 uvà 3\ù}}\e!i'2 ra Sa h'iyi | 3. 



Si, 



comnio l'admotlcnt certaines (-coles (Vâj., Mân.), 
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rudavasânïyeçti est remplacée par une oblation {pûrr^ûhutï) 
à Viçnu (2), le praslotar chante le sâman ci-dessus tandis 
qu'on y procède. 

260. Le retour chez soi. — Baudh. vin. 22; Ap. xni. 25. 
9; Mân. ii. 5. 5. 28;Kâty. x. 9. 21-24. 

L'agniçtoma terminé, tous les officiants se séparent. Le 
sacrifiant retourne à son village, précédé de ses feux, soit 
visibles, soit (fictivement) réintégrés dans les bois de friction. 
S'il est du rite Mân., il récite entre temps : u Qu'Agni, sans 
que nous le quittions, marche devant, lui le premier des 
[êtres] adorables ! Il Que pour moi le maître du détellement 
trouve le détellement! jj Toi Tétincelant, nous, puissions- 
nous te suivre! » Revenu chez lui, il fait sur son vihâra ordi- 
naire, Tagnihotra du soir, alors même que l'heure régle- 
mentaire de ce rite est déjà passée. Le lendemain^ à Theure 
rituelle, il fera ponctuellement son agnihotra du matin. 

(259. 2) Avec formule urû visno, etc., T. S. i. 3. 4 d. 
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A, LE PRÂTARANUVÂKA DES AITAREYINS 

(X. 30. 12) riches Eaux (1), puisque vous régnez sur 
l'opulence, | et que vous eniretenez le vouloir propice et 
l'immortalitii, || el que vous êtes les souveraines de la richesse 
qui s'accompagne d'une bonne posiérilé, | daigne SarasvatI 
douer de cette jeune vigueur celui qui [vous] chante ! 

(I. 74) i . En abordant le service divin | récitons la prière h 
Il qui, même de loin, nous pi-èle l'oreille, — 2. Qui, de 
temps immémorial [résidant] dans les etUuves humides (2), | 
parmi les tribus qui se rassemblent, l| a veilli^ sur la mai- 
sonnée de l'homme pieux. — 3. Et que les hommes disent : | 
" Agni est né, meurtrier des Vitras, || conquérant de richesse 
en tous les combats. — 4. Celui dans la demeure de qui tu 
es messager, | lu t'empurcs à bon gré des oITrandes [j et 
accomplis merveilleusement le service divin, — 5. Celui-là, 
6 Angiras, a bonne oITrande, | bons Dieux, ô Fils de la 
Force, || et bonne jonchée, disent les gens. — 6. Daigne les 



{!) Sur c« débul et le sens mystique qui tui est attribué, cf. Ait. Dr. u. 
16. 1-3. 

(2) Iodé peads mule ni de toute considf-ratian étymologique ou autre, -^ pûr- 
vi'îli ne peut gu6re «'appliquer qu'à un concept mystique d'Agni, non à une 
action directe de sa part, et l'on De voit p&s cumment la garde pacifique de 
innée se concilie avec l'idée d'une bataille, — il aeiuble dillicile que 
an'ihilifu oit un autre «en» que le anéhilir de K. V. vm. 96. 13: or, doDi ce 
dernier passage, il est question de Soma enveloppé dans les nuées et J'iodra 
qui les dissipe pour lui porter secours. Il est donc au moins probable qu'ici 
le poète fait allusion à l'cnlitâ d'Agni gisant dans les Eaux, et Je ne serais pas 
éloigné de croire que tamjaymaiiiitu kratlfu est tout aimplemcnt une péri- 
phrase pour api». ~ V. H. 
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amener ici, | les Dieux, pour [qu'ils nous donneiU] la céld- 
brilé (1) Il et s'emparent des oITrandes, ô resplendissant. — 7. 
Bruit de cheval en course | ni de char ne se laisse entendre, |[ 
lorsque, Agnî, tu voyages en messager. — 8. Sous les aus- 
pices, conquérant et échappant !i TalTronl | de n'arriver que 
le second après un autre, || l'Iiomme pieux, ô Agni, a pris la 
lôte. — 9. El c'est la virilité céleste | cl sublime, ô Agni, que 
lu conquiers, || ô Dieu, en faveur des Dieux et de l'homme 
pieux. 

[I. 75). 1. Agrée la plus étendue | des prières et la plus 
nourricière pour les Dieux, || en versant dans ta bouche les 
ohlations. — 2. El à toi, ù chef des Angiras, | ô Agni, ado- 
rateur par excellence, une chère || et conquérante formule 
puissions-nous adresser! — 3. Qui des hommes est Ion frère? | 
qui, ô Agni, [te] consacre le service divin? {{ qui es-tu? et qui 
te supporte? — 4. C'est toi le frère des hommes (2), | ô Agni, 
tu es l'ami cher, {] l'ami que ses amis adorent. — 5. Sacrifie 
en notre nom à Milra et Varupa, | sacrifie aux Dieux [en réa- 
lisant] le sublime ordre divin, || sacrifie, ô Agn!, à ta propre 
demeure. 

([. 79. 7-12.) 7. Amène-nous tes faveui-s, ô Agni, \ quand 
nous entonnons la gâyatrl \\ et toutes les prières, ô digne de 
louange! — 8. Agni, apporte-nous la richesse | précieuse 
et irrésistiblement victorieuse, 1| contre laquelle échouent 
toutes hostilités. — 9, A nous, ù Agni. de bon vouloir, | la 
richesse qui fait prospérer toutes existences (?), ||donne[-la- 
nous, et la] merci, pour que nous vivions, — 10. [Apporte] à 
celui dont l'ardeur est aiguë de pures | prières, ô Golama, à 
Agni; li apporle[-Iui] d'un cœur pieux, de [pures] hymnes. 
— H. Celui, ô Agni, qui nous menace | de près ou de loin, 
qu'il succombe! [| et fais-nous grandir! — 12. Marcheur irrâ- 



(t) Plutôt que <i pour que r 

(2) Il n'est pas rf'ponilu au 
parler, à la première. Mais I 
rrère de [oui ceux qui le ser 



ent,et 



litres qiiestioDs, ni ll1l^me, à proprement 
e est virtuelle pour toutes ; Agni est le 
ce lont Bui qui le foDt v 




LE PHÂTAItANLVÂKA H9 

sistiblc, à mille yeux, | Agni bunnil les dénions ; {{ il est liotur 
digne de rdciLittions, et on le chaule (1). 

(1. Ij 1. J'adore Agni 1g préposé au cuUe, | le Dieu qui est 
t'oHicianl du sacrifice, || le hotar qui est le meilleur donateur 
de trésors. — 2. Agni, que les premiers sages divins ont 
dû I et que doivent adorer ceux d'aujourd'hui, (] qu'il 
amène ici les Dieux. — 3. De par Agni, puisse [le sacrifiant] 
obtenir la richesse, | de jour en jour, et la prospérité |I glo- 
rieuse, la plus opulente en héros. — 4. Agni, le sacrifice, 
le service divin | que lu environues de loulos parts, || celui-là 
seul monte jusqu'aux Dieux. — 5. Agni, le holar qui a le 
vouloir d'un sage divin, | l'etncace dont la gloire rayonne en 
tous sens, Il qu'il vienne ici, le Dieu, avec les Dieux. — 6. 
Oui, ce qu'au fidèle tu | feras de bien, 6 Agni, || c'est là, & 
Arigiias, ta puissance efficace- — 7. Vers loi, 6.Agni, de jour 
en jour, | soir et matin, avec prière, nous || allons, apportant 
hommage; — 8. [Vers toi,J roi des services divins, | gardien 
resplendissant de l'ordre religieux, {| qui grandis dans ta 
demeure. — 9. A nous, toi, comme un père à son fils, | ô 
Agni, sois debon secours, | etveillesur nous pour notre salut. 

(I. 45. 1) Agni, [offre] ici aux Vasus, | aux Rudras et 
aux Àdityas, || oiïre le sacrifice à la race propice au service 
divin, I qui est née de Manu et distille le beurre. 

(V. l. 1} Grflce à la bûche, l'Agni des hommes (2) s'est 
éveillé, I en face de l'Aurore qui s'avance comme une vache 
laitière; Il comme de jeunes [oiseaux] qui prennent l'essor 
vers une branche, | les rayons se glissent au sommet de la 
voûte céleste. 

(VII. 12) 1. Avec grand hommage, nous avons abordé le 
plus jeune [des Dieux], | qui resplendit enflammé dans sa 
demeure, || qui déploie son éclat entre les deux larges valves 

(1) Double aolithèse, il'ailleurs 
parler, et on {ui adresse la parole 
des eliaaU. 

(2) Cr. V. Henry, les Hymnes Hohitcu, p. *3. 
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du Bsoade, [ combl<^ de libation, touroaDl sa lace en tous 
sens. — 2. Lui, dont la grandeur surnionle tous los mauvais 
pas, I nous le louons, Agni le Jâlavedas : || qu'il nous défende 
du mauvais pas et de [Eout] mal, | nous qui [le] chantons et 
nos gi^nércux donateurs. — 3. C'est toi, û Agni, que Mitra et 
Varuna, | loi que les Vasisthas font grandir par les prières : [| 
puissent les richesses s'offrir aisément à ta conquête! | et 
vous [, 6 Dieux,] protégez-nous toujours en nous donnant 
le bien-ôtre! 

(Vil. 16. 1-2) 1. Ainsi, en votre faveur, avec hommage, 
Agni, I lils de l'abandancenounicière, je l'invoque, Il le cher, 
le rayonnant par excellence, l'ordonnateur propice au service 
divin, I l'immortel messager de l'univers, — 2. Qu'il attelle 
les [vaches] rouges (!) d'où procèdent toutes les jouissances; | 
qu'il se précipite, comblé de libation, [{ et qu'avec bonnes 
prières, avec diligence, le sacrilicc destiné aux Vasuç, | don 
des hommes, [aille] uu Dieu (2). 

[I. 79. 4) Agni, puisque sur le butin riche en vaches | tu 
règnes, ô Fils de la Force, [| donne-nous, A Jâtavedas, [ta] 
grande gloire (3). 

(V. 11. 1) Il est né, le vigilant gardien des hommes, | Agni 
à la pieuse habileté, pour un bien-être nouveau ;|| la face 
enduite de beurre, d'un vaste [éclat (4)] qui alleint le ciel, | 
célcstement pur, il luit au loin pour les Bliaratas. 

{V. G. 1) C'est à Agni le Vasu que je songe, | chez qui 
[nos] vaches regagnent leur demeure, || leur demeure [nos] 
coursiers rapides, | leur demeure nos guerriers (5) chargés 
de butin : | [ô .'Vgni,] apporte à ceux qui [le] louent l'abon- 
dance nourricière! 



( 



(1) Les Aurores. — yojate est BubjoticUf : cf. Whitney, RooU, ». v, 

(2) Je ne donne pai cette traduction coiuuic sûre, mais elle me parait de 
beaucoup la plus plausible : le verbe illalif est suggéré par l'accusalir drotim, 
et v'isûndm traduit par • richesses ■ «e construirait dilllcilemcnt. — V. Il 

<3] • Faii-noui aussi régner sur lui ■■. 

(t) Suppléer bhânûttâ suggéré par vi bhâli. 

{S) nitydaaii > propril [viri] >, 




[IV. 32. 1-2) 1, Voici que la belle jeune femme | qui luit 
en sortant [du sein] de sa sœur, || Ifi Fille du Ciel est apparue. 
— 2. Comme une cavale rouge et Hplondide, | la sainte 
mère des vaelies, || TAurorc s'est faite l'amie des Açvîns. 

[I. 49. 1) Aurore, avec [lesj biens viens à [nous] | du 
haut de la brillante voûte du ciel ; [[ que les rutilants [cour- 
siers] t'amènent | à la maison de celui qui pressure le soma. 

[I. H3. 1) Le voici venu, le mtîlt^ore le plus beau des 
météores; | il est nd, [son] brillant avant-coureur (1) qui se 
déploie : |] telle qu'elle est incitée pour [favoriser] l'incitalion 
du [Dieu] incitaleur (2), | ainsi la Nuit a cédé sa couche k 
l'Aurore. 

(Vil. 81. 1-2)1. Elle est apparue, elle vient, | elle luit, la 
Fille du Ciel, || et largement elle dévoile les ténèbres pour 
[nous rendre] la vue, | elle crée la lumière, la belle jeune 
[femme], — 2. A ses côtés le Soleil cbasse en avant les 
[vaches] rouges, | en se levant, astre aplendide : || k Ion lever, 
ô Aurore, et [au lever] du Soleil, | puissions-nous enlrer en 
possession du [bien] départi [par vous] ! 

(I. 92. 13) A nous, ô toi qui as des cavales, | Aurore, apporte 
celte [grâce] brillante, || que nous ayons une descendance 
qui se perpétue. 

{I. 92. l) Los voici, ces Aurores, qui ont déployé leur 
étendard : | à l'orient de l'espace elles se fardent de splen- 
deur; Il se déployant comme des héros [qui brandissent] 
leurs armes [3], \ elles s'avancent, les mères, tes vaches 
rouges . 

(V. 79. 1} Pour la grandeur, aujourd'hui éveille-nous, | ô 
Aurore, en rayonnant, pour la richesse, || comme lu nousas 



(I) Le Tcu alluinj &u matin sur rauU'I. 

{i) De Savitar: ainsi traduit puur rundre 
de mots <lu texte, 

(d) jtijiirnsâ'iâA, rapports aun Aui'ores, a 
moyen actir, rapporté aux eUifffjiaali. 



i pussible, le clique 
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éveilk^s [jadis], | pour Saljaçravas, fils de Vayya, | toi qui 
as la belle vigueur d'un cheval de pur sang (1). 

(1. 46. 1-2) !. Voici rincomparablc Aurore | qui luit, la 
clicrie, [du haul] du ciel : || je veux, ô Açvins. vous adresser 
magnifique louange, — 2. [A vous,J les miraculeux fils do la 
rivière, | les indicateurs des trésors, \\ les Dieux à qui la pen- 
sée pieuse fait découvrir la richesse. 

{V. 73. 1) Soit qu'aujourd'hui vous vous trouviez au loin- 
tain, I ou îi [noire] portée, à Açvins, || ou à [notre] tJ^te (2), 
ô riches en jouissances, [ ou dans l'espace, venez à 
[nous]. 

(V. 76. 1) Agni illumine la face des Aurores; | les prières 
des prêtres se sont levées, allant vers les Dieux : || avancez- 
vous donc et venez ici, ô cochers, | ô Açvins, vers le [mets] 
bouillant qui s'est gonilé. 

(VII. 73.) l. De celte obscurité franchie nous avons atteint 
l'autre rive, | en servant les Dieux et leur adressant la 
louange; |] avec largesse (3), vers les prcmicrs-ués riches en 
œuvres merveilleuses, | vers les immortels Acvins monte 
l'hymne d'invocation, — 2. Il a pris place, le holar cher à 
Manus | qui loue les Nâsatyas et leur oITre sacrifice : || goûtez, 
û Açvins, à la douce liqueur [que nous mettons] à [volrcj 
portée; je veux vous invoquer dans les assemblées pieuses, 
en vous apportant le don qui vous est cher, — 3. Nous avons 
incité le sacriricc... (l) : | agréez, ô mâles, celte correcte 



()] sùjale, épitliùle de l'Auroro, semble bien reportiT virlucUcuieul sur 
d{va- la qualité qu'elle exprime. 

(S) Eu lisaD[ piiriih a» lieu de piirû nt.? Ce mot, étanl accentué, ne peut 
élreun adverbe niaillflant punibhiijâ voc. ; et d'nil1curs,Apriïi ijiid va, un attend 
la mention d'un «ndroîl où rc tiennent les Aqvin). 

(3) En traduisant puriilamii rouime ëpilhàtc de glh. Lu eucccssian dei trois 
adjc!clifs ne s'y oppose nullement : le pu^te a prdciafmcnt cherche dans ce 
rapprochement un effet d 'ni litù ration avec obiasme. 

[i) il vaut mieux, ce semble, s'abstenir de traduire palliam urmiàh, que 
do recourir ùûe» cxpËdlcnta auaai df ïespérês que ceux de M. I.udwig (fl, 1'., 
IV, p. 63). Le texte est trop visiblement corrompu: il s'y cache une leçon pri- 
mitive, palha <• par le chemin *, puis une Ëpilbvte à ce mot ou un génitif rfgi 
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oi'ïcnlulion [de la jonchée]. }{ Comme un docili; messager, 
pour vous s'est (îveillii | VasisUia qui vous aborde en chantant 
vos louanges (1). — 4, Voici les deux prèlrcs qui viennent à 
noire liemcnrc, | meurtriers des démons, bien équipés, aux 
mains robustes. |1 Assemblées sont [ici] les plantes enivrantes ; 
1 ne nous négligea pas, venez, soyez propices, — 3. De l'oc- 
ciJcnl, ô Nâsiitjas, de l'orient, | ô Açvins, venez, du midi, 
du nord, || de toutes parts, avec la richesse qui relève des 
cinq races; | et vous, [ô Dieux,] protégez-nous toujours en 
noua donnant le bîen-Ctre! 

(Vil. 74. 1-2} i. Voici les services divins qui vous | invo- 
quent, [vous lesdéités]du matin, ô Açvins; |1 me voici qui 
vous ai appelé au secours, ô vous dont la force miraculeuse 
est la richesse, | puisque vous abordez toutes les demeures. 
— 2. Vous ave/., û héros, donné lii nourriture splendide; [ 
hàle/.-en [donc] l'arrivée pour l'homme pourvu de mâle 
vigueur : j| d'un même cœur poussez en avant votre char, ! 
venez boire la douce liqueur de soma. 

(I. 92. 16) Açvins, vers la piste [qui part] de chez 
nous (2), I où il y a des vaches et de l'or, à miraculeux, || d'un 
mlimeciEur poussez en avant votre char. 

(I. 1S7. 1) Agni s'est éveillé, le soleil se lève de terre, | la 
brillante aurore a lui d'un vaste éclat; || les Açvins, pour se 
mettre en marche, oui attelé leur char; | un à un, le Dieu 
Savilar a mis en mouvement tous les êtres mobiles. 

(1.112) !. Je révère le Ciel et la Terre, afin qu'ils me dis- 
tinguent, moi le premier. | el Agni l'ardent au bienfaisant 



!ni;aiit pur ainiir'- ou plutût untur-. Msis toute resUtuliuD est 
iai possible. 

(I) Sur cette dcmi-stnDCp, cf. Uergalgne, Beligion Vidiqut, t, p. Sl>, et u, 
p. 439 : il propose •■ le Vasu par exi?cl1ence ■ (Agni?]. 

[i) El, pur conséquent. « qui GoDduit Rbei nous •. Ln aulrc eu où Grais- 
niann rendasm"d ri comme un illntlf (:. lit. 3) s'explique ëgnleruent par l'ab]&- 
lif : de notre part >. I.e Iruisjéuiu cas |v. 36. lij est ubicur; iubis ce n'est 
un niuUf suIBBant pour renoncer au seul vrai uns grammatical. 
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i^clal, iilin qu'il ra'incile en ma marche; || [les secours] pur 
lesquels vous incitez l'hymne pour [qu'il conquière son] toi 
[qui est le] bulin, [ avec ces secours, ô Açvins, venez h nous. 
— 2. Secondant voire libtîralili!, devançanl m(^me nos 
prières (I ), vos magnillques [secours] | sonl monliSs sur votre 
cliar, dont l'éloquence passe toute imagination {2) : \\ les 
[secours] par lesquels vous secondez les pensées afin de les 
inciter à l'œuvre pie, [ avecces secours.... ànous,— .1. C'est 
vous qui, sous la suzcrainettî du céleste [voyageur (3)], sur 
ces I tribus régnez de par la majesté de l'immortel : |{ les 
[secours] par lesquels vous faites gonfler la vache et le che- 
val, I — 4. Les [secours] par lesquels, avec la majesté 

d'[un cours] ininterrora|iu, le voyageur [céleste] | à deux 
mères (i) se répand victorieux parmi les combattants, || 

par lesquels Trimantu a atteint la haute sagesse, | — 

S. Les [secours] par lesquels Bebha, enveloppé et lié, du soin 
des eaux | tiré par vous, et Vandana vous a dû de revoir la 
lumière du ciel, || pur lesquels vous avez secondé les voîux 

de conquête de Kanva [ — 6. Les [inFaillibles secours] 

par lesquels Antakaqui languissait dans la fosse, | lesinTail- 
libles [secours] par lesquels Bhujyu vous a dû de reprendre 
courage, Il par lesquels vous rendez courage îi Karkandhu et 

à Vayya, | — 7. Les [secours] par lesquels vous [avez 

procure] à Çucanti la conquête do la richesse et [la présidence 
d"]une belle assemblée, | par lesquels vous [avez changé] 



I- le Uj-iquedu R. V.. in Jo 
l'expreasLon eat e 



(1) Sur asaiciU, cf. Bergaigne, Éludes i 
Aiiat., S* Bfrie. kiii, p. 508. 

(2) Mot-à-mol > bloquent à ne pas s'imaginer « 
gauche el tri» prosaïque ; mais c'est la seule traduction p 
chango rien au texte; car nrf avec «n inflnitirest négatif et n'a pas le sens 
de iva, qui d'ailleurs nv donnerait ici aucun sens. — Sur le • ctiar f'li>'|uent >, 
cf. Bergaigue, Rel. Véd.. n, p. 2Si, n. 3. 

(3) Le soleil, cf. la stance suivante, et sans doute •• l'iimuortel ■> csl le 
iiii^me que t le céleste >. 

(4) Le Ciel et la Terre, cf. la n. 3. l'Iua haut, t<ina<iasyii ne peut guc-re se 
Iraduii-e que par iinoiijcclir, qui suppose un substantif sous-enlendu et d'ail- 
leurs facile a realituer. Plus bas. o celui qui a trois pens^^es " ne signille pas 
grand chose : 1e uiot ouvre probable m col, eonime le veut Graasniann, la i£rie 
des noms propres qui va-ii dérouler à perte de vue. 
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pour Alri en rafraîchisse m enl l'ardcnle chaleur (I), |] par 

lesquels vous avez scconJiS Prçnigu et Purukulsa, | — 

8. Les pouvoirs miraculeux pur lesquels, ù mâles, îi l'enfant 
trouv(î I aveugle et.boîteux vous avez donne de voir el de 
marcher, || par lesquels vous avez de^livré la caille que dévo- 

rail fie loup], | — 9. Les [secours] par lesquels au lor- 

renl de douce liqueur qui devance nos vœux, | par lesquels 
h Vasiçlha vous ave/. donni5 l'impulsion, û toujours jeunes, || 

parlesquels vous avez secondé Kutsa, Çrularya, Narya, | 

— 10. Les [secours] par lesquels il l'Alharvî Viçpalâ conqué- 
rante de richesse { vous avez donné impulsion dans la lutte 
de vitesse il laquelle mille prix étaient attachés, || par lesquels 

vous avez secondé [votre] cher Vaça Açvya, [ — 11. Les 

[secours] par lesquels, ô [héros] aux bons effluves humides, 
pour Auçija le marchand | dont la renommée date de loin, 
[votre] cuve a distillé la douce liqueur, j| par lesquels vous 

avez secondé KakçTvant qui [vous] louait, j — 12. Les 

[secours] parlesquels vous avez fait gonfler les ondes hou- 
l(!USDs du la Rasa, | par lesquels vous avez doni»^ la vicloire 
au char sans attelage, ]| par lesquels il fut donné à Triçoka 

do faire sortir les [vaches] rouges, | — 13. Les [secours] 

par lesquels au loin là-haut vous laites le tour du Soleil, | 
vous avez aiilé Mandhâlarà se rendre maître des domaines, || 

par lesquels vous avez secondé le prêtre Hharadvâja, | — 

H. Les [secours] qu'au grand Atithigva Kaçojû | et à Divo- 
dâsd vous avez apportés dans la lutte contre Çambara, |{ qui 
ont permis ii Trasadasyu de fracasser les citadelles [enne- 
mies], I — 13. Les [secours] dont [vous gratiliez] Varara 

Upastula le buveur (2), | dont vous gratifiez Kalien lui pro- 
curant une épouse, 1| parlesquels vous avez secondé Vjaçva 

et Prihi, | — tC. Les [secours] par lesquels à Çayu, par 

lesquels il Atri, | par lesquels îi Manu jadis vous avez frayé la 



(I) Cr. ner?oigne, Rel. Véil.. il. p. 470, cl Qiiovnnte l 
Kt!«i, s™. Lin;)., ïiii, p. 42. n. 8. 
(3) > La fuuniii qui a bu •lit Oergaigne, Bel. Vid., 



43n L'AGNItiTOMA — APPENDICE 1 

voie de prosptSrilJ, |I par lesquels vous avez amcjK^ Jes flèches 

àSyrimaraçmî, | — i7. Les [secours] par lesquels Pathar- 

van, grâce à la grandeur do [son] ventre ()), [ a resplendi 
dans [sa] course comme Agni enflammé sur son bûcher, || 
par lesquels vous secondez Çaryâta dans le [pillage du] grand 

butin, I — 18. Les [secours], ù A «giras (?}, dont voire 

cœur s'éjouit, | [tandis que] vous marchez les premiers h [la 
conquête de] la cnehelte de [la rivière] dont les flots sont des 
vaches, || par lesquels vous avez procura au lidios Manu la 

nourriture in vigoran te, | — 19. Los [secours] par lesquels 

vous avez amené des épouses h Vimada, | ou par lesquels 
vous avez fait don des [vaches] rouges, 1| par lesquels vous 

avez amené Sudevt ^ Sudâs, | — 20. Les [secours] par 

lesquels vous vous faîtes propices à qui vous sert, | par les- 
quels vous secondez Bhujyu, par lesquels Adhrigu, |) par les- 
quels Subliaiâ la rafraîchissante (?) qui loue selon la loi, | 

— 21. Les [secours] dont vous gratifiez Krçânu lorsqu'il lance 
[sa flèche], | par lesquels vous avez secondé en son élan le 
coursier du jeune [héros (2)], || [qui font] que vous porlez aux 

abeilles le doux suc [qui leur est] cher, | — 22. Les 

[secours] par lesquels, en vue de la victoire, au héros qui 
combat pour les vaches j vous donnez l'impulsion en vue de 
la conquête des terres et de la postérité (3), || par lesquels 

vous secondez les chars, par lesquels les coursiers, | — 

23. Les [secours], ô vous qui avez cent énergies, qu'à Kutsa, 
fils d'Arjuna, | et àTurvîti, et à Dabhili vous avez dispensés 
largement, || que vous avez dispensés à Dhvasanti, à Puru- 
çanti, I avec ces secours, ô Açvins, venez à nous, — 2i. 
[Faites-jnous, ô Açvins, une parole opulente, | failes[-nous], 
û mâles miraculeux, une piété [opulente]; || quand le jeu m'est 
contraire, je vous appelle îi mon secours, | faites-nous gran- 
dir et conqut'rir le butin. — 25. Jours et nuits, gardez-nous 



(t) Eujpli de soDaa? Bergaigne, o/i. ril., m, p. 13, 
ce penonnage. 
(3] Sonia? Bci'gaigae, op. cit., ii, p. 454, 
(3) Ou d'une étendue ininterroiiipuo de tfrrei ". 
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en nous environnant, | ô Açvins, de prospiïnliSs que rien 
n'enJommagc. 11 Dnignenl Milra ol Varupa nous accoriler 
cette [faveur], | Aditi, la Rivière, la Terre et le Ciel! 

(V. 73) l . Le char qui [nous] est très cher, | mule, cliarrieur 
de richesse, || pour vous, 6 Açvias, le sage divin qui vous loue 
I le parc de sa louange : { û Mûdhvi, dcoutez mon invocation. 

— 2. Franchissez, ô Açvins, | tous les [Cliea], ô ahai/i- 
sanû (1), Il ô miraculeux .'i lu piste d'or, | 6 propices que 
charrie la rivière, | ô Mûdlwi,... — 3. Nous apportant [vos] 
trésors, ù Açvins, venez à nous, || ô Iludras à la piste d'or | 
qui avez des cavales, avec complaisance, | .... — 4, vous 
dont le mile est la ricliesse, du louangeur sur votre | char 
est posée la harpe (?), || et l'unlilope, tdie de votre atte- 
lage (2), I merveilleusement belle, criîc l'abondance nour- 
ricière, I — H. Cochers altenlifs | et alertes qui entendez 

l'invocation, || avec [vos] oiseaux, ô Açvins, vers Gyavâna | 
le sincère vous descendez : | .... — 6. Que vos chevaux 
mouchettîs (?) | qu'attelle ta pensiîe, ô hdros, vous || amènent 
au breuvage, [vos] oiseaux, [ avec [vos] faveurs, ô Açvins, |.... 

— 7. Açvins, venez ici; ù Nâsatyas, ne vous diJlournez 
pas; Il Franchissant [nos] ennemis (.'l), | allez [votre] train, 
ô infaillibles : | .... — 8. En ce sacrifice, 6 infaillibles | 
maîtres de la splendeur, au chantre || qui implore voire faveur, 
ô Açvins, I qui [vous] chante, soyez propices : | .... — 9. La 
voici, la [vache] Aurore, dont lo veau resplendit; | il a é\& 
installé, r.\gni rituel; {| il a été attelé, d vous qui avez lo 
mule pour richesse, votre ] char immortel, ô miraculeux : | 
d Mihl/ivî, i^coulcz mon invocation! 



(I) Tente lilmm »(/»«, iiuii Kf. II. V. vm. (il. 9. et l.iid«i«. «. V.. IV. p. "5. 
Il »l impo9«ibla de ne put préaitmi-f Mne alti'ralioni mais mieux vaut ne poi 
eas.iyer de corriger ou de Irodiiire. 

(3j Cette stance, ainsi que ia pr£c6dentc, implique une sorte de confusioa 
syiicr^tique entre les (deux) Açvins et la Iroiipe Jos Maruts. 

[3] Avec la correctloii du P. \V., s. v. ari, ou bien cf. I.udwig. Uif. cit. 
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B. LE PRÂTARANUVÂKA DES KAUSITAKIN5 

(X. 30. 12, cf. supra p. 417.} 

(I. 74, cf. supra p. 4J7.) 

(I. 1, cf. supra p. 419.) 

(VI. 16. 13-27) 15. C'est toi que le mâle voyageur (1} | a 
enflammé [pour être] le meilleur meurtrier des Dasyus, || le 
conquérant de butin dans tous les combats. — 16. Viens 
donc, que je te dise, | ô Agni, de nouvelles louanges, || et 
grandis de par les somas que voici. — 17. En quelque lieu 
que tu revêtes (2) ton esprit et ta pieuse adresse suprême, || 
puisses-tu y fixer ta demeure! — 18. Garde que ta libéralité, 
pour si peu que ce soit, | n'aille à d'autres [que nous], ô 
Vasu, Il et conquiers ce que tu [nous] donneras. — 19. Le 
voici venu, TAgni des Bharatas, | meurtrier de Vrtra, se 
manifestant à un grand nombre, || lui qui règne en faveur de 
Divodâsa. — 20. Toi qui, par delà tous [biens] terrestres, j 
dispenses la richesse, de par ta grandeur, !| et la conquiers, 
inattaquable, invincible, — 21. Comme aux temps anciens, 
d'un nouvel j éclat continu, ô Agni, || de [ta] lumière tu as 
tendu le vaste [ciel]. — 22. En votre faveur, ô amis, à Agni, | 
avec vaillance, la louange et le sacrifice || je veux chanter (3), 
à l'ordonnateur du service divin, — 23. Parce qu'auprès des 
clans humains (4) j il s'est assis, invocateur dont l'énergie 
est d'un sage divin, j et messager charriant Tobiation. — 24. 
Les deux rois dont la loi est pure, | les Àdityas, la troupe 
des Maruts, || ô Vasu, honore[-les] ici, et le Ciel et la Terre. 
— 25. Bon est ton aspect, ô Agni, j pour le mortel désireux 

(1) Ou « céleste » ? pàthyi't vrsâ. Dans l'un ou l'autre cas, le soleil, seniblc-t-il. 

(2) Il parait difficile de ne pas accentuer dddhase. Mais toutes ces for- 
mules sont la banalité même. 

(3) drcâ et ffâyd sont à peine des corrections et donnent un sens presque 
sûr. 

(4) ynf/n = yiif/fï «, bien que le texte pada ail oublié de noter cette con- 
traction. 
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(le vigueur, y [Ion aspocl] li'immorlel, 6 fils de la vigueur. — 
26. De par son rcuvrc pie puisse le donalcur (!) l'empor- 
ter! I Aujourd'hui, pourvu d'une bonne richesse et cherchant 
à gagner la faveur, || l'iiommea ritalisdla corrcclion rîluelle, 
— 27. Tes gens que voici (2), ù Agni, que lu favorises, | 
donl toute la vie n'est quedt'sir de vigueur, ||qui franchissent 
les malices ennemies, | qui triomphentdes malices ennemies. 

(II. ïïj 1. Il est nii, le hotar rayonnant, I le père qui vient 
en aide aux pères (-1), |{ qui assaille [et conquiert] la noble 
richesse : | puissions-nous bien mener le conquc^iant de 
bulin ! — 2. Sur lui sept rônes | sont tendues pour mener le 
sacrifice, || et la huitième [aussi, qui est] divine, à la façon 
humaine, | [Agni] le polar la met on mouvement, [ainsi que] 
tout l'univers (4). — 3. Lorsque l'on se précipite îi sa suite 
ou I qu'on [lui] adresse des prières, il agr<!e cela; |] de toutes 
les sagesses pieuses il a fait le tour, | comme la jante fait 
- le tour de la roue. — 4. Parce que, en même temps que le 
[fcu?J, le pur I pri^cistar [Agni] est n6 de par son vouloir 
divin. Il connaissant ses fermes lois, | il fait croître [ses 
flammes] comme des rameaux. — S. Sa couleur, les femelles 
actives, I les vaches lailières l'ont suivie, [la couleur] du 
nectar [Agni] (5) : || valenl-elles mieux que [ces] trois 
[vaches], | les sœurs qui sont venues en ce monde-ci? — 6. 
Lorsque, venant de In mère, la sœur | apparut, apportant le 
beurre, || à leur arrivée [.\gnil l'adhvaryu | s'éjouit, comme 
l'orge de la pluie. — 7. Que, pour se servir soi-même, étant 
son propre | oiliciant, il mette [h point] l'othciant, || à point, 
par conséquent, la louange et le sacrifice (6). | Puissions-nous 



(t) Le Inîqiip safrifiaril; et *™7ra paraU aussi avoir son sens brihmaniqua. 

(2) U Ir [pl.'i conlinue psr syllcpae la pensfe commencée par màrtah sg. 
(3] ■ Aux Dieux • ? Ou • qui vint en aide â [noi] piTes >? 

(1) Myiliciime inintelligible. Cf. Dergaignc, Religion Yédiqvr, 11, p. Ut. 

(3) Bergaignc est revenu & plusieurs reprises nur ces trois fpmellei [Bel. 
VéiL, I, p. S9et 321,etTI, p. 107), uiaisssDsen rien lire r d'un peu pr^cit. 

(6) En reliant ih-am krnulâm et isolant le pada d, qui, ainsi couiprii, 
acquiert sa vraie valeur. Cf. la slance «uivnnle, où le vb. liram knr revient avec 
le sens plulAt inlniDiitif. Uaii tout ce niorreau est d'une langue bien pénible 
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conquiji'ir, [puisque] nous avons donné ! — 8. Et puisse, gi-ùce 
& sa science, venir à point ] pour tous les Dieux adorables, [| 
celui que voici en ta priîsence, û Agni, | le sacrilico que nous 
avons accompli! 

(IV, 7. 2-H) 2. Quand esL-co, û Agni, qu'à perpétuité 
ton I apparition divine se fit manifeste? || C'est parce que 
t'accueiltircnt | les mortels, adorable en leurs demeures. — 
y. Le très saint et très sage, | ils le virent pareil au ciel avec 
ses astres, || lui qui h tous les services divins | apporte joie 
en toutes demeures. —4. El, rapide messager de Vivasvant, 
qui entoure toutes les races humaines, |[ les Âyus l'appor- 
tèrent [comme leur] étendard | de gloire lumineuse, de 
demeure en demeure. — 3. C'est lui, l'invocHteur auprès 
duquel en permanence | ils vinrent s'asseoir, l'intelligent, || 
le délicieux à l'ardeur myonnantf, | le meilleur saciificatcur 
selon les sept lois (1), — 6, Lui qui, dans l'ensemble de 
[ses] mères (2), | dans le bois, était recouvert et sans sup- . 
port, Il lumineux et dissimulé, | facile ù trouver [quoique] se 
dii'igcanl en n'Importe quel sens [3]. — 7. Lorsque.... (4) 
il cette mamelle | dans la loi de l'ordre divin se sont complu 
les Dieux, || le grand Agni, à qui l'on apporte l'offrande avec 
hommage, | a procédé au service religieux, lui toujours con- 
forme à l'ordre divin. — 8. Tu as procédé au service religieux, 
connaissant [tes] oQices de messager, | entre les deux valves 
du monde, avec pleine science; |{ de temps immémorial tu 
pénètres, messager élu | et sûr de ta route, aux intimes 
retraites du ciel. — 9. Ta route est noire, et par devant tu luis, 
I et Ion éclat voyage; c'est une de [les] merveilles, j|que si 



{t)Ou - les 3ppt ronilal 
{il/iiitrbhihj, R. V. i\. 10. 3. 

(2) Dans lea plantes < 

[3) Anlilh^seï ï*diqi 
l'eu est un animal qui 
et pourlanl il cal touji 

(i) tasiisya, luut de i 
qu'on ne sait h quoi 
ni^mc lie Iraiiuire. 



1 [ilhiimnihil;). Cf. ■ 



sepL fondalfuni • 



les eau 



. [larnii're seule exige un couimcntaire : le 
irche en tous scnsjdcïant, jcrriùresoi etparcùlfs); 
rs aisC de retrouver sa piste. Puéril d'ailleurs. 
is incertain (■ dormeur • Bcrgnij^ne); vh/ulâ, mot 
.pporter : c'est trop d'obscuritiis pour qu'on ■■ssnie 
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fécondalion [la vierge] concevra, | et qu'à peine n6 le voici 
messager. — 10. A peine nû, .se manifeste su vigueur, | alors 
que le vent soulîle accompagnant sa llammc ; |j il darde dans 
la brousse sa langue aiguë; | il n'est dur aliment que ne broio 
sa mûclioirc. — 11. Lorsque sèclienicnt il a grandi grdce 
à l'aliment sec (1), | le jeune Agni fait [oflice de] sec mes- 
sager; Il il suit en incendie le rondement du vent; | il [le] for- 
tifie comme [un cheval] rapide, et, coursier [lui-même], il 
est aiguillonné (2). 

(IV. 2) 1. Celui qui, chez les hommes, immortel et saint, ) 
et Dieu chez les Dieux, a éliî installé ordonnaleur du sacri- 
fice, Il est l'invocateur et le meilleur sacrificateur, destiné à 
resplendir largement | età faire lever les hommes avec [leurs] 
oblalions, Agni. — 2. Ici, ô fils de la force, en notre faveur 
aujourd'hui | né entre les deux [races d'ôtres] nés, 6 Agni, [[ 
tu t'élèves en qualité de messager, apr&s avoir attelé | [les] 
mâles lumineux aux testicules verticaux. — 3. Les deux 
coursiers rouges qui distillent l'accroissement et le beurre, jil 
n'en pst pas, selon moi, selon l'osprit do la loi sainio, do plus 
fougueux : || attelant lesdoux [chevaux] rutilonts, tu marches 
entre | vous [autres qui Ctes] les Dieux et les tribus (qui 
sonlj les morlels. — i. De ces [Dieux], Aryaman, Varuna, 
Mitra, | Indra et Vîsnu, les Maruts et les Açvins, |[ puisque 
tu as bons chevaux, bon char et bons prc^sents, ô Agni, ] 
amène[-ies] en faveur de l'homme qui a bonne offrande. — S, 
Le sacrifice, û Agni, procure des vaches, dos moutons, des 
chevaux, j des amis virils, et ne doit jamais ôtre oublié; j| 
pourvu de nourriture et de postérité, il esl, û Asura, ! l'immé- 
morial trésor à la large assise que se transmettent les assem- 
blées humaines. — 6. Celui qui sue à l'apporter des bûches j 
ou s'échauffe la léle pour te servir, || sois son gardien do 



(I) ?■?■? On n 



ronrlre, ni inr'uie entrevoir ce que le versilicalcur acu 
lar le fliqiielis ilu luot Irsii trois fois r6p6l^ ; et U tra- 
i inalrumenlal eal une conjecture di'Bespiree. 
ilu feu aur le courant a' air et ilu courant d'air sur 
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robiisie essence, û Agni, | et (iéfends-lo de quiconque tente- 
rait maldlice. — 7, Qui appoilem des alimonls h la faim, | 
t'invitera et le fera grandir en liiHc bicn-aim(5, |I et pieuse- 
ment t'allumera en sa maison, I puisse la richesse lui être 
une servante fidMel — 8. Qui le louera au soir et k l'aube | 
et gagnera ton amitii! par ses offrandes [| [toi,] hivernant 
f? chez lui] comme un cheval en sa maison, | sauve de l'an- 
goisse ce serviteur. — 9. Qui le servira, 6 immortel Agni, | 
et versera en loi l'olTrande de la cuiller tendue, {[ puis3C-t-it, 
co laborieux, ne jamais manquerde richesse, | n'(>tre jamais 
enveloppé de l'angoisse [qui procède] du malin ! — 10. Celui 
dont tu as agr<ié le sucrilice, ô Agni, | Dieu toujours prêt à 
gratifier le mortel, || puisse sa libation que voici Hro bien 
accueillie, û le plus jeune [dos Dieux]! | et puissions-nous 
Mre les auxiliaires de cet adorateur! — H. Qu'[Agni] dis- 
tingue, de par sa science, le bon sens et la sottise | et les 
hommes [les uns des autres] comme des surfaces planes ou 
tortues. Il Pour que nous ayons richesse et bonne doscen- 
dano, û Dieu, | donne Dili, écarte Adili (1). — 12. Le sage 
fut instruit par les sages infaillibles, | quand ils l'instal- 
lèrent dans les demeures d'Àyu : || de là, ù Agni, visibles 
pour loi, I puisses-tu apercevoir de tes yeux les impies qui 
d<?guisenl leurs allures (2) ! — 13.0 Agni, puisque lu es bon 
guide, au fervent j adorateur qui a pressura le soma, ô le 
plus jeune [des Dieux], || à celui qui s'éverlue, ù incitaleur, 
apporte le trésor | vaste et splendide, en l'assislant et com- 
blant les mortels. — 14. Eh bien, Agni, ce que pour loi 
nous I avons fait des yeux, des mains et du corps, || comme 
ceux qui fabriquent un char par le travail du double cheva- 
let (?), I c'est l'ordre divin qu'ont dirigé ceux qui ont une 
bonne pensée et s'essouUlent [au labeur] (3). — IS. Kb bien, 
de la raère .\urore, [nous] les sept pri'^tros, | puissions-nou3 



{Il Sur cette slanoe, voir BergaiRne, op. cil 

inlerprélalion : Piicliel, Ved. SHiit., i, p. 298. 

la} Cr, Oldenberg, Vrel. Vnltriiwhungen, m : 

[3) Cr. PiBchcl, Ved Slufl., i, p. 23S el 34D ; u 
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naîlrc, itremicrs adorateurs parmi les liommos(i)! [| Puis- 
sions-nous devenir les Aûgirasfils du CAcl \ et briser, res- 
plendissants, la pierre grosse de trésors! — 16. Eli bien, 
aia^ii que nos pères anciens | el immémoriaux qui s'essouf- 
flèrent \h réaliser] l'ordre divin, [1 ceux qui [mainicnant] 
riîcîlcnt les bynincs ont avec pureliî atteint la ferveur, | et, 
iendant la terre, ils ont d(^Iivré les [vaches] rouges. — 17. 
Bons ouvriei's, pieux et rayonnnnts de gloii'c, | les Dieux, 
façonnant les ôtres comme de l'airain en fusion, |l forliltant 
de k'Lir ardeur Agni et Indra, | sont venus faire le siège de 
l'établc aux vaches, — 18. tjorarae de gras troupeaux de 
bétail, il a vu, | le puissant (2), en face [de soij, ce qu'|il y 
ade] races dcsDicux; \] les Urvaçîs ont condescendu h com- 
palii' aux mortels, | dût-il en grandir un Ayu ennemi et 
supérieur (3). — 19, Nous t'avons servi, nous avons fait bon 
œuvre, | et les aurores rayonnantes ont fait luire la loi 
divine : [| [voilà ce que nous avons obtenu [4)J en ornant 
l'u-'il chéri des Dieux, | l'Agni que rien n'entame et dont le 
bcHclHls'épand en mainls liens. — 20. Ces prières, ô prôtrc 
Agni, à toi | sage divin nous avons récité : agrée-les; || 
flambe et luis, fais-nous meilleurs (fi), | donne[-noU5j, û 
riche généreux, les trésors du grand [cielj. 

(VII. 12, cf. supra p. 419.) 

(VII. 16) 1-2 (cf. supra p. 12(1.) — '.i. VMa s'est dressée, 



;i) Cf. coutradicloiremenl : Bergaignp, op. cil., i, p. I3B, et Pischel, op. cit., 
I, p. *a. 

(2) (tu ne murait s'en tirer sans corriger ugm en ugnlb (Oelbrûck, Graii- 

(3) vrdhé cid aryii ùpavatyayûh, â peu pri-s iuinlelligible. Cependant le sens 
aJvcrsnlif des deux dit qui se rSpondcnl a'oppoïe, »ciublc-t-il, ft ce qu'où 
interprète avec M, Oldenberg ((or. nV,, p. 111] te mot a>-y(U dan» une acti-p- 
tion favorable. On cc,>it entrevoir que, si les Apsaras (Pischel, Vtd. Sliiii., 
I, p. 960, n. 1) ont pitié Je» hommes, il pourra naître [de leur unlont] un 
autre Âyu, plus fort que le fils dUrvaçî et de Purùrava», et qui sera «on 

[*) Dergnigne, op. rif., I, p. 130 : c'cst-A-tlire qu'en fait le pida I) est 
cooiinc cnlr<7 pnreothèsos et qu'il faut joindre n c il. 

{:<, Non pas uiorakuipnt, mais plut heureux, uiitux à l'aise, comme l'indique 
lepâda d. 
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)a 11 anime | du bienfaisantqu'on arrose de libalion, iIdrcssJos 
[se sonl] les funK^GS rutilantes qui vont toucher le ciel : | les 
hommes allument Agni. — 4. C'est loi que nous faisons 
notre messager niyonnaal de gloire : | amf-nc les Dieux 
au banquet; || tout ce qui nourrit les hommes, ô fils de la 
force, I donne[-nous tout] ce que nous te demandons. — 5. 
Tu es, û Agni, le chef de maison, | lu es le holar en nolro 
sacrilîce, || tu es le polar très sage, ô riche de tous biens : | 
par le sacrifice empare-toi de la richesse, — 6. Crée le trtîsor 
pour le sacrifiant, ô [Dieu] de bon vouloir, | car c'est toi le 
donneur de trésors; || aiguise à la [meule de la] loi divine 
tout officiant | et quiconque est apte à bien r(*ciler, — 7. A 
loi, ù Agni abreuvé do libation, | chers soient les laïques 
gt5ncroux,ll les opulents sacrifianlf, bienfaiteurs des hommes, [ 
qui ont distribué les élables de vaches! — 8. Ceux dans les 
demeures desquels l'offrande îi la main inondée de beurre | 
est assise en pleine abondance, || sauve-les, ô victorieux, de 
la malice du démon, | et donne-nous le refuge de large 
renom. — 9. De ta langue enivrante, | de ta bouche, prôtre 
très savant, ||ô Agni, amène la richesse à nosgiïnéreux dona- 
teurs, I et rends savoureuse notre oblation. — 10. Ceux qui 
dispensent les dons, les ricliesses consistant en chevaux, | 
parce qu'ils désirent la grande gloire, || fais-leur franchir 
l'angoisse parle secours de [tes] franchisseurs | et de [tes] 
cent citadelles, ô le plus jeune [des Dieux]. — II. Le Dieu 
qui donne la richesse vous [ demande une abondante effu- 
sion : Il déversez donc, ou emplissez, | voilà ce que le Dieu 
attend de vous. — 12. C'est lui que hotar très sage du sacri- 
fice I et prêtre ont fait à leur profit les Dieux : Il il donne à qui 
le sert le trésor et la force virile, | Agni, h l'homme pieux ! 

(III, 16) 1. Agni que voici règne sur la force virile, sur la 
grande prospérittî; Il il règne sur la richesse, sur la bonne 
postérité riche en vaches; | il règne sur les luttes contre 
Vrlra. — 2. Suivez, 6 héros Maruts, vers la prospérité celui | 
en qui [résident] les trésors inestimables; || ceux qui dans 
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les combats triompheal des méchniUs | ont tous les jours 
eiigeigné l'ennemi. — 3. Aiguise-nous en viio delà riclicssc, [ 
û bienfaisant Agni, de la force virile || sublime et riche en 
posléritiî, ù (DicuJ à la superbe splendeur, | [de la force] 
robuste et invulncirablc. — 4. Lui qui crde loas les êtres et 
tous les dompte, | qui cri^e le don offert aux Dieux, || il se 
rue à la rencontre des Dieux el de la force virile, [ et de lu 
louange des hommes. — S. Ne nous [livre] pas, ô Agni, & 
l'inintelligence, { ne nous livre pus à la disette de mâles 
hiSros, Il ni à la disette de vaches, ù fils de la force, ni à la 
malice; | bannis les hostilités. — 6. Donne butin et posttï- 
rîté, a bienheureux \ Agni, sublimes, dans le sacrilicc ; || 
unis[-nousJ ît une richesse croissante, di^licieuse | et glo- 
rieuse, il [Dieu] à la superbe splendeur! 

(III. 10} i. C'est loi, û Agni que les dévots, | k litre de 
souverain des hommes, II [loi] Dieu que les mortels allument 
dans le sacnlice. ~~ 2. C'est toi, dans les sacrifices olliciant | 
et hotar, û Agni, qu'ils riîvèrenl : || à titre de gardien de 
Tordit! divin, resplendis en ta demeure. — 3. Oui, celui qui 
te sert, | [loi] le Jâlavedas, en l'otTrant la bûche, || il se pro- 
cure la force virile, ô Agni, il prospère. — 4. Etendard des 
sacrifices, | qu'il vienne, Agni, avec les Dieux, I| oint par les 
sept hotars en faveur du sacrifiant. — 5. La pritre antique, 
au hotar | Agni apportez[-laJ sublime, || comme à un prètro 
qui soutient les météores lumineux d«s prières. — 6. Que 
nos chants fassent grandir Agni, { puisqu'il est né digne de 
louange, || en vue du grand butin et de la richesse, bel à voir. 
— 7. Agni, puisque tu es le meilleur sacrificateur, dans le 
service divin | sacrifie aux Dieux en faveur du fidèle qui 
les sert; 1| hotar enivrant, les rayons transpercent les malé- 
fices. — 8. Que la splendeur, 6 purifiant, [ nous infuse une 
virilité céleste ; || liens-loi lout auprès do [tes] chantres pour 
[leur] bicn-Clre. — 9. C'est toi que les prêtres miraculeux | 
allument à leur réveil. Il îmniorlel cliariieur d'oiïrandes par 
qui grandit la force Iriom plia nie. 
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VIIL 23 1. Honore donc 1 accueillant 1 , adore le 
Jàlavedas, [, à la fumée voyageuse, à Tardeur inlangible. — 
2. toi qui appartiens à tous les hommes, je vais louer* le 
donateur | Agnî en le chantant, ù Vîçvamanas. ' et je vais 
louer ceux qui luttent ^de vitesse" avec les chars. — 3. Ceux 
qui, munis de stances, se précipitent ; à la cueillette de la 
nourriture invigoranfe. [ c'est en les mettant en quête que le 
prêtre lAgni^ se procure la richesse 2. — 4. Elle s*esl 
dressée, la flamme | toujours jeune du resplendissant, et 
sest épandue, || ^la flamme^ du iDieu^ à Tardente mâchoire, 
au bel éclat, qui mène des bandes ?;. — 3. bon sacritiant, 
lève-toi I sous ton aspect divin, tandis qu'on te loue, visible 
et ardent en ta lueur sublime. — 6. Agni, accompagne les 
belles récitations | en répandant les libations à mesure, H 
puisque tu es devenu le messager charrieur d'offrande. — 
7. C'est Agni le premier qu*en votre faveur j'invoque. | le 
hotar des hommes, |j lui que je chante et loue de la prière 
que voici, — 8. Lui qui tire des sacriGces une énei^ie mira- 
culeuse, I que [les hommes] se rendent agréable par [son] 
aspect ^?j, Il qui, comme un ami, est bienveillant à Thomme 
pieux, — 9. Le saint, ô hommes pieux ;3), | qui fait réussir 
le sacrifice au moyen du chant : ;| ils Tout bien accueilli 
sur remplacement de l'hommage. — 10. Vers notre Angiras 
par excellence j aillent en permanence les sacrifices, || parce 
qu'il est le hotar le plus glorieux parmi les hommes. — 11. 
Agni toujours jeune, tes [feux] que voici j allumés en éclat 
sublime || sont fougueux comme des étalons. — 12. A nous, 
A maître des vigueurs, j donne la richesse et la bonne virilité, 
Il et une postérité qui se perpétue en vue des luttes [de Tave- 
nir]. — 13. Quand le maître de la demeure est aiguisé, j le 
bien-aimé, dans la demeure de Manus, || Agni en bannit tous 
les démons. — 14. Exauçant, ô Agni, ma nouvelle | louange, 



(1) pralioj/àm « celui qui recueille » les offrandes. 

(2) Le mot-â-mot est très clair; mais le sens? 

(3) Traduction textuelle; mais tout deviendrait bien plus simple, si l'on 
accentuait rldynvo. 
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6 héros [ et chef des demeures, I| consume de ton ardeur les 
sorciers et les démons. — 15. Môme mal(5ficié par magio 
il I ne saurait succomber à la malice de l'ennemi, || celui qui 
a servi Agni et lui a fail oblalions. — 16. Toi qui sais trouver 
la richesse, Vyaçva | le sage divin, désireux do gros hi^lail, 
a gagné ta faveur : || en vue de la richesse du grand -[ciel] 
puissions-nous t'atlumer! — 17, Kavya Uçanas t'|a installé 
comme holar, || loi le Jâtavedas qui par le sacrifice amenas 
[les biens] à Manu. — 18. C'est toi que, d'un commun accord 
tous I les Dieux ont fait leur messager : || par ton obéissance, 
fl Dieu, lu es devenu le premier adorable, — 19. Que ce soit 
lui, l'immortel, que le héros ] mortel fasse son messager, {| le 
rayonnant, le vigoureux dont la piste est noire. — 20, Puis- 
sions-nous l'invoquer en tendant la cuiller, | lui qui a bon 
éclat et llammc brillante, || l'Agni toujours jeune, digne de 
l'immémoriale révérence des hommes! — 21. Qui avec 
offrandes lui [ a consacré la libation, ce mortel || se procure 
une abondante prospérité, une gloire riche en héros. — 22. 
Vers le premier Jâlavedas, | vers Agni iini lient la léte des 
sacrifices, l\ la cuiller pleine d'olfrande se dirige avec l'hom- 
mage. — 23. Consacrons k Agni ces [prières] | de premier 
ordre, comme le fit Vyaçva, |{ prières de très bienfaisant efTet, 
au resplendissant. — 24. Chante à celte heure au vigoureux | 
[tes] louanges, comme le fit Sthûrayûpa, || 6 sage divin né de 
Vyaçva, ù l'Agni ami de la maison. — 23. L'hôte des 
hommes, j le fils des grands arbres, || Agni l'immémorial, les 
prûtrcs l'adorent en implorant son assistance. — 26. Devant 
tous les [Dieux] grands et bons, | devant les oblations des 
hommes, |1 6 Agni, viens l'asseoir avec hommage sur la 
jonchée. — 27. Conquiers pour nous force biens précieux, | 
conquiers les richesses désirées d'un grand nomhre, || qui 
consistent en gloire et en postérité de bons héros. — 28. Pour 
Varosuçâman {?}, | active, û Agni, et pour [son] peuple || tout 
entier, à tout jamais, [la] lihéralilé, ô le plus jeune des 
Vasus. — 29, Puisque louto victoire t'est facile, | [ouvre-] 
nous les [retraites des] vaches nourricières, jl ouvre, ô Agni, 
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la conquèle de la vaslc richesse. — 30. Agni, tu es i« 
glorieux : | amène ici Milra et Varuna, j{ les saints souverains 
UDivcrscIs dont pure est la pieuse liabileli!. 

(I. ISO) 1. Que je t'invoque, to servant en cent l"a<;ons, | ù 
Agni, [moi] Ion suppliant, [| en [Ion] refuge comme [en celui] 
du grand aiguillonneur (1). — 2. [Il en est] dilTércmmenl (2) 
du riche sans soutien | qui ne donne rien alors même qu'il 
fuit oblatioii, || qui ne [V] aborde qu'occasionnellement et 
n'est pas pieux. — 3. [Mais] l'homme que voici, ô prêtre, est 
brillant, | grand, superbe, au ciel : || puissions-nous en te 
conquérant atteindre toutes les supf!rioiit('s! 

(I. 140. 1-7) 1. A celui qui s'assied sur l'autel et dont la loi 
nous est chère, | à Agni je veux présenter sa matrice (3) à 
titre de demeure, j| et, comme d'un vêtement, j'envelopperai 
de la prière le pur j iiu char de lumière, à la splcndide cou- 
leur, qui anéantit les ténèbres. — 2. Lui qui a deux nais- 
sances, il recherche la triple nourriture (4), | et ce qu'il a 
mangé repousse dans l'année; || par la bouche et la langue 
de l'une [de ces naissances], il est le noble mâle; | par 
Tautre, il a diitruit les arbres, l'impétueux (3). — 3. Celles 
qui flottent dans l'espace sombre, les deux fuyardes qui 
cohabitent avec lui, | les deux mères pénètrent jusqu'auprès 
de leur petit, || qui étire sa langue, s'ébroue, bondit de con- 
voitise, I l'agile qu'on a peine à suivre (6) et qui fait grandir 
son père. — 4. Désireux (7) de conquérir leur liberté en 



(l) Le Soleil (GmssDlann, Uergaigne). 

(Sj ? ? ? Cf. Gelduer, Ved. Slud., ici, p. 74, dont toutefois nous noua écar- 
tons sur plus il'un point. Ce petit morceau eat Iras obscur dena aa plate 
banalité. 

(3} L'ultaravedinâbhi {iietlisiide). 

(t) Les trois sacrifices de U journée? Bergaigne, op. cil., i, p. 29. Plutôt, 
simplement, les trois bûches. 

(5) GalimatiBa dirghatamesque. 

(6) ? En corrigeant a sacyam en litdq/am. Il semble qu'ainsi on obtienne 
un sens plus cobtirent. 

(1) mumukno est féminin, et loute» les autres épithètes paraissent mascu- 
lincB. Cunt pctit-ëtre une incobérence voulue : ces chevaux du uij'sti'rc sont 
à la fuis des deux sexes. 
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faveur de l'iiorame qui observe la loi humaine, | les chevaux 
à la course rapide qui Iracent un sillon noir, || les agiles qui 
se dispersent en leur vol impiitucuï:, | les Fougueux qu'incite 
le vent, voici qu'on les attelle. — S. Puis, en s'ébrouani, ils 
prennent leur libre élan, | tandis que lui-même va transfor- 
mant le monstre noir en superbe apparition. Il alors qu'il va 
effleurant la grande rivière [céleste] | et marche en silïlanl, 
tonnant et mugissant. — 6. Lui qui s'inGéchit autour des 
[bûches] brunes comme pour y péniitrer, 1 il les aborde en 
mugissant comme le mâle ses épouses, || et ses corps sont 
robustes et couverts de parure ; | comme un [taureau] formi- 
dable, il brandit ses cornes multiples, l'intangible. — 7. Les 
réunies et les séparées, it les embrasse; ] il les connaît, elles 
le connaissent, il est leur, il y gtt ; || elles croissent à nouveau, 
elles se font Déesses, | elles changent de forme en présence 
du père et de la mère (1 ). 

(V. 11) 1. Il est né, le vigilant gardien des hommes, | 
Agni à la pieuse liabileté, pour un bien-ôlre nouveau; || la 
face enduite de beurre, d'un vaste [éclatj qui atteint le ciel, | 
célestement pur, il luit au loin pour les Itbaratas. — 2. 
Elcndard du sacrifice ctpremier chapelain, | les hommes ont 
allumé Âgni sur son triple siège; || compagnon de char 
d'Indra et des Dieux, sur la jonchée | il s'est assis, hotar 
plein de bon vouloir, pour sacrifier. — 3, Sans qu'on t'ait 
ncttoyii, tu jaillis pur du sein de tes parents; | sage à la parole 
enivrante, tu es né de Vivasvant; || on t'a fait grandir, ô 
Agni, en t'arrosant de beurre, | et la fumée, ton étendard, 
est montée jusqu'au ciel. — i. Qu'Agni saisisse et emporte 
en droite ligne notre sacrifice; | c'est Agni que les hommes 
transportent de demeure en demeure, || Agni qui est devenu 
le messager cbarrieur de l'offrande. | Agni. sage de divine 
éncj'gie, que choisissent ceux qui savent choisir. — 5. A loi, 
d Agni, cette parole de douceur infinie, | à toi soit propice 
au cœur cotte ferveur [que nous déployons] : || c'est foi que 



(1) Cr. Bergai){ne, op. i 



., p. 62, 63, $3 et 73. 
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les chants, comme les grandes rivières l'Occ^an, | emplissent 
et font gonllor majestueusement. — 6. C'est toi, Agni, quund tu 
étais caché, que les Angiras | ont cherché et trouvé gisant çà 
et là dans les bois, I| toi qui nais lorsqu'on déploie grande vi- 
gueur à ta friction. I toi qu'on nomme lilsde la force, ôAiigiras. 
(V. 6) I. C'est à Agni le Vasu que je songe, | chez qui 
[nos] vaches regagnent leur demeure, || leur demeure [nos] 
coursiers rapides, | leur demeure nos guerriers chargés de 
butin : | [ù Agni,] apporte à ceux qui [te] louent l'abondiince 
nourricière! — 2. C'est lui, .\gni, le Vasu qu'on chante, | 
auprès de qui se rassemblent les vaches, i| et les coursiers à 
l'élan fougueux, | et les nobles, riches et généreux sacri- 
liants : | [ô Agni,].,,. — 3. Il donne, lui l'universel j Agni, 
un liéros conquérant à la tribu; [{ Agni [donne] pour la 
richesse un bon auxiliaire; j lorsqu'on l'a satisfait, il va con- 
quérir les trésors : | — 4. Puissions-nous l'enflammer, 6 

Agni, I ô Dieu, céleste et toujours jeune I [] alors qu'ici mira- 
culeuse ta I bûche sur le ciel resplendit, | — 5. A toi, 

ô Agni, avec la stance, Poblalion, | ô maître de l'anleur 
rayonnante, Il reï^plendissant, miraculeux, roi des hommes, | 

charricurdc l'offrande, est [ici] présentée : | — 6. Voici 

que les feux [entrelacés] aux feux | prospèrent en toute 
richesse; ||ils s'incitent, ils se précipitent, | ils ondulent à 
l'inlini : | — 7. Voici, û Agni, que tes [chevaux] enflam- 
més I et conquérants ont poussé un vaste hennissement, || 
quand avec les ailes de leurs sabots | ils se sont rués aux éta- 
bles des vaches : | — 8. Agni, apporte-nous de nou- 
velles I abondances et la paix des demeures, à [nous tes] 
louangeurs : || puissions-nous, puisque nous te chantons, | 

t'avoir pour messager de maison en maison! | — 9. Dans 

ta bouche tu fais cuire les cuillers | de beurre, toutes deux, ô 
beau lumineux : [| comble-nous donc, | tandis que nous réci- 
tons, ô maitre de la force; I — 40. Ainsi lisent exalté (I) 

(1) ? Pisrhol, Vcd. Sti:d., u, p. )2". — Ctttc sUiicc, en loul tua, cal porfai- 
Leuieiil appi-opriiïe n dure la 1'° partit: de la râcilsliua. 
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Agni I par chanis cl saciiriccs ininterrompus : [| qu'il nous 
donne la force virile [ et la possession des cticvnux rapi- 
des; [ ..... 

(I. 30. 20-22) 20. Comment pcux-tu être contentée, ô 
Aurore? quel | est, ô immortelle, le mortel que tu aimes? [| 
qui vas-tu trouver, brillante (I)? — 21. C'est nous qui son- 
geons A toi, I de près et de loin, || A toi qui semblés une 
cavale splcndide et i-ulilanle. — 22. Viens donc ù [nous] avec 
ces i butins [que tu dispenses], ô fille du ciel; || chez noua 
alTcrmis la richesse. 

(IV. 52) 1-2 (cf. supra p. 421.) ~3. Oui, tu es l'amie des 
Açvins, I et tu es la mère des vaches |!, ô Aurore, et tu règnes 
sur la richesse. — 4. Toi qui bannis les hostilités, | Ô dispen- 
satrice des jeunes vigueurs, avec conscience || en face [de 
toij nous nous sommes éveillés en [te] louant. — S. Propices 
se sont manifestées, | comme des lilcs de vaches, les rênes 
[de son char] ; Il l'Aurore a empli le vaste espace. — 6. 
brillante, en les emplissant | de lumière, tu as ouvert les 
tdnèbrcs : || répands, ù Aurore, les faveurs qui di^pendunt dû 
loi. — 7. Tu tends le ciel de tes rênes | et le vaste espace 
[qui t'est] cher, || Aurore, de ton pur éclat. 

(I. 49) 1 (cf. supra p. 421.) — 2. Le char îi la belle 
parure, au bon moyeu, | que tu montes, ô Aurore, || puisse 
l'homme dont lu gloire est pure en | recevoir aujourd'hui 
l'assistance, û fille du ciel ! — 3. Tes oiseaux qui volent, [ 
les bipèdes et les quadrupèdes, b blanche || Aurore, ont jailli 
chacun en son temps | do [toutes] les extrémités du ciel, — 
4. Parce que, en luisant, de [tes] rênes | tu illumines toute 
la voûte brillante. || c'est toi, ô Aurore, que, dans leur désir 
de richesse, | les Kanvas ont invoquée et chantée, 

(Vil. 77) 1. Elle a resplendi comme une jeune femme, | 
incitant et faisant marcher tous tes êtres humains; [| elle a 
fait allumer l'Agni des hommes (2), | elle a créé la lumière 

()) Bergaigne, op, cil., i, p. !tl. 

(2) C Ml \k au moini le sens Implicite ; cf. B. V, i. 113. 9. 
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en oppressant les li^nèbres. — 2. En face de l'univers, 
immense, elle s'eal dressée ; | en sa robe splendide elle a lui 
rayonnanle; || superbe à voir en son nimbe d'or, | mère des 
vaches, guide des jours, elle a brillé. — 3. La bienheureuse 
qui amène l'œil des Dieux, | qui conduit le superbe cbcval 
blanc, [| l'Aurore a paru, inondi5e de rayons, [ riche de splen- 
deur, épondue au long de l'univers. — i. Que la lueur mette 
îi [notre] portée les biens (1) et i^loigne l'ennemi; | fais- 
nuus un large pâturage et écarte le danger; || bannis l'hosti- 
lité, apporte les richesses, | amène les présents à celui qui | 
[le] chante, ô généreuse! — S. Toi, ô fille du ciel, que font 
grandir | par leurs prières les Vasisthas, 6 Aurore de propice 
naissance. Il donne-nous la richesse haute et sublime; [ et 
vous, [ô Dieux,] protégez-nous toujours en nous donnant le 
bien-être ! 

(VII. 78) I . Les signaux avant-coureurs se sont mani- 
festés, I les fards de la [jeune femme] s'élèvent cl s'étendent : 
Il ù Aurore, sur ton char rapide, sublime | et lumineux, 
amène-nous les biens précieux. — 2. Vers elle Agni enOammé 
bruit sa mélodie, | vers [elle] les prêtres chantant leurs 
prières; || elle va, l'Aurore, oppressant de sa lumière | toutes 
les hasardeuses ténèbres, et les chassant, la Déesse. — 3. 
Les voici qui sont apparues à l'orient, | les resplendissantes 
Aurores, amenant la lumi&rc; [j elles ont enfanté le Soleil, 
le sacnbce, Agni, | et l'horreur des ténèbres a fui à l'occi- 
dent. — 4. Elle a lui, la généreuse fille du ciel; | tous la 
voient. l'Aurore resplendissante; || elle est munlée sur le ■ 
char qui s'attelle de lui-même | et que traînent les coursiers j 
bien attelés. — S. En face de toi aujourd'hui, de bon coeur, 
se sont éveillés | nos généreux donateurs laïques et nous- 
mêmes. Il Foisonnez, ô Aurores, en épandanl voire éclat; | et 
vous ! 

(VII. 79) 1, L'Aurore a illuminé au loin les chemins des 



(1) Avec l'excellente c< 
lith^K védique. 
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hommes, | éveillant les cinq races issues de Manus;Jtavec 
ses taureaux magniliques elle a i5panilu son i^clat; | le Soleil 
a surgi et ouvert les deux valvos du monde. — 2. Sur les 
horizons du ciel elles se colorent de leurs fards; | comme 
des clans alliés, les Aurores marchent de concert. [( Tes 
vaclies font tourner le dos aux ti^nèbres ; | elles étendent la 
lumière, comme Savitar [étend] ses deux bras. — 3. Elle est 
née, l'Aurore généreuse, [autre et] suprême Indra, | elle a 
enfanté les gloires propices au bien-ûtre; || la Déesse fille du 
ciel distribue | à l'iiorame pieux les richesses, [elle, autre et] 
suprême Aiigiras. — 4. Aurore, donne-nous un présent 
égal I à celui que tu as fait surgir en brisant [les tlancs de la 
caverne] en faveur des louangeurs qui le chaulaient ; || [car,] 
lorsqu'ils t'engendrèrent en poussant des mugissements de 
taureau, | tu ouvris les portes de la montagne épaisse. — S. 
Presse un à un tous les Dieux d'exercer leur munificence, | 
vers nous fais avancer les jeunes vigueurs, || en luisant incite 
nos pensées h la conquête; | et vous ! 

(Vil. 80) 4, En face de l'Aurore, avec louanges, leç Vasiç- 
thiis I se sont éveillés, les premiers, prêtres ofitciants, avec 
hymnes, [| tandis qu'elle développe les deux espaces contigus 
[du ciel et de la terre], et fait apparaître tous les êtres. — 2. 
La voici : reprenant une vie nouvelle, | cachant les ténèbres 
sous sa lumière, l'Aurore s'est éveillée ; [[ elle va de l'avanf, 
la jeune femme délibérée; | elle a fait briller le Soleil, le 
sacrilice. Agni, — 4. Puissent pour nous les Aurores, ame- 
nant des chevaux, des vaches | et de milles héros, toujours 
luire propices, || se laissant traire de beurre, gonQécs en tous 
sensi 1 et vous, ! 

{VII. 81) t-2 (cf. supra p. 421.) — 3. En face de loi, à fille 
du ciel, I ô Aurore, nous nous sommes éveillés alertes, || [de 
toi] qui amènes à qui le désire (I) maintes précieuses [ 
délices à litre de trésors [destinés] à l'homme pieux. — 4, 



(I) ? En srrpnlimnl e 
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Tni qui, en luisant avec [tes] dons, fais, û gi-ande | Déesse, 
apparaître le ciel suprême el [nous] rends la vue {I), (| c'est 
ton trésor que nous implorons pour nous le partager : | puis- 
sions-nous f^lrc [à ton égard] comme fils d'une mÈre! — 5. 
Apporte ce don brillant, | ù Aurore, dont la gloire se perpé- 
tue; Il l'aliment, destiné aux mortels, qui t'appartient, 6 lille 
du ciel, I donne-le, pour que nous en jouissions. — 5. [Cet 
aliment, c'est], pour les laïques donateurs, la gloire, l'im- 
mortalité, la richesse, | pour nous, les vaches el les autres 
salaires. || Incitalrice des sacrifiants généreux (2), riche ca 
jeunes vigueurs, | duigne l'Aurore eiïacer de ses rayons tes 
fautes [par nous commises]! 

(1. 48) 1. Pour nous, avec le trésor, ô Aurore, | luis, ô 
hllc du ciel, || avec ta gloire sublime, ù rayonnante, | avec la 
richesse, ô Déesse, en [nous enj gratifiant. — 2. Celles qu'ac- 
compagnent les chevaux et les vaches, à qui est aisée la con- 
quête universelle, | se sont puissamment mises en branle 
pour luire : || fais lever et venir îi moi les jeunes vigueurs, 6 
Aurore, | incite le don des riches généreux. — 3. Elle a lui 
[de tout temps], l'Aurore, et elle va luire à présent, | l'alerte 
Déesse des chars, || [elle va luire] comme [elle a toujours 
lui] au sein de l'Océan céleste, [pour les hommes] désireux 
de gloire | qui ont confiance en ses retours (3). — 4. 
Aurore, ceux qui, à les retours, disposent | leur cœur h la 
libéralité, les riches sacrifiants, || Kanva ici, le Kariva par 
excellence, de ces | hommes chante le nom. — S. Oui, 
comme une belle jeune femme, | l'Aurore va recueillant les 
prémices (4); |] elle entre dans l'enclos, éveillant [tout] ce 
qui a des pieds, | elle donne l'essor aux oiseaux. — 6. Elle 



(I) drfi a pour complément soàr. Hait prakhyal sans complément doit 
désigner la faculté de vision en général. 
{i] maghônab n'eat-il paa plutAl accusalif pluriel que géollir iinguliw 1 

(a) Les deui pâda» c-d intervertis. — Il me parait impossible que yiA 
dépende du génitif incident nilhânâm. Je traduis en lous-entendant uk J 
léh/iyah implicite (V. li.). 

(4) U\ scni dicnitfortig «ein - (P. W.) no semble guère jusltSablc. 
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qui s<5pare un couple uni, qui sépare les amoureux, | elle 
cherche comme à la Irace [son propre amant], l'amou- 
reuse (1). Il Jamais les oisl'îiux en leur vol ne se posent ii 
ton I lever, ô [Aurore] riche en cavales. — 7. Elle a éld 
attelée du lointain, j du point oh le Soleil se lève; || avec 
cent chars, la voici, la bienheureuse Aurore, | qui s'épand h 
la rencontre des hommes. — 8. Tout ce qui se meut s*incline 
à son aspect; [ elle crde la lumière, la belle jeune femme : || 
daigne la généreuse fille du ciel bannir rhostilité, j l'Aurore 
bannir, en luisant, les péchés! — 9. Aurore, fais éclater 
ta lumière j splcndidc, b fille du ciel, !| nous charriant une 
abondante prospérité | et illuminant nos services divins. — 
10. Car en loi est l'haleine et la vie de tout [Stre], | en ton 
apparition, 6 charmante : |] avec ton char sublime, A resplen- 
dissante [ dont la richesse étincelle, exauce notre invocation. 
— li . Aurore, conquiers le butin i qui brille en faveur de 
la race humaine, || avec lui amène [Ion char] aux sacrihccs 
de riiommo pieux, j alors que les prêtres te révèrent et te 
chantent. — 12. Amène tous les Dieux au breuvage de 
soma, I ùAurore, de [toute l'étendue de] l'espace, || et donne- 
nous les vaches, les chevaux, le louable | bulin, ù Aurore, la 
bonne virilité. — 13. Elle dont les rouges ardeurs | propices 
se sont manifcsices, || richesse de tous biens, superbement 
ornée, puisse-l-elle nous j donner, [richesse] salutaire, l' Au- 
rore! — 14. Puisque à leur secours les premiers sages divins 
t'|appelërcnl, à leur assistance, ô grande [Déesse], || viens 
par tes dons répondre à nos louanges, [ ôAurore, par la 
splendide lueur. — 15, Aurore, quand aujourd'hui par ta 
lumière [ lu ouvriras les vantaux du ciel, || donne-nous l'abri 
large et inattaquable, | donne-nous, ô Déesse, les vaches qui 
font l'abondance nourricière. — 16. A la richesse immense 
et ornée de toute parure [| unis-nous, et aux aliments invigo- 



(I) Cf. Pischel, Ved. Sliid., I, p. )9fi el 299 : 9) Ion sduict ce sens pour le 
pada b, le principe de l'antithèse védique iiupose presque notre traduction du 
pftda a, d'ailtcjn très vraiseniblsble par elle'ni''inei mai* il a'esl pas néces- 
saire pour cela de croire, avec U. PiMhel, que l'Aurore toit uae courtisane. 
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rants. [] et à la gloire anîversellement triomphante, ù grande 
Aurore, | et aux butins, ô toi qui as des cavales! 

(I. 92. 13-15; 13 'cf. supra p. 421. — 14. Aurore, aujour- 
d'hui, ici, toi qui as des vaches [ et des chevaux, ù resplen- 
dissante, 1 en nous amenant la richesse. lève-toi« reine des 
jeunes vigueurs. — 13. Attelle, ô toi qui as des cavales, \ 6 
Aurore, aujourd'hui tes chevaux rutilants, || et amèneniious 
toutes les prospérités. 

(l. 92. 1-4; 1 (cf. supra p. 421. ] — 2. Les rouges splendeurs 
ont d'un bond pris Tessor, | les vaches rouges qui s*attellent 
d'elles-mêmes se sont attelées; || les Aurores ont frayé les 
chemins comme au temps jadis, | les rutilantes ont épandu 
leur éclat étincelant. — 3. Elles brillent comme chantent des 
femmes actives à l'ouvrage (1), | compagnes de voyage 
venues du lointain, || apportant l'abondance nourricière à 
l'homme pieux pourvu d'un bon breuvage, | chaque jour, au 
sacrifiant qui pressure. — 4. Elle déploie ses parures comme 
une danseuse, | elle dévoile son sein comme une vache ses 
pis; Il créant la lumière pour tout l'univers, j comme les 
vaches leur étabic, l'Aurore a ouvert les ténèbres. 

(V. 79) 1. Pour la grandeur, aujourd'hui, éveille-nous, j ô 
Aurore, en rayonnant, pour la richesse, || comme lu nous as 
éveillés [jadis], pour Salyaçravas, fils de Vayya, | ô loi qui as 
la belle vigueur d'un cheval de pur sang. — 2. Toi qui pour 
Sunitha, fils de Çucadratha^ | as lui, ô fille du ciel, || luis 
aussi pour le triomphant, | pour ..., | .... — 3. Aujourd'hui, 
nous apportant la richesse, | luis, ô fille du ciel, [, toi qui 
as lui pour le triomphant, | ...., | .... — 4. Ceux qui, ô res- 
plendissante, te I chantent avec louanges, les prêtres bril- 
lants de richesses, ô généreuse, | dont la munificence te 
comble de beaux présents | ...., — 5. Encore que ces foules 
fidèles I puissent mériter ta faveur et ta libéralité, ||ils l'envi- 
ronnent, pleins de désirs, | en [te] donnant rabondantc 

(l) Cf. Pischel; Ved, Slud., I, p. 26. 
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offrande (1), | .... — 6. Donne-leur la gloire riche eu hiîros, 
I ù gt^néreuse Aurore, aux riches sacrîfianLs, || par qui d'abon- 
danl5 présents | généreusement nous furent donnas, | .... 
— 7. A eux la gloire éclatanlo et vaste | amène, ù généreuse 
Aurore, || aux riches sacrifiants qui ont distribué les vaches, 
I les chevaux et les auli-es présents parmi nous, | .... — 8. 
Et & nous les vaches et les abondances nourricières | amène, 
ô fille du ciel, || en même temps que les rayons du soleil | et 
[tes] splendeurs au pur éclat, | .... — 9. Luis, ô fille du ciel, 
I ne traîne point ton œuvre en longueur, || de peur que, 
comme [il brûle] le voleur perfide (2), [ le soleil ne te brûle 
de son ardeur, | ,.., — 10. Voilà, ô Aurore, ce qu'il te | plaira 
donner, ou même davantage, || ô resplendissante, loi qui 
pour ceux qui te louent | ne manques jamais de luire, | ô loi 
qui as la belle vigueur d'un cheval de pur sang. 

(1. 3. 1-3} 1. Les oblations nourricières, ù Açvins, | ô 
maîtres de la splendeur aux sabots rapides, || ô opulents pos- 
sesseurs, agréez-les. — 2. A(;vins aux nombreuses mer- 
veilles, I ô héros, avec la prière puissante || agréez les chants, 
ô Dhisnyas. — 3. Pour vous ont été pressurés, ô Dasra | et 
Nâsatya, [les somas] du [sacrifiant] qui a disposé sa jon- 
chée ; Il venez, vous dont la pi''te est rouge! 

{l. 22. 1-4) f . Éveille ceux qui allellent k l'aube : | que les 
Açvins viennent ici || boire ce soma. — 2. Les cochers excel- 
lents qui ont un bon char, | les deux Dieux qui touchent au 
ciel. Il les Açvins, nous les invoquons. — 3. Votre fouet qui 
distille la douce liqueur, ù Açvins aux juvéniles vigueurs, Jl 
unissez-y le sacrifice. — 4. Car il n'est point pour vous de 
distance [ vers où vous dirigez votre char, à Açvins, || h la 
demeure du pressureur de soma. 

[I) Les deux stancR* 4-S paraissent bien ne Tsire qu'une aeule pbrase, et 
opposer, dAUS une certaine mesure, les officiaots {vàhnai/al;] aux laïques 
nombreux (gana) qui assistent à leur service divin {imi) : quoique {yilccid) 
ceux-ci aussi soient dignes de réeoinpeniie, le poète réclame pour ceux-là une 
part privilégiée ; mais il esl difficile de rien affirmer quant au sens d'une phra- 
séologie ob la concision le dispute à la prollxtlé. 

(3) Le démon de la nuit, ravitaeur de la lumière céleste. 
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(I. 30. 17-19) 17. Açvins, avec chevaux, avec abondance 
nourricière | el puissunti;, venez ici, |I amenant les vaches 
et l'or, û tniraculoux. — 18. Car il fait même voyage, votre | 
char immortel, ô miraculeux, || il franchit l'Océan, ô Açvins. 
— 19. Sur la Itte du taureau | vous avez fixé une roue du 
char ; {[ l'autre fait le tour du ciel (1 ] . 

(YIII. 8î)) 1. A mon appel, ô Nâsatyas, I ù .\çvins, venez || 
boire la douce liqueur de somo. — 2, La louange que je vous 
adresse, ô Açvins, | écoutez l'appel que je vous adresse |{ Ji 
boire .... — 3. Kr^na que voici, û Açvins, vous | appelle, 
ô riches en cavales, {| à .... — 4. Ecoutez l'appel du 
chantre ] Ki'çna qui vous loue, ô héros, [| k .... — 5. Donnez 
l'abri infaillible | au prêtre qui vous loue, ù héros, (j 
pour ....(2) — 6. Allez à la demeure du fidèle | qui vous 
loue en ces termes, ô Açvins, || pour . ... — 7. Allelez le bau- 
det au char | à l'épaisse membrure, ô vous dont le mâle est 
la richesse, || pour .... — 8. Venez, û Açvins, sur le char | 
triple au triple caisson, |I pour .... — 9. A mes chants, ô 
Nfisalyas, Açvins, accorde/: votre «ssislance, || pour boire 
la douce liqueur de sonia. 

(VIII. 8) 1. A nous avec toutes vos faveurs, | venez, ô 
Açvins; || ô miraculeux dont la piste est d'or, | buvez la 
douce liqueur de soma. — 2. Venez ù cette heure, ô Açvins, | 
sur le char que nimbe le soleil (.3), |] ô bienfaiteurs aux 
parui'es d'or, | ô sages divins à la profonde intelligence. — 
3. Venez du voisinage | et [du fond] de l'espace, [appelés] 
par !a bonne observance des rites, I| el buvez, û Açvins, la 
douce liqueur | que les Kanvas ont distillée en leur pressu- 
rage . — 4. Venez à nous, du ciel | et de l'espace, vous qu'on 
sntisfait à cette heure : |{ ici, pour vous, le fils de Kanva | a 
pressuré la douce liqueur de soma. — H. Venez h nous, nous 



(I) Cr. Bcrgaigne, Ret. Véii., II, p. S3 et SO^. 
(3) Le refrain >b répÈle, coniine somenl d«na le V*da, aniu 
porl avec le sens de la phrase 
{3} Exactement, t dont la p^nii (— l'piiTeloppe) eil le ioleJl » 
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exauçant, | ô Açvins, pour boire le soma; || avec l'invoca- 
tion svâhû qui accompagne la louango, ô fortifiants (1), ] 
avec les ferveurs, 6 sages divins, avancez-vous, ô héros. — 
6. Encore qu'au temps jadis les grands sages vous j aient 
appelés à leur secours, û h(5ros, || vener, ô Açvins, venez | ?i 
celte bonne louange que je vous adresse. — 7, De la voûle 
splendide du ciel, | venez à nous, û vous qui savez trouver 
l'empyrée, || qui dirigez vers Vatsa vos sages pensées | et 
écoutez les invocations [qu'on vous adresse] avec louanges. 
— 8. Qu'ont à faire d'autres hommes Je grouper autour | des 
Aijvins leur chœur de louange, [d'autres] que nous? || C'est 
le grand sage, fils de Kanva, qui vous | a fait grandir par 
ses hymnes, [c'est] Vatsa. — 9. Ici à son secours le prCli'e 
vous [ a invoqués avec louanges, ô Açvins : || ô héros sans 
tache et les meilleurs meurtriers de Vi'lra, | apportez-nous 
vos délices. — 10. Quand sur votre char la jeune femme | 
est montée, ô riches en cavales, || par vous, ô Açvins, tous 
les objets | de vos pensées onl été atteints. — H. Avec le 
char aux mJllo aspects, venez ici, û Açvins : {| Valsa cl Kâvya 
le sage divin vous ont récité une prière accompagnée do 
douce liqueur. — 12. Riches on délices et en trésors, | indi- 
cateurs des richesses, |{ à ma louange que voici les Açvins, | 
couple de prêtres, ont répondu par une acclamation. — 13. 
A nous, 6 Açvins, tous | les rirhcs présents donnez, || faites 
que nous observions bien les rites, | el ne nous livrez pas au 
malélice ennemi. — 14. Que vous soyez au lointain, ô Nfisa- 
tyas, ou au proche horizon, || (11 a-b). — la. Le grand sage, 
6 Nâsatyas, qui vous | a fait grandir par ses hymnes, Valsa, || 
donnez-lui l'abondance nourricière aux mille aspects, qui 
distille le beurre. — 16. A lui l'aliment invigomnl qui dis- 
tille le beurre, | donnez-le, ô Açvins, [à celui] || qui, pour 
capter votre faveur, vous louera | et implorera vos trésors, ô 
maîtres de l'effluve humide. — 17. Venez ft nous, Ô Hiçâdas, | 



(1) Il est JiBicile de concevoir comuicnt Grasaiiirinn et Bcrgaigne (II, [ 
ont pu taire dépendre Mmmya (neecnluA) de veiilhaiid. 
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à la louange que voici, ô opulents possesseurs ; [| faites-nous 
brillants de gloire, ô héros ; | donnezj-nous] les [biens] ler- 
restrcs, afin que nous l'emportions. — 18, C'est vous avec 
toutes vos faveurs | que les Priyamedlias ont invoqués, I| vous 
qui régnez sur les services divins, ) ô Açvins, en leurs invo- 
cations ambulantes {I), — 19, Venez à nous, apportant 
di^lices I et salut, ô Açvins, || puisque, ô merveilleux, par ses 
dévotions et ses hymnes, Valsa vous a fait grandir. — 20, 
Les (2) [secours] dont [vous avez secouru] Kanva cl Medha- 
tithi, I dont Vai;a cl Daçavraja, || dont vous avez secoui-u 
Goi;.arya, | secourez-nous-en, Ô héros. — 21 . Les secours 
dont, ù héros, vous avez secouru Trasadasju en vue de la 
richesse décisive, || sccourez-nous-en donc, ô Açvins, en vue 
de la conquête du butin. — 22. Que les louanges, la bonne 
observance des rites vous j fassent grandir, ù Açvins, et les 
hymnes; || ù sauveurs d'un grand nombre et les meilleurs 
meurtriers de Vjtra, j soyez l'objet du désir du grand nombre. 
— 23. Les Açvins ont trois séjours [ tant visibles que cachés 
au lointain (3); |J sur les ailes de l'ordre universel, les sages 
divins, | se dirigeant vers les êtres vivants, font en leur 
faveur le tour ]du ciel] (4). 

{V. 74) f- En quelque endroit du ciel que vous soyez (S) 
aujourd'hui, ô Dieux Açvins dont la richesse est la feiveur, jj 
vous entendrez cette prière, vous dont la richesse est le mâle : 
c'est Atri qui veut capter votre faveur. — 2, Ofi sont-ils? où 
apprend-on qu'ils soient ? [ Au ciel les Dieux Nâsatyas, jj Chez 



(I) C'est-ù-dire a rituelles «, le sacrifice élmt souvent métapboriqucmeDt 
asBÎujilË à une marche, un voyage, une eipédition, et comportant d'ailleura 
rëelteuent un grand numbre d'évolutions processionnelles. 

[2] Suppléer ùllbhi';, suggéra par le verbe av, et cf. supra p. 421 = R. V. 
1. 112. 2 sqq. 

(3) Il J en a deux visibles et un mystérieux : Bergaigne, op. eil.. Il, p. SOI. 

(4) Le verbe patanli est suggéré par ptitmabhih, et le complément dyéni 
t'en déduit tout nalurelleraenl. 

(5) L'interrogation kîijlkah [e.t. p. w., s. v. jlii} revient ici à ce sena 
c'est peut-être pour cela qu'ollu est écrite en un mot comme si elle n'était! 
qu'une épithéte. Le comoi. de SHy., grammalicalenient faux, est instruclifi j 
ce point de vue. 
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quel homme faites-vous si'jour? | Quel crieurf^ esl à voire 
porléc? — 3, Vers qui allez-vous? chez qui donc vous ren- 
dez-vous? I pour quel dcstiuiitairo altelez-vous votre char? || 
de qui ngriiez-v'ous les prières? | C'est nous qui vous souliui- 
tons pour [nous] stimuler. — l. L'emplisscur qui flotte dans 
l'eau, I [vous-mômes?] emplisseurs, vous le stimulez en vue 
de remplissage (?), || alors que, pour l'accueillir {?), vous le 
[stimulez?], | comme un lion, dans le séjour de In trompe- 
rie (1), — 3. De Cjavâna vieilli | vous enlevez hi [vieille] 
peau comme un vêtement, || et, jeune de la jeunesse que 
vous [lui] refaites, | il inspire l'amour îi sa jeune épouse. — 
6. Puisqu'il y a ici quelqu'un qui vous loue j et que nous 
sommes [ici] h contempler votre splendeur, |{ dcoutez-moî 
donc cl venez | avec [vos] faveurs, û riches en cavales. — 7. 
<jui aujourd'hui, parmi les nombreux | mortels, s'assure 
votre faveur? Il quel prêtre, ô vous qui avcit pour allelage les 
prèlres (2)? | qui par [ses] sacrifices, 6 riches en cavales? 

— 8, (Ju'il vienne, ô Açvins, le plus allant | des chars, voire 
char II qui nous est sccourable, franchissant maintes dis- 
tances], I et qui parmi les mortels [se nomme] l'hymne (3). 

— 9. amis de la douce liqueur, propice vous | soit notre 
louange! || Droit devant vous, ù grands sages, | avec [vos] 
oiseaux volez comme deux aigles. — 10. Açvins, en 
quelque temps | qu'il vous plaise d'entendre cet appel, |{ îi 
vous sont les bonnes jouissances j et les abondances vous 
emplissent. 

(V. 76) i. (cf. supra p. 422.) — 2. Au [repas] apprôlé ils 
accourent sans en discuter la valeur (i), | ils sont tout près, 



(1) iDÎntclUglble; 
Dont que <• rcuipliE 
paùrâ (h) pAmU !i'iii]|]Oier. 

(3} Cf. Bergaigne, op. cit., I!, p. 287. 

(3) Aucune correction n'est néceisuire, 
Dieui. AUter : Gelilner. Yed. Slud., 111, [ 

{i'i ScDs d'autant plu* plausible que ce repai est le ghariua, qui n'a qu'uni 
tri-9 faible *aleur v finale. Malgré lagloiede Sây,, ce n'est qu'avec unesa^e bfai- 
talion que Whilney range mimilas sont rac. ml. Et ce serait d'ailleurs ur 






e est le cbar Icrreslrc des 
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les Açvins qu'k celle heure on loue ici, || eux qui, de jour et 
uu soif, sont les auxiliaires zélds par exccllcDce, | les plus 
sûrs sauveurs du fidèle en détresse. — 3. Venez à l'heure où 
l'on rassemble les vaches, à l'aube du jour, | à midi, au lever 
du soleil (1), Il de jour et de nuit, avec le plus salutaire 
secours : | n'est-ce pas en cet instant que le breuvage s'iîpand 
vers les Açvins? — 4, Puisque ici se trouve en tout temps 
le séjour où vous vous plaise;^, | ici [vos] demeures, ô Açvins, 
ici [votre] maison, [j à nous, du ciel sublime, de la mon- 
tagne, I [du sein] des eaux, venez en charriant l'abondance 
qui nourrit et fortifie. — S. A l'assistance des Açvins, 
actuelle, I délicieuse, pour être bien guidés, puissions-nous 
nous unir! || Amenez-nous la richesse et les mâles héros, | 
et toutes les pro3p<?nlés, ô immortels 1 

(V. 77) i. Sacrifiez en premier lieu aux deux [Dieux] qui 
viennent h l'aube, | afin qu'ils boivent avant l'avare impie (2); 
Il puisque c'est h l'aube que les Açvins se procurent le sacri- 
fice, I c'est à l'aube que [les] louent les sages inspirés qui 
président à la distribution matinale, — 2. Sacrifiez h l'aube 
et incitez les Açvins, | [Sans doute,] le soir, un adorateur 
n'est pas chose mal venue (3), || et tel autre que nous sacrifie 
et se procure [ainsi] la faveur [des Açvins] [4); | mais c'est 
par rang de priorité qu'un sacrifianl se la procure. — 3. 
Nimbé d'or, couleur de miel, distillant le beurre, | charriant 
les aliments, roule voire char, || qui a, ô Açvins, l'agilité de 



!, que de dire qu' « ils n'endojnmagpnl pas 



médiocre éloge à faire des Açv 
qu'on a apprêté ». 

(11 L'énuQiÉraUon cat di^aordnnnée, cl l'ordre qu'y introduit S.ny. i 
arbitraire ; tuais, ai l'on osnil diiculcr le lea» d'un terme tec1ini((ue qi 
lui être TainiliRr, on pourrail adinetlrc que Mingavé déaigne le soir, qu 
au surplus dons la stance précédente. 

(S) • et ne lui laissent rien i boire b : acna iuiplicile et évideut. 



devait 
ngure 



(3) Le vers est & double sens; mais le se 
que défend M. Ludwîg (A. V.. n° 4B). 

[*) ??? Lire vi ea à liiialj, et suppli^cr ; 
dent, ou imnoti, «uggéré par le ttiiniyàn t 
Qxe; mais of demeure eu l'air et reste i 
prépoiilioii (T) et de aoua-entendre amnan 
rieo de saliafaisaDt à propogcn 



s le plus plausible parait être 

ijale, suggéré par le yajale 
livant, verbe auquel d sert di 
explicable, è tuoins d'en fair 
• au travers de nous-. En se 
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la pensée, la fougue du vent, | et qui vous fait franchir tous les 
mauvais pas. — 4. Celui qui le mieux sert les Açvins, | qui 
leur donne ce qu'ils préfèrent dans la distribulioii de l'of- 
frande alimeolaire, {| il fera, par sa diligence, le salut de sa 
postérité, I il pourra l'emporter en toute occurrence sur 
ceux qui ignorent la splendeur dressée (1). — 5. (= V. 76. 
5, supra p. 452.). 

(I. 116) 1. Vers les deux Nâsatyasj'oi'icnte [mes louanges] 
comme une jonchée, | je pousse mes louanges comme le 
vent les nuées, || eux par qui au nain Vimada une épouse | 
fut amenée sur leur char rapide comme lallèchc. — 2. Vous 
que les [oiseaux] au vol puissant ou les excitateurs de [che- 
vaux] rapides] ou les élans des Dieux ont rendus célèbres (2), 
Il voilà, 6 Nâsalyas, le millier que [votre] baudet | a conquis 
dans le combat pour le butin de Yama (3). — 3. Dans 
la nuée d'eau Bhujyu par Tugra | avait été abandonné, 
comme un mort [quille] sa richesse : || vous l'en avez tiré au 
moyen de navires animés | qui llottaientdans l'espace, împé- 
niîtrables à l'eau. —4. Troismilsel trois jours, vosfranchis- 
seurs, I ô Nâsatyas, vos oiseaux ont traîné Bhujyu, || sur la 
steppe (?) de l'Océan, jusqu'à l'autre bord de r[élément] 
humide, | & l'aide de trois chars qui avaient cent pieds 
(roues?) et six chevaux. — 5. Dans l'Océan qui n'offre prise 
ni assiette | ni support, c'est lîi l'exploit par vous accompli : 
Il vous avez, ô Açvins, ramené Bhujyu en sa demeure, | en 
le faisant monter sur un navire t cent avirons. — 6. Vous 
avez, û Açvins, donné le cheval blanc [ à celui qui avait un 
mauvais cheval, pour lui assurer le bien-ttre permanent : {[ 
c'est là votre don magnifique et précieux; | Paidva le con- 
quérant de butin mérite en tout temps les invocations du 



(t) ■ ... oeui qui sacriflent aaDt allumer de feu o. Sày. : ûrdhvabhâso 
'gnayah; agnirahilàn yastfn, etc. 

(S) C'eit-â-dire • vous que transporlent des aigles ou dn couniCTt ou qui 
vous Irnnïportei ïoiH-ml^mea par énergie divino •. Il y a une anarolultie, 
d'ailleura trù» anodine, entre a-b et e-d, puisque çûçaddnâ eil au nominatif, 

(3) U sacrifice! Cf. Ocrgoigne, Rtl. Vid., I, f . S9, n. 1, et 11, p, 336. n. 1. 
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prèlre. 



- 7. C'est 1 



Faveur du fils de 



Pajra qui vous louait, | en faveur de Kak^ivant, avez forcé la 



Puramdhi {)); | 



du tamii 



[qui 



;st] le sabot de l'étalon j 



vous avez fait couler cent cruches de liqueur enivranle. ■ 
Par la fraîcheur vous avez apaisé le feu et l'ardeur [qui con- 
sumaient Alri], I et vous lui avez donné l'aliment nourris- 
sant qui fortifie; {| Atri plongé dans la crevasse, ù Açvins, | 
vous l'en avez liri?, intact ainsi que sa bande, sain et sauf. 
— 9. Vous ave/, ù Nâsalyas, donné une poussée au puits, | 
et vous l'avez retourné sens dessus dessous, || et, comme des 
eaux [qui jaillissent] pour abreuver un [liomnie] altéré, [les 
eaux] ont jailli en vue de la richesse dix fois centuple de 
Gotama (2). — 10. Et puis, ô Nâsatyas, la [vieille] peau du 
vieillard | Cjavâna, vous l'en avez dépouillé, comme d'un 
vêtement; || vous avez prolongé la vie du délaissé, ô faiseurs 
de miracles, | et vous l'avez fait époux de jeunes filles. — 11. 
Telle, ô héros, est votre louable, désirable | et victorieuse 
protection, ô Nâsalyas, j] que, dans votre science, comme un 
trésor caché, [ vous avez du [lieu] visible (3) déterré [le 
trésor] en faveur de Vandana. — 12. Cette puissante et mira- 
culeuse conquête que vous avez accomplie, ô héros, | je la 
manifeste, comme le tonnerre [fait apparaître] la pluie : Il à 
vous, par Dadhyaiic, fils d'Atliarvan, la liqueur douce ] fut 
dénoncée au moyen de la tôte do cheval. — 13. En son grand 
voyage, û opulents possesseurs, Purarndhi [ vous a invoqués 
[à titre de] créateurs, ù Nâsatyas; || vous avez entendu cet 
[appel] comme l'appel de l'épouse de l'eunuque, | et vous 
[lui] avez fait concevoir, ô Açvins, [un lîls] aux mains d'or. 

(I) La ■ forteretie ténébreuse », prison des Irfsoi's : cf. M. .S. L., IX, p. 97 
gqq. 

(S] On ne voit d'autre procéda qu'une traduction platement littorale, pour 
rendre la conslruclion proiligiEusciiicnt embarrassée de ces deux vers, où la 
proposition comparative semble s'intercaler dans la proposition principale 
sans rien dire de plus que celle-ci. 

(3) Ou bien corriger ilarçalilm • et vous l'aveï reailu visible ■? Bergaigne, 
op. cit., m, p. )!l. Mais il semble que l'antilljè»o téJiquo s' 
de ce paradoïc : le tr^Bor (tait caché, mais la caclielte élnll visible. — Encore 
une prnpoiitioD comparative qui n'ajoute rien au sensi 
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— 14. La caille, de la gueule du loup, [ c'est vous, ù héros 
Nâsalyas, qui l'avez retirée, H et c'est vous, 6 opulents posses- 
seurs, qui BU chantre divin | ploDgé dans l'affliclion avez 
rendu la vue.— IS. Parce que, dans sa lutte de vitesse contre 
Khola, sa jambe avait éli? coupée, comme l'aile d'un oiseau, 
I! vous avez instantanément adapté k Viçpalâ une jambe 
d'airuin pour [lui permettre de] gagner le prix de la course. 

— 16. Après qu'il eut égorgé cent béliers pour la louve, ] 
Rjrâçva fut privé de la vue par son \tbrc; || et vous, ô mira- 
culeux médecins, de façon invulnérable vous lui avez adapté 
I deux yeux, pour qu'il vît clair, 6 Nâsatyas. - — 17. Sur 
voire ctiur la Fille du Soleil | est montée, comme une [femme] 
qui gagne victorieusement le but à la course du cheval ;|j 
tous les Lieux vous ont à plein cceur donné leur bienveil- 
lance, I et lu splendeur vous accompagne, ù Nâsatyas. — 18. 
Quand vous vous Hos mis en route en faveur de Divodâsa [ 
et de Hharadvâja, ô Açvins, en aiguillonnant [votre atte- 
lage]. Il richement vous ont charriés le char docile | et le tau- 
reau et le duiiphin attelés, — 19. Amenant, ô Nâsalyas, lu 
bonne virilité, | la richesse, la puissance armée, la bonne 
postérité, la vie, || d'un commun accord, avec les butins, chez 
Jahnâv), | qui [vous] donne [votre] part trois fois le jour, 
vous êtes venus. — 20, Jâhu^a qui était enveloppé de toutes 
parts, I vous l'avez ramené de nuit par les espaces aisément 
accessibles ; || sur le char qui fend [les obstacles], ô Nâsatyas, 
I toujours jeunes, vous avez passé à travers les montagnes. 

— 21. I')n une seule matinée vous avez secondé au combat 
I Vaça, ô Açvins, à la conquête dix fois centuple; Il alliés 
d'Indra, vous avez terrassé les maléfices, | ô miles, les enne- 
mis de Pr'buçravas. — 22. Vous avez, pour [qu il pi'itj boire, 
fait montert'eau du fond | du puits de Çara, iils de Itcatka ; || 
par vos puissances, ô Nâsatyas, pour Çayu ] languissant, 
vous avez fait gonfler la vache stérile. — 23. En faveur de 
Viçvaka Krçniya, homme juste, qui vous louait et implorait 
votre secours, ù Nâsalyas, par vos puissances vous avez. 
Comme une tête de bétail perdue, fait reparaître Vi$- 
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nâpO (1). — 2i. Dix nuits et neuf jours, celui que le mal- 
faisant I avait lié et transpcrcti au sein des eaux, || Rebha 
englouti et ballolliî au gré des flots, | vous l'en avez retiré 
comme [on puise] le soma à la cuiller. — 2J1. J'ai [dans cet 
hymme], ô Açvins, proclamé vos miracles: | puissé-je, [à 
litre de] propriï^laire de cet [hymne], avoir bonnes vaches et 
bons héros! [j et, voyant et atteignant une longue vie, | 
puissé-jc, comme à ma demeure, arriver à la vieillesse! 

(VII. 73, cf. supra p. 422.). 

(VII. 74) t-2 (cf. supra p. 423.) — 3. Venez, soyez à 
[notre] portée, | buvez de [celte] douce liqueur, ô Açvins; [| 
laissez- vouâ traire de lait, d mâles dont noble est la richesse; 
J ne nous négligez pas, venez à nous. — 4. [Avec] vos chevaux 
qui à la maison de l'homme pieux | vous amènent dans leur 
vol, Il avec vos prompts coursiers, ô héros Açvins, | ô Dieux, 
venez nous assister. — S. En implorant les Açvins, | les 
riches laïques ont eu en vue les biens nourriciers : || qu'ils 
donnent aux généreux sacrifiants la gloire solide | et à nous 
[leur] refuge, les Nâsalyas. — G. Les protecteurs des hommes | 
qui s'avancent comme des chars inoffensifs (2), || ces héros 
sont forts de leur propre force | et ils résident dans une 
paix heureuse. 

(1. 47. 5) Les assistances dont vous avez secondé Kanva, ô 
Açvins, Il secondez-nous-en donc, ô maîtres de la splendeur; 
buvez le soma, ô soutiens de l'ordre divin. 

(VIII. 26. 1-5) 1. C'est voire char que j'invoque [ pour 
qu'en commun le louent les riches sacriliants, || 6 vous dont 
rhabilelé pieuse est invaincue, mâles dont le mfllc est la 
richesse. — 2. C'est vous qui, pour [procurer à] Varosuçâ- 
man (?) | une indélinic continuation de grandeur, ô Nâsa- 
lyas, Il marchez avec [vos] faveurs, ô mâles dont le mâle est 



(l}Cr. Bergaigne, op. cil.. Il, p. 162. — 
sËparation ilcs vers. 

(2) Le» chars oITc^nsifs sont ceux de guerre. Le» autrei 
denrées : aioû Tant lea princes pieux et gânéreui. 
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la richesse. — 3. C'est vous que nous invoquons aujour- 
d'hui I avec oblalions, ô riches en cavales, || parce que vous 
prolongez les abondances nourricières au delà de maintes 
nuits (1). — 4. Açvins, puisse votre très excellent [ char 
marcher illustre, û héros! || et puissiez-vous resplendir en 
contemplant les louanges du [fidèle] diligent ! — H. En [nous] 
enlaçant (?), ù A^vins | dont le mâle est la richesse, songez 
[à nous] ; || car c'est vous, ô Rudras, qui pouvez [nous] faire 
franchir les hostilités. 

(I. 34) 1. Trois fois en ce jour soyez-nous témoins (2); | 
puissante est votre marche et [puissant] votre don, à 
Açvins : || puisque vos courroies d'attelage sont [serrées] 
comme [celles] d'un vêtement par froidure, | laissez-vous 
amener (3) par los hommes pieux. — 2. Il a trois roues, le 
char qui porte la douce liqueur, | et tous [les hommes y] 
reconnaissent l'amante de Soma (4) ; |[ trois étais sont 
élayés pour le soutenir; | trois fois la nuit vous allez, 6 
Açvins, trois fois le jour. — 3. Trois fois en un m&me jour, 
ô vous qui faites disparaître le mal, | et trois fois en ce 
jour imprégnez le sacrifice dn douce liqueur; || que trois fois, 
de par vous, ô Açvins, les hutins et l'abondance nourricière, | 
au soir et au matin se gonflent en notre faveur. — 4, Trois 
fois allez votre chemin, trois fois pour l'homme [qui vous 
est] dévoué, j trois fois pour le [sacrifiant] qui devance [les 
autres], donnez comme [si vous donniez] triple; || trois fois 
charriez la réjouissance, ô Açvins, | trois fois pour nous 
faites gonller les aliments comme les [eaux?] inépuisables. 
— S. Trois fois amenez-nous la richesse, ô Açvins, [ trois 
fois, unis aux Dieux [5], et trois fois secondez [nos] 
prières; [| trois fois k nous la prospérité, et trois fois les 



(1) A peu pria littoral, mais peu clair. 

(2) En sccentuaal mivednsd. 

(3) Jeu de mois intraituisiblc eaire yanlnim el abht/âyairttini/â, 
(i) Sùrji : cf. infra la slancp B. 

{â) lieurildlâ inslnimcnlal de deaiilàt ici plutôt que locatir de demilâli. Cf. 
■t. 11. 
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gloires; | «yiie sur votre char à trois poslos moiil(> la Fille da 
Soleil. — 6. Trois fois îi nous, ù Açvins, les remèdes c(^'lostes, M 
trois fois donnez les lerrestros, cl trois fois [ceux qui viennent] 
des eaux; || l'antidote rafrnichissant, la bénédiction, à mon 
nis, [ et le triple refuge, amenez [-les], ù maîtres de la splen- 
deur. — 7. Trois fois chaque jour adorables, 6 Açvins, 1 
vous avez environné la terre et les trois [mondes], || les trois 
lointains, 6 cochers Nâsatyas; | comme le veni, âme [du 
monde], venez aux demeures (I). — 8, Trois fois, ô Açvins, 
avec les sept rivières mères, [parce qu'il y a] trois vases & 
puiser et [que] l'offrande [est] divisée en trois (2), 1| vous 
gardez, en tlotlant au-dessus [d'elles] les trois terres et la 
voûte du eiel étayée par les jours et les nuits. — 9. Où sont 
les trois roues du triple chiir? | oi^ les trois caissons qui 
ensemble en occupent le corps? [[quand [a lieu[ l'attellement , 
du baudet cnni]uérant de butin | qui vous am&ne, ô Nâsa-j 
tyas, au sacrilice ? — 10. Venez, ô Nâsatyas, on verse l'obla^l 
tion; que vos bouches friandes de liqueur boivent de Iftl 
liqueur; {{ car c'est votre char qu'avant [celui] de l'Aurore 
Savitar | met en branle pour [réaliser] l'ordre divin, [le char] 
brillant et chargé de beurre, — H, Nâsatyas, ici, avec 
les trois [fois] onze | Dieux, venez boire la liqueur, ô Açvins; [] 
prolongez [notre] vie, elFacez les souillures, | bannissez la 
haine, -soyez [nos] auxiliaires. — 12. A nous, ô Açvins, sur 
votre triple char, | amenez tout droit la richesse et les bons 
mâles; |{ vous qui m'entendez, je vous appelle à l'aide; | 
faites-nous grandir et conquérir le butin. 

{X. 41) I. Ce [char] commun [aux deux Açvins], invoqud 
d'un grand nombre et digne de louange, | le char à trois 
roues qui ne cesse de se rendre aux pressurages, ][ [le char] 

[I) Sens traditionnel ; mois cf. Piscbel, Vtd. Sluil., lil, p. IIS. S'il est dans 
le vrai, il y a ici double sens sur âlmâ, qui est intentionnellement rapprocha 
do ïU'I-, cl l'on pourrnit traduire à peu prJs « comme le vent spontané allei 
vos niarches spontanées ■< {svrlfafâni). 

{2) 11 n'y a d'autre moyen d'obtenir un sens quelconque, que de considé- 
rer Ib 2° vers comme ftant virluellement entre parcnlhèses, et de mUocher le 
1" à la î' demi-stance. Les Ters non s£paréa, 
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qui relève des assemblées religieuses et qui fait le tour [du 
ciel], après avoir bien orienté la jonchée | nous l'invoquons 
au lever de l'aurore. — 2. Nâsatyas, vous montez sur [le 
char] qu'on attelle à Taube, | le char qui vient à l'aube et 
charrie la douce liqueur, || qui vous amène, ô héros, parmi 
les gens pieux | et au sacrifice du chantre où officie un hotar, 
ô Açvins. — 3. Soit que [vous veniez] à Tadhvaryu dont la 
main adroite distille la douce liqueur, | ou à Tagnidh, ami 
de la demeure, dont l'habileté pieuse est affermie, || soit que 
vous veniez aux pressurages du prêtre, | venez donc, 6 
Açvins, boire la douce liqueur. 

(V. 75, cf. supra, p. 427.) 



APPENDICE II 



I.A MUSIQUE ET L'EXÉCUTION DU CIIAST LITURGIQUE (1) 

Les quelques documents dont nous disposons h l'heure 
présente ne nous meltont point en lîtat de présenter au lec- 
teur un exposé qui l'édiOc pleinement sur la musique des 
sûmêîni et la façon de les exi?cuter. Ceux-là seuls qui ont 
entendu el vu exécuter un stlman, s'en peuvent former une 
idée claire; et, il notre connaissance, celle bonne fortune 
n'est échue qu'à deux Européens, Haug et Burnell (2). C'est 
surtout à celui-ci que nous sommes redevables de priîciouses 
informations, et à lui, par conséquent, que seront emprun- 
tées la plupart des données ci-dessous sur la notation et 
l'exécution du chant liturgique de l'Agni^toma. 

On répartit un xtttnan en cint/ parties ; praslâva, udgîtha, 
pratihâra, upadrava, et nidhana ; ou bien encore en sept par- 
ties, si l'on y compte h part le hiqikâra, — c'est-à-dire la syl- 
labe /mm par laquelle commence chaque reprise [paryûya), 
— et si l'on distingue, dans Tudgltha, le début {âdi) de l'ud- 
gltha proprement dit (3). 11 se chante sur sept notes (chacune 



(IJ Cr. k. C. Burnell : !• Calolague of a colUctian ofSanairit ManuseripU, 
Part I, Vedic Usa., LondoD 1870. p. tt-4S; 3° The Arseyabrûhmana of Ihe 
Sâ'naveda, Macgalore 1816, p. ïli «qq.; 3" The Samhîlopanaad of theSdma- 
veda, Mangiiloru 1877, p. vi i(\n.; i' The Jaiminlya Text of the Àrseyabràhmana, 
Uangalorc <S73, p. xv sqq.; Ndyadiyà Çiifd, éd. Salyavrala, JQ <• Usa », Cnl- 
cutta 1890. 

(î) Noui n'avoni pu, malbeureusement, noua procurer l'article de tiaug : 
Report on n Tour in Gazerai. 

{3) Cf. par exemple J&im. UpaD. Br. i. 11-13. 
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dilG svara ou ijatna (1), res()ccliv(>ment dénommées ; kru?ta, 
pral/iarna, dvillya, trilya, calurtha, mandra, allsvdrya (2). 
Ces notes se désignent par un chilTi'e superposé à la syllabe, 
respeclivement : 1, 2, 3, 4, y, 6, et 7 ou n; la 1" est la plus 
haute; la 7% la plus basse, et elles répondent à la gamme 
descendante fa mi ré ut si lu sol. On ne saisit pas bien net- 
tement la corrélation à établir entre les Ions de celle gamme 
et ceux de la gamme hindoue plus récente, dénomm(5s : 
xadja, j-sablia, gûndhâra, madhyama, pancama, dhaivata, 
iiisûda (3). Si l'on s'en nipporte à NSr. Çîk§â i. 5. l sqq,, 
madhyama con-espond à IcntHa des samûni, gàndliûra à pra- 
thama, j-sabha = dvillya, sad>a = trttya, dhaivata = catur- 
t/ia, nisdda = mandra, cl pancanm = atisvûrya. Si lu gamme 
des -tâmûni doit se transcrire ainsi : 



kniKia prathama dritîya trtiya 

il y a, semble-t-il, toute raison de se représenter comme suit 
la gamme postérieure où le nimda répond à noire si (i). 



Mdja nabha gândkSra madhyama paScama dhaivata nisSda 

On distingue trois degrés de tons {sthdnani) : bas [mandra), 

moyen {madliyama), et haut {iiltama) (5). Ces « dugrés u 
sont-ils des oetaves, soit donc les équivalents de ce qu'on 
nomme un ffrûma dans la notation moderne (6)? Ou n'y a-t- 

(1) Cf. Sâyana, lur le Sâuiavidti. Br. t. 1. 3. 
(3J Cci oomi se renrontrcnt déjà tlaiis ta plus 
dnnale Saoïavidli. Br., i. 1. (4, i. I. S (cités ii'apr< 
(ai Nât. Çi. 1. 2. 5. 

(4) Cf. le P. W., s. ï. «itàda, et A dfscriiillul: Catalogue of 
Çeihagiri Çajiiri, vol. I, Vedic Ulcralure, part I, p. 11, où lo 
(ont autrement idenliflëea. 

(5) Cr. Sa;, ad S5mav. Br. i . 1.8 (3), et Cuuiui . ad Ta. Br. 

(6) Cf. le P. W., a. v. grâma 4. — C'est bien ce qu'enseignent les 
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il ]h qu'une simple Jislinclioa do fortissimo à pianissimo? 
On no saurnil le dire; mais en fait la voix d'un exéculanl 
n'embrasse guère Irois oclaves. 

Outre les sept tons ordinaires, qui constituent la pra/crli, il 
y en a sept autres, dont chacun esl une vikyû. Ici l'on doit 
s'atliiclier à transcrire HttérBiemcnt Buriiell : « preiikka, 
which adds two mûtra to the prcccding syllable and ends 
witli tlic second svara; il is marked 2...; namana, which 
consists of tlie lirst thrpe noies (1.2. 3) ; karxana ïs cilhcr up 
Ihe scale (murkcd A) or down (marked V) and includes ail 
the notes Leiwecn Ihese marked; vinata is maïkcd by ui or 
S (I] and consists of j and 2; where vinata occurs in the 
grûmagcyagâna, prcnkha is put in tbc ûha. The two remaining 
viltrl'Cs are embellishments : atyutkrama =^ 4563, sarfiprasa- 
ra{m^234a; .... aAA«ja/rt (2) consists in a repeliUon of Iho 
note with a short a ; it appears to be marked in Ihc Bibl. Ind, 
by 7. — ïlie chant is continuous, not slaccalo. Notes are, 
sometimes, dirf/lin or v/-iUlha, and llie former are alone 
marked, in Norlli Indinn Mss. usuully hy llie IcUer r (3), 
in Soulh Indian Mss. by °. \'/dd/ia-noies are cmphasized, 
(lîrgha-nolcs are prolooged beyond the usual lenglh. Where 
Ihere is a grnup of notes aod a numbor over each one, thèse 
upper numbers givc llie length in mûtra. The bar of division 
{parcan) marks the noies to be sung with one breath. Tbe 
Icngthoftbe notes dépends on thcvowei.anci noi on Ihc Icngtli 
of the syllable according to prosody; thus in cUra the Tust noie 
is shorl. The last note in each parvan is always vfddha. » 

Le Gautamasya parka, spécimen donmî par Burnell lui- 
mOme (4), se transcrit à la clef de sol ainsi qu'il suit : 

indigène*. Siy. ad Sâniovidb. Br. I. c. r aaivà vdâ tnaaiiramadhyamallama- 
bhtdtna tritthànâ bhavali : latra mandranthânâ cdt tapladhâ kruxtàdiaap- 
tatvarwaptly arllia'i; kruflûda'ja eoa i/amd ucijanle: It collarottaram nieà 
bliaviinlij; evatu madhijamollamaalhdne api vdcau Beililavije. 

(1) D^kni uia Iraascription cette notatiun cil représentée pnr ', 

(S) Lire probsbiement abhiglla. 

(3) Diuii le frayoga île l» colleclion lUiig, cet r cal conslanimcul rem- 
placé par un trait vertical. 

(i) Àrs. Br., p. xLT, 
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0'i)ri<i-i â-yâ'lii - vo-i-lo-yil • 



Vf/a-dà-tû-yi 
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En VHP de Iraduii'c à une oreille europtîpnnc l'impression 
decelte musique exotique, M. Vrancken, or^anislo à Utrechl, 
a bien voulu prendre la peine de transposer cette mélodie 
d'une quinte plus liant et de l'harmoniser à quatre voix. On 
pourrait donc se rfprûscntcr approsiuiativemenl ainsi le 
Gaulamasya parka : 
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L'exécution du chant s'accompagne de certains mouve- 
ments dp doigts. La main est en ([iielque sorte le luth du 
chanteur de sâman {siltnikl gtltravino). Un Chandoga du rite 
KuuUuima pose sur ses genoux ses doux mains jointes {su- 
xaiiiyulau), et désigne chacune des notes qu'il chante, en lou- 
chant de la pointe du pouce de la oiain droite les phalanges 
médianes des autres doigts de lu m<>me main, qu'il a soin de 
tenir sépariis [I) : à chacune de celles-ci ri^pond une note 
diiftincte, mais les indications données à ce sujet ne sont 
guère intelligibles (2). Burnell les entend de la rai;un que 



[. G. 1 sijq. 



ahguffkatiioUame krufto 'nguslhe lu pivltiamafi narah \ 
pradeçingHm lu Qândhdra rjahhat lodananlaram [| 
anàiniidyâtn faijjaa lu kaniflhàgâm lu dhaiiialali \ 
liui/Oil/uulâc ea yo 'n^iu tu (ou lai/i Tj ni^àdatfi tatra nirdiftt 11 



LAGSISTÛMA - APPENDICE 11 




Kncore que celle figure ne semble pas concorJcr avec la 
formule (le Nârada, — elle ne désigne pas les phalanges 
mt-iliancs et ne donne que la position <Ie ^■ix notes, alofs que le 
musicologue les situe toutes les sept, — il existe des données 
qui permettent d'en contrôler et vériRer Texactilude. No- 
tamment l'Audgâlraprayoga de Sâjaria donne certains détails 
qui livreront peut-fitre à une patienle et tenace analyse les 
secrets de cette obscure doctrine : on y lit fréquemment des 
termes techniques tels que cùrnanam (var, g/iantanam), 
b/iramanam, kar^anam, et j'ai lieu de conjecturer que âkûçe 
cUrnanoTft (var. gltarnanarti) ou bhramanarfi krtva tarjanynm 
nipaiya (se. angusthavï) signifîe la note ï, tandis que kar-^a- 
rtai/i karoU répond au sigle /? (ordinairement redoublé, 
1S12). £n efTel, la 1" stance slolriyâ du Bahiçpavamâna 
contient trois fois le sigle 2, cl le Prayoga prescrit ici : om ihj 
okarena (1) trir ûkdçe cOrrianarp kj-lvû tarjatiyûTfi nipûlya. 
La note de la syllabe om, étant krusta, est indiquée sur le 
pouce : par suite, le mouvement de rotation du pouce et son 
arrftt subséquent sur l'index, siège du prathama d'après le 
diagramme de Burnell, répondent bien à la succession de 
notes 



Cette descente d'un intervalle dans le chant parait désignée 
dans les Brâhmanas et les Satras par le verbe avanardati (2). 



(1) On KG souvient que dans ce chant l'udg&tar remplace toutes les syl- 
labes psr la voyelle o. 

(2) T4. Br. vil. 1. 2; Uly, VII. 10. 22; elt. 
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A la suite de deux mots que je ne comprends pas [madhya- 
mangulyûm avarudhya^ maisMe seconde main anavarudhya)^ 
Sâyaça poursuit sa description du Bahispavamâna : punar 
apy okârena pradeçinîm drabhya irih karsanarp, krtvâ o ity 
ûkaçe kftvà sdd iti nidhanam brùyât. Ainsi, pour désigner la 
notation [i)ya 5, on pose le pouce sur l'index, siège du pra- 
thama dans le diagramme de Burnell, et de là on le soulève 
à nouveau : iyà iSiS htwi 2; et en conséquence la descente 
d*un intervalle {avanardali ou avasvarati) se reproduit trois 
fois : !2i,S1,S1. 

On doit encore faire observer que la notation 2 des gânas 
et des prayogas a pour équivalent dans Lâtyâyana le sigle 
333 (v. g. VII. 12. 3-4). Le Sadvimça Br. (II. 1) la traduit 
par l'expression {trir) udgrhnâli, que Sây. commente en ces 
termes : pavamândyendava ity atra pakâravakàravûkûresii 
trisv akmrem praiyekarjfi plutarjfi kuryûd ity arthah; latha ca 
brahmanah (lire brûhmanarfi) retasyûyds trir udgrhndtîti 
brahmanarn, bhavatîtipa3va3mdnàyendàvû3 i7i (c'est toujours 
de la 1" stotriyâ du stotra qu'il s'agit). D'autre part, la nota- 
tion 1313 devient, dans Lâtyâyana, soit 3333, soit 33333 {i). 

(!) Cf. respectivement Lâty. vu. 10. 24, et vu. 11. 16, 12. 9. 

w. c. 
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ESQUISSE DL'NE LITUIWIE INDO-ÉRANIENKE 

L'expression la plus simple — dans son elFrayantc compli- 
cation — du culte du Sema dans l'Inde, c'est l'Agniçloma ; 
l'expression la plus simple, en Perse, du ciiltc du Haoma, 
c'est le service divin connu sous le nom de Yasna : la ques- 
tion est lie savoir si, de ces deux manifestations normales 
d'un môme culte, il L'st possible de remonter à une forme 
liturgique plus simple encore, qui aurait 6\6 celle du service 
religieux, soit quotidien, soit tout au moins périodique, chez 
les Indo-Eraniens, 

l'nc consid(5ration s'impose tout d'abord : il est bien cer- 
tain que cette forme relative oient primitive, si nous pou- 
vions la faire revivre sous nos yeux, nous apparaîtrait déjà 
fort complexe et mélangée de toute sorte d'élc'mcnts hétiiro- 
g&nes ; pour s'en convaincre, il sullit do constater que 
l'Agniçloma et le Yasna sont, à n'en pas douter, le produit 
du syncrétisme de deux grands cultes au moins, celui du 
Sauma {\ ) et celui du Feu. La Perso a fait prévaloir celui-ci ; 
l'Inde, celui-là; mais tous deux sont intimement unis dans 
l'une et l'autre liturgie, en telle manière qu'il nous soit 
impossible de les dissocier par la pensée et, par conséquent, 
de nous faire lu moindre idée de la façon dont s'est opérée 
leur fusion. Dans l'une et l'autre aussi, un certain prCtro au 



(Ij Cette graphie, qui eorrectenienl deïrnil Hre |jrr.'cfdée d'un M[i5nsf|ue, 
dësignera désormais In plante et le suc inilo-i^rBiuL'iis demi 1e nom est di^venu 
ioina et haoma respectivement dam chacun de lei deux domatoes aiiatique*. 
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nom Iliinsparent, l'HgnlJhra ou l'âlrevakhsh, — quelque! 
attiibulions accessoires qu'il ail pu ullérieuremenl assumer^ 
— nous rcprésonlc l'antique fonction de l'officiant du culte 
dont le lilc essenliel et peut-être unique fut Jadis IVntreliL'n 
perpf^tuel du feu sacri5, prolecteur du clan ou de la tribu. Eq, 
Perse, c'est lui qui est chargé de ce soin; dans l'Inde, 
d'autres que lui ont un foyer particulier, il a du moins s 
foyer à part de celui des autres officiants, dans une huile quIH 
n'appartient qu'il lui seul et qui semble la survivance dttj 
réceptacle primitif où se conservait la llamme commu 
l'usage de tous les foyers domestiques. 

(Jue si l'on fait abstraction de ce prt^tre et du culte qu'il 
dessert, on observera aisément que tous les autres officiants, 
soit védiques, soit uvesliques, se rapportent à deux objets 
seulement : récitation ou cliant des louanges adrcssi^'es aux 
dieux ; manipulations matérielles de l'apprêt et de l'oblation 
du sauma. Et ces deux objets, somme toute, n'en font qu'un 
seul ; car soit que l'on consid&rc l'un ou l'autre comme 
accessoire, ils ont dû de loul teoips marcher de pair, en ce 
sens que l'on n'a point versé l'ivresse aux dieux sans les 
inviter, de façon plus ou moins verbeuse et engageante, h y 
venir prendre part (I). N'envisageons donc ici que ce seul 
côté do la question : puisque aussi bien le culte du feu 
est affaire de religion, non pas seulement indo-éranienne. 



(i) MÔuie en se plA<;ant il ce point de vae trùi gûnëral, on ne peut s'cnip^' 
cher (l'envisager l'adhvaryu couiuic le prMre officiant par excellence, r&ilhra-- 
ryavb comuic le Tond niôine de k liturgie. Sans doute, le liotar a pria la ti^le : 
c'est qu'il savait* beaucoup de vers ", ce qui revient il dire que, pour le temps, 
il avnit agitù lieaucoup d'id*cs, cl qu'ici comme dans bien d'autres écoluLong 
religieuaes l'pïprit a triumphÉ de la malltre, représentée par les baBscs 
besognes de l'adbvnrfu. Celles-ci n'en ont pas moins fté, à un moment donné, 
la partie essenlielle du sacrifice : traire le lait, pressurer le lavma, le llllrer, 
le mélanger, rincer la vaisselle, c'était là le service divin lui-m^ibe, dont les 
paroles de courtoisie et de louange aax dieux ne furent que rumctnenl ; • aiiu- 
briifii II, (lit encore l'adhvaryu au hotar, et cette invilaliun polie qu'il lui 
adresse Tut pcul-i'Ire jadis un ordre qu'il lui donnait. Tout cela est fort plau- 
sible* mais n'est-il pas supcrQu de recbercber quel fut le cbcf, de l'adUvaryu 
ou ilii botar. si tous deux, ce qui est possible, n'ont fait qu'un A l'originel 
d'autant que le hotar primiur a pu l'Ire élymnlngiquciucnt " celui qui verse 
la libation » aussi bien que ■ celui qui invoque le dieu ■. 



LITURGIE INDO-ËRANIENNË 

mais indo-européenne, que peut nous apprendre la compa- 
raison des deux lihirgics sur le cullc primitif du fat(»ia qui 
leur est à elles exclusivement propre ? 



I. L'OPÉRATION MATÉRrET,LE 



Le sauma, comme son nom l'indique, s'obtenait par pres- 
surage, et le pressurage est resté la pliase essentielle de la 
cérémonie dans les deux religions. Ici se placeraient dès 
l'abord deux questions : qu'est-ce, au juste, que le sauma'i 
les Indo-Éraniens le consommaient-ils eux-mCmes avant 
d'avoir eu l'idée de l'olTiir en libation à leurs dieux? Mais la 
première est insoluble. De la seconde on essaiera de dire 
quelques mots. 

M. Oldenberg ne parait pas éloigné de penser que le 
iauma était une liqueur de pur apparat, pressurée ad pom- 
pam et oslentationpm, d'application nulle ou fort restreinte 
dans la vie pratique (Ij, et il faut bien convenir que la dis- 
parition de cette boisson, encore qu'elle puisse s'expliquer 
d'autre manière, semble lui donner raison. Selon lui, les 
Indo-Kuropéens offraient déjà à leurs dieux, avec d'autres 
produits savoureux, un liquide sucré et enivrant : le medlnt, 
l'hydromel; arrivés dans la région éraniennc, ils apprirent 
à y connaître le sauma, et ils le substituèrent au mpdhu, CQ 
le subrogeant, s'il m'est permis d'cmprunler ce terme juri- 
dique, dans toutes les qualités de celui-ci, sans qu'on ait le 
droit d'affirmer qu'il les possédât réellement; le sauma l'ut 
censé exquis, parce que le medhu l'était et qu'il hérita des 
èpithëtes du medliii. La conjecture est ingénieuse et, par 
certains eûtes, vraisemblable; je ne crois pas pourtant qu'elle 
aille sans difficultés. 

La religion, la liturgie surtout, est essentiellement tradi- 
tionniste : si les Indo-Eraniena — ce que je ne conteste pas 
— versaient du medhu à leurs dieux, ils ne purent guère 

(i) La Religion du Véda, trad. V. Henry (Parii, Alcan, 1002). p. 31i. 
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avoir que deux motifs plausibles de remplacer ce produit 
par un autre : impossibilité de se procurer désormais le pre- 
mier, ou supériorité reconnue du second. L'une des hypo- 
thèses est hors de cause : il y a du miel partout. Quant à 
Tautre, elle suppose une expérience acquise par une con- 
sommation occasionnelle du nouveau produit, et continuée 
par le fait môme de la préférence qu'on lui accorde. Il est 
donc malaisé de croire que le sauma n'ait joué que le rôle 
d'un solennel simulacre. 

Évidemment, à partir du jour où les Uindous védiques se 
furent installés dans la plaine torride, où ne croît pas la 
plante à soma, et où ils ne se la procuraient qu'au prix d'un 
effort peut-être considérable, la liqueur n'a plus pu rester 
dans la consommation couranle et Tusagc en a cessé. D'autre 
part, TAvesta, qui n'est qu'un livre de prières, n'a point charge 
de nous renseigner sur les mœurs de table des Éraniens de 
son époque : il n'est donc pas surprenant qu'il ne semble pas 
impliquer de leur part une familiarité particulière avec le 
haoma, d'autant qu'il n'est point du tout sûr que leur légis- 
lateur la vît de bon œil, môme au point de vue purement 
rituel et sacerdotal (i). Enfin, lorsque la destination reli- 
gieuse, du soma-haoma l'eut empreint d'un caractère telle- 
ment sacré qu'il dut sembler réservé aux seuls prêtres, n'y 
aurait-il pas eu sacrilège, dans un écrit d'origine ecclésias- 
tique, — et nous n'en possédons point d'autres de ce temps, 
— à laisser seulement entrevoir qu'il pût parfois figurer dans 
un banquet laïque ? Par toutes ces raisons on ne saurait faire 
état de ce que ni le Véda ni TAvesta ne contiennent d'allu- 
sion à la consommation usuelle du soma-haoma : de leur 
temps, ce n'était plus au satima^ mais à la siirà-hurû, que les 
profanes demandaient l'ivresse ; voire l'introduction spora- 
dique de la surd elle-même dans la liturgie brahmanique, en 



(1) M. Barlholomac {die Galhas des Awesla, Strasbourg, Tnilnior, 1903), 
d'une part, n'h(''sitc point à faire roniontor les (îathâs à Z(»roastre (p. iv), et, 
de l'autre (p. 34}, voit dans ciTtains passages de ces seruions-poruies (Vasna, 
32, 13, et 48, 10) une condamnation expresse du culte orgiastiquc de ilaonia. 



LITUnCIE INDO-ÉIUNIENNE *13 

dL^monlranl une inconloslabic tendance à offrir aux dieux Ie9 
boissons les plus l'eclieroliées des hommes, douoe à supposer 
quu ceux-ci iipprfeièrent le sauma et s'en gorgf-rent avant 
d'en festoyer li^s immortels. 

Maintenant, comment avaient-ils appris à le connaître? 
Ils venaient de loin, de pays européens oiî lu plunte & soma 
selon toute apparence n'existait point; ils ne la rencon- 
trôrent que sur le haut plateau éranien. De deux choses 
l'une, alors : ou ils en découvrirent par Gux-m6mes les pro- 
priétés ; ou les autochtones sauvages qu'ils refoulaient les 
leur TL^élèrent. Dans ce dernier cas, le culte oi^iastique 
du sauma, tout comme celui du Dionysos thrace, pourrait 
fort bien être entièrement étranger au fond de l'âme indo- 
européenne ; ce serait un pur emprunt à une forme de reli- 
gion inférieure, grossièrement extatique par recours à dus 
drogues excitantes ou stupéliantes, telle qu'on la constate de 
nos jours dans nombre de milieux. La défiance que lui 
témoigne Zoroaslre s'expliquerait ainsi tout naturellement, 
et le mépris que l'Hindou atOche pour le vendeur de SOmai 
et qui trouve son expression jusque dans la liturgie (I), 
remonterait à une cause plus ancienne il plus profonde que 
lasimple ditîérencede race entre lui et le barbare monlagnarij 
auquel it est obligé de l'acheter, faute de pouvoir le récollei* 
sous son climat. Fn un mol, le culte du sauma, à titre d'im- 
portation adventice, serait, dans les deux sens du latin sacer, 
quelque chose de sacré et d'exécré tout à la fois : exalté pour 
ses merveilleuses vertus; tenu pour omineux, néanmoins, 
parce que malgré tout on le sent étranger h l'esprit do la 
race, à l'antique tradition de la religion nationale, marqué 
d'un stigmate de sorcellerie sauvage et, pour tout dire, quasi- 
démoniaque. Et les précautions inlinies que l'on prend dans 
l'Inde pour le maniement du soma, notamment le bain (înal 
qui doit purifier de tout commerce avec lui (2) et la pres- 

(0 Cf. supra, n* 3*. 

\i,) Cf. Euprn. D° 33t. — Sant dnule, Ift Tri qu en ta lion de* itieui eat dniige- 
rcuac pour l'bomiiie, ou bien Ici dîeui imprègnent d'un fluide redoutable lei 
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cription de noyer lous les ustensiles souillés de son contact, 
ne sont pas pour contredire cette vue sommaire, trop hypo- 
thétique cependant pour qu'il soit expédient d'y insister 
davantage. 

Le pressurage par lequel on obtient le jus sucré s'eiïeclue 
de deux manières : chez les Parsis, au moyen du pilon dans 
un mortier; dans l'Inde, par un dispositif de cinq pierres 
manœuvrées au dessus d'un cuir de bœuf. Encore que ce der- 
nier, dont au surplus nous ne pouvons nous représenter le 
détail précis, nous apparaisse assez rudimenlairc, il ne 
semble pas douteux qu'il ne constitue un progrès sur le pro- 
cédé du mortier : si celui-ci implique la confection du mor- 
tier et du pilon, qui d'ailleurs a pu à l'origine être très som- 
maire, le pressurage hindou suppose la taille des pierres, 
qui ne restent pas à l'état brut, le tannage de la peau, !a 
falirication de grandes cuves cl une poterie assortie. Surtout 
ce qui est à considérer, c'est que le mortier ne pouvait 
fournir qu'une très petite quantité de liquide; car il n'est 
pas probable qu'on sût le faire bien profond, et le saitma 
n'en pouvait occuper que l'extrême fond, sans quoi le piton 
eût éclaboussé. Il y a donc toute raison de croire que le 
pressoir ne s'est substitué au mortier que lorsqu'on s'ingénia 
à produire le soma en grande abondance pour le besoin de 
multiples libations ou d'une consommation répartie entre un 
nombre toujours croissant d'officiants : en d'autres termes, 
— car c'est dans l'Inde que nous voyons conviés h. ces agapes 
tout un panthéon céleste et un chœur terrestre, — le pres- 
soir est une innovation hindoue, et les Indo-Eranicns so 
contentaient d'exprimer dans un petit vase le suc de la plante 



#tres et lei choses qui sont entrés en rclalloni avec eux : toutes ces idfes, 
fortement mises en relief par M. Oldenberg {op. cil., p. 295, 348 sq . , etc.], sont 
lr(s conformes à la mentalité primitive, Mais il semble vroicDent que, ilans le 
cas du soma, ellei revotent une inteiinité toute particulière : on y prend des 
mesures prophylactiques au moins aussi scrupuleuses que lorsqu'on s'eut mis 
en rapport avec les Mânes, Iludra, Niirti. les puissances tes plus sinistres, 
mesures dont les considérations de MM. Hubert et Mauss [Estai sur le 
Sacrifice, p. 88) ne paraissent pas rendre suOltamment raison. 
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qu'ils (écrasaient avec un pilon ou môme simplement entre 
les doigts. C'est au surplus ce qui ressort îles documents 
hindous eux-m<>mcs ; si les Sfltras, de rédaclion posti^-rieure, 
ne connaissent plus que le pressoir ù pierres, le Véda propre, 
qui souvent aussi exalte et divinise les pierres, nomme (éga- 
lement le mortier, cl il n'est point douteux qu'il ne l'envi- 
sage comme instrument de pressurage, puisque le soma y 
est dit iilnklialmiita. Les allusions n'y manquent pus non 
plus aux doigts habiles du pressureur; mais évidemment 
elles sont moins probantes, puisqu'elles laissent ouverte la 
question de savoir si les doigts manient ou non un outil. 
Quoi qu'il en soil, tout indique qu'au moment de la compo- 
sition des hymmcs, l'usage du pressoir n'avait encore rien 
d'absolu et qu'on pouvait s'en tenir à un mode d'extraction 
plus primitif (1). 

En tout eus, entre cette opiîration iniliitle, autour de 
laquelle gravite tout le culte du sauma, et les manipulations 
nnitérielles qu'exigeait le culte antérieur du feu, il existait 
une diiïtTence de principe sur laquelle on ne saurait trop 
fortement appeler l'attention : dans celui-ci, le laïque père 
de famille pouvait fort bien ôtre à lui-même son propre offi- 
ciant, et en fait il l'était, lorsqu'il attisait soir et matin son 
foyer en lui rendant le simple et touchant hommage qui est 
devenu Vagmliotia do l'Inde védique; au contraire, le sauma 
a supposé diis l'aboid un préparateur compétent à l'olTrir et 
à le consommer, un spécialiste, un professionnel, dirai-je 
volontiers, formé it l'école d'une magie élrangère (2). Ce n'est 

11) Au surpliii, In terminologie du presioir sy rencontre aussi il«ns la litur- 
gie avcslique, et il ne apinblc pu que les tt'Rips andcns l'aient aettement 
dislinguûG de relie du mortier. Le rituel védique connaît une pierre upara an 
upala, en pressé me ni incationnCe, on l'a vu, par Ap. et Klïn-; d'autre port, 
l'AvcsIa [Yasna, ID, 3) dislingue un fratara havana • urgaiie infiiricur de 
pre.îsurngc » [inoitier) rt un ujiara liavana ■ organe supérieur » nTce lequel 
on foule le hnoiua; et M. lliirlhriUiuiae [Altimn. IVd..». v. Iiiiraiia], qui rap- 
proeiic encore le grec Erttp«; • pilon », pense que cet deux orgwiei étaient 
primilivenienl en pierre, ce qui revient, ajoule-1-it, i ndinellre, — ainsi que 
]e l'ai uioi-mfuie conjecluri^ plus liaut, — que le ninrlicr était nécessairement 
d'asseï faible profondeur. 

[ï] De là, en partie, ce « d^iplacemenl du rentre de (travilé dans le culte ■ 
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pas à dire, bien entendu, que la constitution d'un sacerdoce 
indo-éi'anion ne date que de l'introduction du culte du 
sawna : il s'en est constilui5 un dans maint autre ilomaine, 
sans qiiG le saitma y fût pour rien, et le sorcier- prêtre allu- 
meur do feu est bien antiirieur au pressureur. Mais ce rite, 
par suite de son étrangeié exotique, se trouva être singuliè- 
rcracnt favorable au développement de l'institution de ces 
professionnels du sacrifice qui aboutit à faire du brahma- 
nisme hindou et probablement aussi, à un moment donné, 1 
du magisme perse, une caste rigoureusement fermée, très 1 
jalouse de ses mystères et de ses privilèges, et s'enveloppant I 
h l'égard des profanes, comme les initiés d'Eleusis, d'un 1 
triple manteau de silence, dont heureusement pour noua I 
elle s'est départie entre adeptes par le pompeux verbiage del 
ses Brâhmanas. 

Au résumé, sauf le bien-fondé des précédentes inductions, 
un service de sauiiia, si simple qu'on le veuille supposer, 
exige, dès la plus haute antiquité à laquelle il remonte, un 
opérateur différent de celui qui en doit être le bénéficiaire. 
Cet opérateur écrase dans un petit mortier les tiges de sauma, 
en exprime les pulpes, déverse dans le feu quelques gouttes 
du suc ainsi obtenu, et consomme lui-même le reste, proba- 
blement la plus grande partie (1), sinon jusqu'à ébriété, du 
moins de manière à ressentir les effets excitants du breu- 
vage, le tout accompagné do formules magiques ou d'invo- 
cations appropriées (2). En donne-t-il part aussi à son ou ses m 



signala et Gnemcnl aaalysâ par M, OKraïuare, dans ton i^tuilc sur If râlt 
yajamària dans le sacrifice brahmanique [extrait du MusMn, I.uuvain 1903], 

(1) On lût que, dans lo riluel avestique, l'ordre des opéralionK eat dilfé- 
reot ; te ïasua commeDce par la coneoiu nation du baoma qui a t\i appi^ti 
en un Vasua prâcëdcnt, et il ae poursuit par la prùparation du haooia qui 
sers consomoii^ eu un Vasna subséquent ; d'autre part, le zaot 
par boire iul-uièuie trois petites gorgéeg de liquide, et c'est 
répand en libation (usage qui a pu ftre suggéré par la 
ions royaux de goiïtur préalablement tout breuvage qu'ils ai 
il est manifeste que ces întervcraious ne changent absolument 
lira intrinsèque de la cérémonie. 

(3) On s'est borné au corps du rite, sans en viser le* probléiuatiques ac 
loires. H est probable qu'un boigoage dans l'eau rociUtait l'eilractiou du 



île qu'il 

itj. Mois 
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acolytes? Mais la question préalable csl de savoir si, dans lo 
cours ou du moins vers la lin de lu [tériode indo-(^rauicane. 
il a déjà des acolytus. 



M. LES nKKICIANTS 

La ci^lébialioD de l'Agniiflonia comporle, on l'a vu, la 
présence éventuelle de dix-sept prêtres, obligatoire de seize. 
Le Yasna, de son cAlé, exige buit otiiciants. Le malheur des 
temps qu'a traversés le parsisme l'a obligé, il est vrai, à se 
relAcher de cette rigueur, et aujourd'hui lo service se fait h 
deux célébrants seulement; mais le second d'entre eux 
représente à lui seul tous les sept autres et assume tous leurs 
emplois, en sorte que tous les huit sont virtuellement pré- 
sents, comme ils l'étaient sans aucun doute aux olBces pom- 
peux de la cour des Achéménides (t). Pout-on saisir un 
rapport de fonctions et un lien traditionnel entre les seize 
acteurs du rite védique et les huit ofliiianls du culte 
mazdt^en ? 



ce qui ullérieursmeDl dooDa l'idée de mélanger le souia i d*autre« liquide» ; 
probable qu'il ne fallait rieo laisser perdre de la plante précieuse et bienldt 
sacrée, d'où la nécessilé d'exprimer les marcs avec les doigis et de les Taire 
repasser à l'eau en vue d'un second pressurage ; probable que l'on ne devait 
pai laisser de restes, d'ailleurs suacepliblrs de a'ult^rer, — le lauina, même 
tous cliuial tempéré, ne devait pas sp conserver longtemps, — et que par 
conséquent od consommait en une Soi» tout ce qui avait été en une fois 
apprêté; probable enUn. comme ou l'a vu plus haut, qu'une puriflcalion Dnale 
était requise, d'où sont sortis l'avabhrtba bjndou et les rites aux eaux saintes 
qui terminent le Yasna. Ces détails ont bien tous leur importance ; mail ils 
ne doivent être vua qu'4 l'arrière- plan. 

(1) Comme huit est la moitié de seize, on pourrait objecter, à ce qui a été 
dit plus bAut du pressurage, qu'il railolt moitié autant de haomsquc de soma, 
G'esl-â-dlre une assex Forte quantité, et que dès lors il y avait aulnot de rai- 
son de se servir du press.iir dam le rite arcsllque que dans celui du Véds, 
Mais justement il n'est point sur que tous les oQlcianla du Yasna partici- 
passent au breuvage, ainsi que tont lea oUlcianls védiques, et le contraire 
est plus vraisemblable. Du moins, dans la liturgie moderne, ne vojons-noui 
pa4 que le :ùt en donne à biiire au râspt, qui représente les sept autres. 
C'est de même, du reste, que, dans la messe ratliolique. quelle que «Oit 1& 
composition du cboDur, le célébrant eat le leul qui C' 
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De ceux-ci dc'duisons lout d'abord le sraosh&varez, sur- 
viMllanl muol qni n'u que l'iiir de pi't^sider îi la cérL^monie 
L'Inde aufisi 11 son siirvoillant quasi-niuof, le braliman; clic , 
en a niCme deux, lorsque l'agniçloma se ciMi>bre avec l'aide 1 
d'un sadasya. Mais, de pari et d'autre, k fonction a bien des ' 
cliances d'avoir été surajoutée, soit par besoin de symëtrîe, 
soit pour assurer au clergé un suppltîmenl d'honoraires, ou 
pour tout uutre motif à nous inconnu. Du sadasya nous ne 
savons presque rien; mais son nom à lui seul " [prêtre] qui 
siège au sadas » est assez peu caraetéiistique pour exclure 
l'idiic qu'il ait appartenu à une tradition ancienne et aullien- 
li(]nc. Quant au braliman, son nom, sans doute, est d'une 
autiquiti! très respecliible, et peut-(^tre mOmo indo-euro- 
pi'f.'unp, mais non pas sa l'onction dans le sacrilice, que 
M- Oldenberg n'hésite pas à déclarer adventice (1). D'ail- 
leurs, en bonne logique, lorsqu'on fait tant que d'instituer 
d6s l'abord un surveillant de cdrcïmonie, c'est à lui qu'appar- 
tient en tout la présLÎanco : si le sraosbâvarez avait de tout 
temps lîgurd dans le Yasna, il semble que l'officiant princi- 
pal ne dût pas Mre le zaotar. 

Celui-ci se trouve donc placé h. la tôte d'un cliœur initial 
de sept prêtres, lui compris. Cela posé, et comme il corres- 
pond sans la moindre dilDcult^, en nom et en fonction, au 
hotar du rituel védique, il est impossible de ne pas (tU-e 
fi'uppd d'une coïncidence, fortuite peut-être, mais à coup 
sftr intéressante ; l'agniçtoma, lui aussi, connaît un groupe 
de sept oUiciants. dits » les sept hotars h, c'est-à-dire proba- 
blement (1 le hotar et les six autres u (2), et ce clichiS litur- 
gique à son tour a de qui tenir en fait d'antiquité, puisque 
nous le voyons déjà figurer dans mainte stance du Rig-Yéda. 
KsI-ce donc que d'aventure, au moment de la composition 
des hymnes, les oUiciants réglementaires auraient été au 
nombre de sept'? et ce nombre consacré remonterait-il à 

(1) Op. cit., p. 338, et cf. W. Calanil, Veber dai Vaitânaafdm und die Stel- 
lung de» Bi-ahman im vediachen, Opfer, W. Z. K. M. U, p. tîi. 

(2) Od eu trouvera lï' numération au n' 'i du prÉsent Jirre. 
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une tradition antérieure à Inquelle la liturgie avestique seroit 
reslée plus longtemps fidèle? 

Il serait séduisant de le croire, mois décevant d'en essayer 
la démonstration; car, de quelque façon que l'on s'ingénie à 
superposer chacun îi chacun les sopt prêtres du védismc et 
du mazdéisme, on ne rencontre que contradictions et impos- 
sibilités. 

On serait de prime abord assez tenté de croire que le nom 
un peu étrange do l'acchâvâka védique est une altération de 
celui de l'âlrcvakhsh avestique : ce dernier ayant cessé 
d'6tre compris du jour où le nom mCmc du feu [ûtar) était 
tombé en désuétude, on en aurait modilié les syllabes en 
telle façon qu'elles eussent un sens el, du mf^me coup, con- 
verti en prCtre récitant un officiant de fonction aelivc. Mais 
on a vu plus haut que la foncUon de l'âtrevakhsh a sa corré- 
lation toute naturelle dans celle de l'âgnTdhra; et de fait, 
comme l'ûgnïdhra, lui aussi, est un des sopt iiotars védiques, 
s'il ne correspondait pas à l'âtrevakhsh, on ne verrait vrai- 
ment pus à quel officiant du Yasna on pourrait ridenlifier. 

Ce dernier service comporte : un hâvanan, qui pressure le 
baoma; un asnatar, qui le lave el le filtre; un fruberotar, qui 
apporte les vases et les divers ustensiles du sacrifice; un 
âberet, qui puise et apporte l'eau. Parmi les sept hutars du 
Véda nous constatons également la présence d'un filtreui', 
qui est le pofor (au moins suivant l'étymologie de son nom). 
A la M.s grande rigueur, on pourrait assimiler à l'aberct 
« apporteur •> ou au fraùerelar « serveur » le nestar « conduc- 
teur )> de l'agni^loma, malgré la très grande différence des 
objets qu'ils ont charge d'apporter ou d'amener. Mais là se 
bornent toutes les identifications possibles, et elles se ré- 
duisent donc presque à rien, si l'on vient h. considérer que 
le prêtre védique qui représente par excellence les manipu- 
lations malériclles de ces quatre officiants de l'Avesla, c'est 
l'adhvaryu, et que précisément — antinomie lout îi fait sur- 
prenante — l'adhvaryu ne fait point parlic du groupe des sept 
liotars védiques. 



4» L'AGMSTf'MA - APPENUICE Hl 

Inversement, ce groupe comprend, outre lo liotar, troîa 
autres prôtrcs essontiellcmeiit récitants (praçâslar ou mai- 
ti'âvaruna, biâhmiinâcrlinni^in, iiccliâvâka), donf l'ijquiva- 
lent ne se reuconire on aucuni! façon parmi les prêtres 
essentiellement manipulanls du Yasna. Ce dernier service 
ne comporte qu'un seul récitant : le zaotar; et, pour celui- 
ci du moins, l'identité avec le holar, nom et fonction, ne 
saurait faire aucun doute. Le seul point sur lequel pourrait 
porter la conlroversc serait celui de savoir si ce nom, — soit 
donc en indo-éranicn zhaiitar, — avait à l'origine signifié 
i> invocateur >> ou " verseur de libation >i ; mais je ne sache 
pas qu'il y ait un moyen quelconque de ie déterminer avec 
certitude. 

Ainsi, de quelque côté que ion se tourne, on n'aperçoit pas 
de liaison intime entre les détails des deux services vi^dique 
et avestique : seul ou pi'eçquc seul, le rôle du zhaular est 
attesté par la plus haute antiquité. Et à la ri'llexion cette 
indigence de traits commuus n'apparait point trop surpre- 
nante; car, étant donnée In simplicité protiable des mœurs 
et de la vie h. l'époque indo-éranienne, il n'est pas vraisem- 
blable a priori qu'il y fallût déjà le concours de sept desser- 
vants pour y rendre valable une férié do sauma. 

VA toutefois ce nombre de " sept », qui se rencontre ici à, 
la base de chacune des deux liturgies, ne parait pas entiè- 
rement négligeable : quels qu'en soient l'origine et le carac- 
tëi'e d'ailleurs llotlanl, il semble la timide indication d'une 
tradition aussi tenace que vague. Voici comment on pourrait 
se la représenter : lorsque les sorciers-prôtres indo-éranîens 
procédaient à un pressurage tout particulièrement solennel. 
la division des litches entre eux avait lieu sur le pied de sept 
otficiants ; ce nombre consacré devint un cadre traditionnel, 
que chacune des deux liturgies remplit, vaille que vaille, en 
sorte qu'il resta lui-même immuable en dépit des attribu- 
tions divergentes des oificiants qu'il encadrait {!). 

<1] Ce qui, encore une fais, complique l'asiimilaliori, c'eit que ic cadre lui' 
mfine eit lËg£remeiit différent de |iart et d'aulre, [luisqu'on n'oblieat pour le 
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lli. ÈTIOLOGIE DU SACRIFICE 



Lii dpi'niti'L' question h examinrr, — de beaucoup lu plus 
déliculG, puisqu'elle nVsl plus une simple question de fuil, 
— se posera en ces lermcs : pourquoi les Indo-Éraniens près- 
surniont-ils In saumaf Nous est-il possible, à la faveur des 
documents religieux qu'ils nous ont légués, do pénélrer assez 
avant dans leur mcnlaiiti^ pour y retrouver ta raison d'être 
de leurs pratiques litui^iques? 

A dcTaul de pouvoir imaginer tous les multiples et fuyants 
motifs qui ont interfi^ro dans l'àme aryenne, il nous faut évi- 
demment nous borner aux trois hypothèses fondamentales 
que, dans Pétat présent de l'archéologie préhistorique, il est 
permis de concevoir à la base d'une semblable institution, 
soit donc : — sacrifice tottimique ; — sacrificc-doo; — charme 
magique, et spécialement charme destiné h amener la pluie. 



1. Le Sauma sacrifice totémique. — Supposons un clan 
qui ait pris pour totem la plante à sauma : elle est sacrée, 
on n'y touche pai, il est interdît d'en savourer le suc ; mais, 
îi des époques périodiques, on en exprime des tiges par 
brassées, et ce jour-lfi on so livre îi une orgie générale. Telle 
est l'origine du sacrifice indo-éranien. 

Kvidcmmenl.riende tout cola n'est impossible, et J'ajoute : 
tout cela est susceplible de confirmation positive, en ce sens 
du moins que qui a dans l'esprit l'idée préconçue du totem 
trouvera toujours aisément, dans les textes, des indications 
qui concordent avec elle. Je n'y vois, au premier aborJ, pour 
ma part, qu'une seule objection, d'ordre général : c'est (|»e 
je ne crois pas ijuc les !ndo-Kuropécns aient jurnais été tolé- 



YasniL 1h nombre t sppl r qu'en ili'rnlqiianl le srooshâvarci. TeIIc ilffnli-ftlion 
est-elle arbitrairi.^? Je ne le cruis pas, cet otSdnnt, tout priMre qu'il cit, ne 
d^'pasannt guère la fonnliiin (l'un hiiiiil)li.< sacrîstjiin. Mal* encore ne a'im- 
pii»e-t-cllc pM im^iistibl émeut. , 
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misti?s; mais celle objeclion même, on le pressent cl on le 

verra plus loin, il esl facile de la lever. 

A cela ])ri}s, il faut bien convenir que mainl di^taildu culte 
du soma-lmoma s'accommode passablement de l'idée d'un 
sacrilicc toti?mique inilial ; car, tout d'abord, il esl certain 
que c'est un sacrifice do communion, de communion entre 
les fidèles, et de communion avec l'ôtre de raison qui dans 
l'une el l'autre dogmatique est devenu un dieu. De ce que les 
laïques en sont actuellement exclus, cela n'implique point 
qu'ils l'aient étiî de tout lempH ; et au contraire on conçoit 
très bien que la consommation du breuvage ait éiék l'origine 
étendue à la communauté tout entière, puis plus tard res- 
treinte & la classe sacerdotale qui s'était constituée entre 
temps et tendait de plus en plus à s'en dilTérencicr. 

Nombre de prescriptions et de données de fait, dans la 
liturf^ie et les commentaires, favoriseraient l'idée du sauma- 
totem. A titre d'exemple, je me borne ô citer le soin tout 
particulier qu'on prend de ne point faire de mal au roi Soma 
OU d'expier le mal qu'on lui fait : on lue, en vérité, le roi j 
Soma, lorsqu'on pressure la plante; il faut faire ou penser ■* 
ceci ou cela pour réparer le préjudice et détourner le mau- 
vais augure. El, sans doulc, le casuistique brahmanique lient 
le môme langage en ce qui concerne le cheval de l'açva- 
medha ou même toute victime animale; mais, justement 
aussi, on pourrait soutenir que tout sacrifice sanglant esl un 
sacrifice lolémique, et il n'y aurait guère rien à objccler 
contre cette docirine, sinon l'invraisemblance qui ressort de j 
son excès même. Il va sans dire, au surplus, que, si l'on t 
n'est point dominé par l'idée fixe du sacrifice lolémique, on 
répondra que l'argument n'a rien de contraignant : il n'es! 
pas besoin qu'un ètie vivant soit tolem pour qu'on ail pitié 
de sa souffrance, et le caractère sacré attribué & un animal 
ou à une plante a dû iissez naturellement faire naître le scru- 
pule de pécher en étranglant l'un ou en écrasant l'autre. 

De mCnie, la divinisation incontestable el spécialement la 
(I royauté » de Soma, la transformation do Daoma en un 
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ange de lumièPC, qui li?s certainement fut un dieu avant 
l'avènement du monolli()isme mazdt^en, s'expliquent sans 
dillîeulti! par la seule lliéologie rudimentaire de l'Indu et de 
l'Éran : là où le couteau et le balai du sacrifice sont dieux 
(A. V. vu. 28), comment le jus sacré ne le serait-il pas? à 
plus forte raison, à partir du jour où le soma s'est confondu 
avec la lune, qui assurc^ment n'est pas, ne fut jamais un 
totem susceptible d'ùlro immolé en sacrifice de communauté. 
Mais encore, cette identification exclusivement hindoue 
mise à part, n'y a-l-il rien, dans celte tluîologic non plus, 
qui nîpugnc à l'iiypolbèse du totem originaire : le dieu 
qui se partage entre ses fidèles, le dieu permanent dont l'in- 
dividu actuellement sacrifié est le symbole temporaire, le 
dieu qui se consomme en quelque sorte lui-mi>me et so 
reci'ée de sa pioprc substance, ce sont là, si je ne me trompe, 
des tbi'Uies lotiSmiques, et ce sont aussi des tbëmes brâlmia- 
ni(]ues. Que la mystique religieuse n'ait pas eu besoin du 
toltîmisme pour s'y complaire, cela est au moins très pro- 
bable; toujours csi-il qu'un lolcraismc primitif pcul n'yavoir 
pas nui. 

Seulcmcnl, — et c'est là l'incurable faiblesse d'une tln'O- 
rîe qui ne laisse pas d'avoir ses côtés plausibles ou sédui- 
sants, — le totémisme primitif plonge beaucoup trop pro- 
fondément dans le passé sauvage de l'humanité, pour qu'on 
puisse l'utiliser avec quelque certitude à l'explication des 
usages de peuplades même simplement à demi civilisées ; il 
n'est pas démontrable, il est pour ses adeptes presque 
matière de foi ; il suppose une mentalité que les Indo-Euro- 
péens, et à plus forte raison, dans lu cas présent, les Indo- 
Kraniens avaient depuis des siècles dépassée et laissée en 
arrière, et où très certainement — nous allons le voir — ils 
ne sont pas rentrés. Nous sommes fort à l'aise pour en parler, 
si, comme il nous a paru fort admissible, ceux-ci n'ont pas . 
inventé le sacrifice do sauma, mais l'ont reçu tout fait de 
tribus autochtones []u{ le pratiquaient de longue date. Il est 
fort possible que celles-ci le pratiquassent à titre de sacrifice 
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totémique : de cela nou^ ne savons et ne saurons jamais rien. 
Mais ce que nous savons, et la seule chose qui importe, — 
car enfin c'est de la religion îndo-ëranienne qu*il s^agit ici, 
et non d'une autre, — c'est que les Indo-Eraniens ne Font pas 
reçu et pratiqué ainsi, que, si jamais ils ont eu Fidée et Tins- 
titution du totem, elle leur était devenue en ce temps aussi 
étrangère qu'à nous-m^mes, et que de cette cérémonie, toté* 
mique ou non. ils ont fait tout autre chose J]. 



2. Le Sauma sacrifice-don. — Qu'on interroge le Véda 
dans toutes ses parties, — invocations rapides ou longues 
séquences de récitations, lourdes exégèses ou concises pres- 
criptions rituelles, — qu'on le presse en tous sens, on ne 
fera pas sortir de la conscience de ses théologiens d'autres 
idées en matière de sacrifice, que ces deux-ci (2) : il faut 
satisfaire le dieu par nos dons, afin qu'à son tour il nous dis- 
pense les siens; il faut fortifier le dieu en lui prodiguant les 
aliments et les breuvages invigorants, afin de stimuler sa 
fougue en vue de ses bienfaisants exploits. El TAvesta a beau 
s'élever à des vues plus spiritualistcs : le vieux fond de pen- 
sée qu'il nous est bien permis de nommer indo-éranien, 
puisqu'il est commun aux deux recueils, y perce souvent 
Talluvion religieuse laissée par la prédication de Zoroastre. 
« Si les hommes », dit Fange-étoile Tishtrya (3), « m'of- 
fraient un sacrifice consacré à mon nom, comme ils oiïrcnt 
aux autres déités des sacrifices consacrés à leurs noms, 
j'acquerrais la force de dix chevaux, la force de dix cha- 



(1) Qu*on joigne la considération esquissée ci-dessus, à savoir que le mode 
primitif de pressurage ne devait procurer le sauma qu'en assez faible quantité 
à la fois; mais il est vrai qu*on y pouvait cuiployer plusieurs pilons et mor- 
tiers. 

(2) Abstraction faite, bien entendu, des conslruclions mystiques que les 
Brâhmanas et les Cpanisads ont échafaudres sur la doctrine du sacrifice et 
que M. Sylvain Lévi a exposées avec sa maîtrise coutumièrc ; mais c'est affaire 
de spéculation tr(>s postérieure à la période dans laquelle nous essayons de 
nous orienter. 

(3) Yasht 8 (Tishtar Yasht), 2&, dans la traduction de J. Darmesteter. 
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meauK, la force de dix taureaux, la force de dix montagnes, 
la force de dix rivières », — « et consdqucmment je ferais 
se d(!vcrsor h Hols la pluie fécondante n, car on saîl que telle 
est la spécialité de ce brillant météore. — Il semble difGcilc 
de se méprendre à la clarté d'un pareil langage. 

Qu'on songe aussi k ce motif favori, qui revient à tout 
moment, par nettes objurgations ou par discrètes allusions, 
dans la phraséologie des hymmcs védiques, et qui ne con- 
tribue pas peu à en accentuer la navrante monotonie : le 
motif de la réciprocité de bons offices entre les dieux et les 
hommes. « Nous te nourrissons bien, nous l'abreuvons bien, 
nous le donnons tout ce qui peut te plaire et le rendre fort : 
donne-nous donc aussi ce dont tu disposes; donne-le-nous 
en abondance, en profusion; c'est ce que je ne manquerais 
pas de faire, si j'étais ft ta place et toi h la mienne. » Et à 
qui surtout tient-on ces propos tendancieux? Précisément à 
Indra, au buveur de soma par excellence, à celui qui fut le 
premier et peut-être l'unique bént'^ficiaire du pressurage 
ancestral (I). C'est un échange qu'on lui offre, et, ponr un 
peu, on le menacerait de tarir les cuves, de lui couper les 
vivres, s'il ne se rendait h ces sommations respectueuses. 

Il est possible, encore une fois, que toutes ces idées ne 
soient venues qu'après coup, que les Indo-Ëraniens, péné- 
trés de cette solidarité entre mortels et immortels, aient 
envisagé comme un sacrifice-don une cérémonie qui dans la 
pensée de ses inventeurs avait un caractère dlITércnl. Il faut 
laisser apprécier h chacun, suivant son tour d'esprit, la pro- 
babilité de cette conjecture, que pour ma pari je juge impro- 
bable. Mais le fait estlii, irréfragable : nous ne pouvons con- 
trôler la pensée des Indo-Éraniens que par ce qu'ils nous 
disent, et ils sont unanimes & nous dire qu'il s'agit d'un 
sacrifice-don. Maintenant, si jamais le Sauma fut autre chose 
que cela, fut-il par hasard une opération magique, et nom- 
mément un charme pluvial ? C'est ce qu'il reste à examiner. 

(1) Je cruii superflu Je renvoyer par l'^r^Tcnce à cent possogra du Rig-Yi^Ja 
qui «ont daiii toutes tca mèaioirGs. 
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.. 3. hcSattma charme de pluie. — Il y a certainement beau- 
coup, .de magie dans le sacrifice védique, mais de la magie 
« à côté », si Ton peut dire, qui intervient secondairement 
.au. cours de telle ou telle manipulation ou récitation, et 
qui, la. plupart du temps, s'y dénonce d'elle-môme comme un 
raffinenLent surérogatoire. De magie permanente et inhé- 
rente, il n'y en peut guère avoir d'autre, que celle qui est 
suggérée, soit par Tidentificalion du soma et de Vamrta, soit 
par le mimétisme qu'on croit saisir dans les procédés de 
pressurage et de filtrage, et que confirme au surplus 
mainte stance du Véda. « Clarifie-toi en pluie du ciel » (t), 
dit-on à Spma : il est clair qu'on établit un rapport entre les 
gouttes qui emplissent. le çuvier et celles que distille la voûte 
céleste;. le pr<^tre a plus ou moins nettement conscience 
d'être, un agent, producteur de pluie. Etait-ce là l'inlention 
des premiersqui pressurèrent le sauma? 

Remarquons que Tidentification de ce breuvage et de 
Tamrta peut remonter fort loin (2), sans pour cela le moins 
du monda cesser d'être secondaire. On a pu pendant fort 
longtemps pressurer le sauma sans établir aucun lien entre 
lui et la pluie. Ce lien, d'autre part, a pu. s'établir par une 
infinité de voies d'association d'idées, disparates à nos yeux, 
dont il ne doit pas être interdit d'imaginer quelques-unes. 
— Le sauma est ici-bas le breuvage des dieux; la pluie Test 
là-haut, puisqu'ils nous l'envoient et en disposent avant 
nous : donc, le soma, c'est la pluie; et d'abondant, puisque 



(1) R. V. IX. 108. 10, et un peu plus haut, « secoue le seau du milieu ». 
Mthuc observation que dans la note précédente. 

(2) L'idée de Vamrta^ en tout cas, paraît fort ancienne : M. Maillet, qui se 
montre très sceptique en fait d'origines indo-européennes, la sauve à peu près 
seule de la proscription qu'il édicté contre toute tentative de restitution d'une 
i*eligion primitive ; à ses yeux, — voir notamment Introduction à Vétude des 
langues indo-européennes, p. 365, — le contraste du mortel et de l'immortel est un 
concept fondamental de notre groupe ethnique. A plus forte raison pouvons- 
nous et devons-nous en tenir compte, alors que nous nous en tenons à la 
mythologie de la période indo-éranicnne, de culture beaucoup plus avancée. 
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les dieux doivent à leur breuvage le privilège de l'immorla- 
lité, et que la pluie ici-bas assure l'éternelle renaissance 
des Cires et des choses, le soraa, lu pluie cl l'amrla ne font 
qu'un. — La manircstaliun pi^riodique de la pluie, c'est la 
rosée. Elle se diipose dans les nuits sereines; or, dans les 
nuits sereines, la lune brille, au moins un certain temps : 
donc, c'est la lune qui répand l'aoïrtu. Puisque, d'autre 
part, les dieux consomment l'ararta, c'est donc qu'ils con- 
somment la lune; et la preuve qu'ils la consomment en 
effet, c'est qu'elle décroit chaque mois. Mais elle recommence 
à croître ensuite : clic est donc cUc-mCme anirla. De là, 
l'identilication de Soma et de la Lune, et tout ce qui s'en- 
suit, dont on ne saurait dire quand elle a commencé, mais 
dont M. Ilillebrandt croit dL'jîi tout le Rig-Véda pénétré. — 
La lune croissante et décroissante a front de taureau; or il 
existe un autre dieu, qui est un taureau mugissant, — Par- 
janya. — et justement c'est ce dieu qui préside à l'autre 
manifestation de la pluie, îi sa manifestation par cataclysme 
aucidcntcl et violent, à l'orugc : de 1&, l'intime ailiaoce do 
Soma et de Parjanya, et les fougueux élans qu'on prOtc au 
premier. — Ces thèmes et d'autres, tout aussi lictivement 
rationalistes, pourraient Ctrc amplifiés à l'intint; mais il faut 
se borner (I). 

Ces concepts, cependant, sont hindous, exclusivement hin- 
dous, et nous n'avons pas le droit de les reporter à la période 
iudo-éranienne. Serait-il possible d'en retrouver des traces 
dans la mythologie de l'Avesta? Pour ma part, je le crois et 
j'en entrevois mCme d« fort nombreuses ; maïs je n'entrepren- 
drai point cette recherche, qui serait présomptueuse sous ma 
plume et inutile en tout état de cause. Inutile; car, & sup- 



(II 11 va i&ns dire que la doctrine ne ic ayitémalisût piu, Jai» l'eipritiJea 
Miiidoui uu des Indo-Ëranient. en saches et netlei formules, ainai qu'il a bien 
Tallu In présenter ici : ils ne se décrivaient point l'univers, ils le r^vaieat) 
iiinis leur n've n'en était pas moias un essai de physique du globe, et notre 
physique, à son tour, pour ùtre plus prc^ciic et plus inCoriuéc que la leur, n'en 
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poser que loulos ces identifications si complexes Ttiss 
liiîmontrées, au moins à l'ûtal cmbrjonnaire, pour la périoifl 
indo-i!ranienne, il s'ensuivrait bien ijiie le Sauma était dcvai 
dès ce temps un charme pluvial, mais non pas qu'il fût fi 
dès sa naissance; et c'est lîi-diîssus que porte l'examen. 

Pour le soutenir il faudrait renverser toute rarguinon(fl| 
tion qui précède, il faudrait dire : « Le Sauma n'est pM 
devenu un charme de pluie, il l'dtait dès le début, il n'étaî 
que cela, et c'est parce qu'il l'élait que le sauma, l'anirta* 
la pluie sont identiques entre eux et avec d'autres entité 
pluviales. » Dans cet ordre d'idées, les premiers qui pressi 
rèrent le sauma n'auraient été que des magiciens faiseurs (| 
pluie : toutes les idées différentes qui gravitent autour £ 
sacrifice ne seraient entrées que postérieurement dai 
orbite. 

Cela serait possible. Tout est possible en un sujet nusa 
encombré de fnusses pistes qui se croisent en tout sens. Mab) 
dans l'espèce, est-ce vraisemblable? 

L'objection catégorique, la seule, à vrai dire, c'est quo t 
sauma, selon toute apparence, est un liquide savourcus 
Quand on distille un liquide savoureux, c'est pour le boÎ!^ 
ou le servir à quelqu'un : ultérieurement, on découvrira, 
l'on veut, toute sorte de symbolisme dans cette distillatioo' 
mais il est inadmissible qu'on ail commencé pur pressun! 
le sauma pour faire tomber la pluie, et qu'ensuite seulem 
on se soit aperçu que ce produit était bon k boire. 

Nous voici donc ramenés à l'idée que nous avions écartff 
dès le début de ce petit essai : le sauma n'aurait jamais étl 
bon à boire; les Àryas l'auraient envisagé comme tel simple 
ment parce qu'ils lui avaient fictivement transféré toutes IfiS 
qualités de leur medliu traditionnel. Certains autochtone 
du plateau éianion pratiquaient Je temps à autre un près 
surage qui dans leur pensée était un charme pluvial ; Ifli 
Aryas immigrés adoptèrent cette coutume en lu prenant pora 
un sacrifice, et leur imagination lit tous les frais des louai 
hyperboliques dont ils magnifièrent ce nouveau brouvai 
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d'ailleurs pcut-Mrc impolable, dont ils se bornaiout h humer 
par simulacre quelques gouUes au bord du calice. 

Il n'esl pas facile, lîvidcmincni, d'assigner des boi-ocs h, 
l'imagination desordonni^e que diSnoncc la caractère des 
poésies de la vieille Inde, Que cependant tout ce qu'elles 
redisent à salidlé du soma délicieux, de sa douceur exquise, 
de ses ivresses ardentes, ne soit que rhiUorique à froid et put' 
verbiage, c'est à quoi non plus Ion ne s'accordera point sans 
répugnance. Le langage de la dévolion, sans doute, pri>le îi 
l'équivoque, et qui ne saurait pas ce que c'est qu'une boslîe 
pourrait, fi la lecture de mainte prière ou méditation mys- 
lique, se figurer le pain eucharistique comme une substance 
d'ineiïable saveur. Mais certaines descriptions des cITets du 
soma sont trop topiques, parfois mémo d'un matérialisme 
trop cru, pour n'avoir pas été prises h la réalité ; il n'est pas 
croyable qu'on ait initialement pressuré le sauma pour autre 
chose que pour le boire, pour s'en enivrer mémo; cl pur 
conséquent il n'est pas croyable qu'il ait été au début autre 
chose qu'un article de consommation courante — ou peut- 
Être un objet de sacrifice totémique — converti par les Indo- 
Ëranicns en un objet de sacrifice-don. L'ailinilé du sauma et 
de la pluie, avec toutes les spéculations et pratiques acces- 
soires qui en résultèrent, est « une découverte » postérieure 
de leurs physiciens, ingénieux ^ rapprocher entre elles les 
manifestations des forces de l'univers et les phases du sacri- 
fice périodique. 



Peut-être estimora-t-on ces conclusions bien minces et 
bien llollantes, eu égard à leurs trop longues prémisses. 
L'auteur ne se dissimule le défaut des unes ni dos autres. 
Aussi bien n'appurticnl-il pas au védisme d'assumer le rôle 
de l'anthropologie ou de l'archéologie préhistorique, mais 
simplement de leur indiquer les voies diverses et entrelacées 
dans lesquelles lu documentation dont il dispose est suscep- 
tible d'oriontor leurs recherches. C'est ce qui a été tenté dans 
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CCS quelques pages, où Ton n bien moins visé à choisir entre 
les solutions, qu'à tenir la balance égale entre toutes celles 
qui apparaissent éventuellement possibles. 

V. U. 
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b. saifihitam, ûhagâna i. 1. 8. 

c. sapham, m i. 1. 9. 

d. pauçkalam, » i. 1. 10. 

e. çyâvâçvam, » i. 1. 11. 

f. ândhîgavam, » i. 1. 12. 

g. kâvam, » i. 1. 13. 
yajflâyajfiïyastotram § 241 c, ûhagâna i. 1. 14. 
avabhrthasâma § 254 c, grâmageyagâna xii. 1. 40. 
udvad bhârgavam § 255, » xvi. 1.17. 
svaram payonidhanam § 256, ûhyagâna ii, 1. 3. (1). 
udvaipçîyam § 259, ûhagâna vi. 1. 8. (2). 



(1) Avec var. I 

(2) Dans le style du Maçakakalpasûtra les prescriptions pour un Agnistoma- 
jyotistoma se formuleraient ainsi : 

itpàsmai gàyalà naro (SV. ii. 1-3) davidyulalyà rucà (ii. i-B) pavamànasya 
le kava (ii. 7-9) (t/t bahispavamânam) agna à yàhi vilaya (ii, 10-12) à no mi- 
Iràvarunà (ii. 13-15) â yàhi susvmà ht ta (ii. 16-18] indràgnt à galant sitlam 
(II. 19-21) (t/y àjyànî), 

uccâ te jàlam andltasa (ii. 22-24) Ht gàyalram càmahiyavam ca punânah 
soma dhârayeti (ii. 25-26) rauravayaudhàjaye pra lu drava pari koçam (ii. 
27-29) ily attçanam anlyam (i/t màdhyamdinah pavamânah); ralhamlaram ca 
vàmadevyam ca naudhasam ca kàleyam ca {ili prsthàni) . 

svàdisthayd madisthayeli (ii. 39-41) gàyalrasamhile pavasvendram accheti 
(il. 42-46) saphapauskale purojili vo andhasa (ii. 47-49) ili çyàvàçvàndhigave 
abhi ptHyàni pavala (ii. 50-52) i7t kâvam anlyam, 

yajnâyajhîyam agnistomasâma. 

trivrd bahispavamânam pancadaçâny àjyâni pancadaço màdhyamdinah 
pavamânah sapladaçâni prsthàni sapladaça àrbhava ekavimço 'gnistomah. 
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2. Tândya-Mahâ-Brâhmana. 
(Pancaviiiiça-Brâhmana.) 



M. • Mm X************* ^^ 



1. 2 


5 


1. 3-4 


5 


1. 5 


5 


1. 7 


138 


1.8-9..... 


.... 147 


2. 1 


147 


2. 3-4 


159 


2.5-8 


.... 160 


3. 1-2..... 


170 


3. 3 


172 


3. 4 


173 


3. 4-6 


174 


3.5-6 


.... 175 


3. 7 


175 


3.7-10... 


181,282, 




343 


4. 2 sqq . . . 


. 193 sq. 


5.3-7 


219, 314 


5.9 


235, 305, 




361 sq. 


5.10 


237, 307 


5. 11 


.... 279 


5. 12 


.... 282 


5. 13 


.... 288 


5. 14 


.... 339 


5. 15 


.... 343 


5.16 


.... 350 


5. 17 


.... 365 


5. 19 


.... 365 


6.3 


238, 244, 




248, 262, 




319, 325, 



I. 6. 
6. 
6. 
6. 
6. 
7- 
8. 
8. 
9. 
9. 
9. 
9. 
9. 
9. 

II. 4. 
7. 
9. 

15. 
VI. 4. 
4. 
4. 
4. 
5. 
6. 
7. 
7. 
7. 
7. 
\II. 1. 
1. 
1. 



5 

6-8 • . . . 


372 (stu- 
tadoha) 

382 

386 


9 


387 


10 


388 


H-16.. 

8 

1 


. . 389 sq. 
. . 294 sq. 
294 


17 

7 


. . 294 sq. 
307 


8 


314 


9 


318 


10 


..... 324 


H 


339 


12 


369 


1 

1 


237 

308 


■ 

1 


177 


1 


369 


2 

3 


95 

96 


/•O a a A • 


96 


11 


96 


20 


49 




160 


10 


172 


19 


172 


21. 


175 


23 


175 


2 

4-5 . . . . 


466 

178 


7 


462 
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VII. 1.8 180 

3.17 281 

6.17 306 

7. 12-15 307 

7.16 308 

7.19 306,307 

9.17 307 



VIII. 6. 10 370 

6.12 370 

7.2 370 

7.6-7 369 



1. 12 



290 



3. Saçjlviipc^-Brâhmapa. 



I. 4. 1-4 

7.3.. 



133 
366 



IL 1 178,467 



4. Sâmavidhâna-Brâhmana. 



T 4 ^ 

1.5 



462 
462 



1.1.8(3).... 462,463 
1.14 462 



5. Cliândogya-Upaniçad. 



II. 24. 3-6 129 sq. 

24.7-10 267 



II. 24. 11-13 



I. 11-12 



6. Jaiminîya-Upaniçad-Brâhmaça. 
461 



329 



III. HAUTRA 



1. Rg-Veda. 



I. 1.... 131,132,419, 

428 



1.1.7-9 112 

2.1 199 
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I. 2. 
2. 
2. 
2. 
3. 

3. 

3. 

3. 

4. 
10. 
10. 
14. 
15. 
13. 
IS. 
13. 
13. 
13. 
13. 
16. 
18. 
21. 
22. 
22. 
22. 
22. 
22. 

22. 
23. 
23. 
23. 
24. 
24. 
24. 



1-3 239,240 

4 199 

4-6 239,240 

7-9 239,240 

1-3 ... . 132, 239, 
240, 447 

4-6 239, 2i0 

7-9 239,241 

10-12... 239,241 
1.. . . 333, 337 sq. 



.... 412 
90, 91, 99 
. . . . 241 
. . . . 223 



1-3 ... . 
12 .... 

10 

1-2 ... . 

3 223 sq. 

4-3 226 

6-8......... 227 

9 227 sq. 

10-1 i 228 

12 229 

203 



6 192 

1-6 262,263 

1 203 

1-4 132,447 

9 212 

14 84 

17.... 39,70,81, 

99 

18 70,82 

4 211 

16-18 UT) 

20 398 

3 269, 274 

7 303 

8 397 



1. 24. 
27. 
30. 
30. 
32. 

32. 

34. 
40. 
40. 
40. 
43. 
43. 
46. 
47. 
48. 
49. 
49. 
50. 
64. 
74. 



73. 
79. 
82. 
83. 
83. 
83. 
86. 
87. 
87. 
89. 

89. 
89. 



14-13 398 

7 146 

17-19... 132,448 
20-22... 132,441 

1-8 310,311 

sq. 
9-13,... 310,312 

sq. 

132, 437 sq. 

112 
111 
301 
373 
419 
422 
436 
sqq. 
441 
421 
403 
301 
417 
428 
418 
420 
383 
143 



1.. 

3.. 

3-6. 

6... 

!.. 

1-2 



a 



1 . 
10 
6.. 



. . 300 

.. 373 

. .. 131 

.. 131 

. . 132 
132, 444 

. . 132 

.. 131 



. . . 300 
131, 132 
sq. 
, .. 131 
... 131 



4 

6 

2 

3 88,90 

6 348 

1 212 

1-3 373, 373 

6 373, 373 

1-8 333,339 

sq. 

8 363 

9 335,360 



1.89.10 353,360 

91.1 31,403 

91.2... 09,300,301 
91.4.... 31sq., 403 

91.5 69 sq. 

91.9-11 51 

91.9-12 51 

91.12 70 

91.16.... 58sq., 219, 

288, 305, 

350, 395 

91.16-18... 272,273, 

274 

91.18 112,219 

sq.,288, 
305, 395 

91.19 55 

91.21 70 

92.1 131,421 

92.1-4 132,446 

92.13 131,421 

92.13-15... 132,446 

92.16 131,423 

94.1 127,349 

104.9 287 

111.1-4 355,358 

111.3 355,358 

112 131,137,423 

sqq., 450 

113.1 131,421 

113.6 353 

113.9 441 

H6 132, 453 sqq. 

127.1 396 

140.1-7.. 132, 438 sq. 
143.1-7 373,376 
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I. 143. 8 . . . 373, 376 sq. 

144.3 423 

144.7 113 

150 132,438 

152.1 407 

152.7 407 

154. 1 87, 373, 

378 sq. 

154. 1-2 39 

154.2 92 

154.5 409 

156. 2-3 70 

156.4... 113 sq., 114, 

115 

157.1 131,423 

159. 1-4... 355, 356 sq. 

159.5 353,357 

189.1 31,403 

II. 3.11 362 

5 132, 429 sq. 

6. 1-3 72 

23.1 113 sq. 

32. 4-5 ... . 373, 377, 

408, 409 

32. 6-7 408, 409 

33. 1 375 

35.3 143 

36.3 348 sq. 

41.4 202 

41.19 83,84 

41.20-21 84 

41.21 87 

3.1-10 373 sq. 

3.11 373,374 

6.9 367 
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III. 10. 
12. 

12. 

12. 

12. 

13. 

16. 

20. 

23. 

27. 

28. 

28. 

28. 

32. 

34. 

35. 

36. 

36. 

36. 

36. 

36. 

40. 

40. 

40. 

47. 

47. 

47. 

48. 

51. 

52. 

52. 

53. 

53. 

60. 

62. 

62. 



132, 435 

1 264 

1-3 261,262 

4-6 262 sq. 

7-9 262 

233 

132, 434 sq. 

4 300,301 

4 284 

7-9 111 sq. 

1 198 

4 284 

5 345 

15 287 

320 sq. 

6 287 

1-9.. 325, 326 sq. 

2 287 

3 327 

10 325,327 

U 325,327 

248, 249 

1 212 

2 250 

1 299 

2 298,299 

4 304 

315,316 

276, 298 

197 



7, 
1 
5 
2 
6 



5 



13 



284 
384 
384 
347 
115 



13-lo 113 



III. 62. 

62. 

IV. 1. 

2. 

4. 

7. 

.10. 
17. 



19. 
20. 
31. 

35. 
35. 
39. 
46. 
50. 
50. 
52. 
52. 
53. 
54. 
54. 
54. 
57. 
57. 
V. 1. 

6. 

6. 
H. 
11. 
40. 
43. 
44. 



16-18... 243,244 

18 202 

4-5 398 sq. 

. ... 132,431 sqq. 

10 60 

2-11.... 132,430 

sq. 
1-4..... 411,412 
20 373,379, 

380 

313, 316 sq. 

4. 318 

1-3.... 314,315, 

316 

345 sq. 

8 358 

6 391 

1-2 200 

6 355,359 

10 348 

132, 441 

1-2 131,421 

7 51,55 

1 353 

l-o 355 sq. 

6 355, 356 

1 99 

2 99 

1 131,419 

1.32, 440 sq. 

1 131,420 

1.32, 439 sq. 

1 131,420 

4 322 sq. 

1 142,143 

1 164 
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S09 



V. 46. 
56. 



7-8 373,374 

3 423 

60.8 381 

62. 2 407 

62. 9 407 

68 244 sq. 

71 244 

71.3 246 

73.1 131,422 

74 1.32, 450 sq. 

75.... 131,132,137, 

427, 459 

75.9 1.37 sq. 

76 132, 451 sq. 

76.1 131,422 

77 132, 452 sq. 

79 132, 446 sq. 

79. 1 ... 131,421 sq. 

81. 1 ... 269 sq., 274 
81.2 90,91 

82. 1-3 3.^5 

82. 4-6 355 

82.7 32,405 

82. 9 32, 405 

85.2 51 

VI. 16. 10-12... 236,464 

sqq. 
16.15-27... 132,428 

sq. 

16.34 69 

16.39 69 

17.1 286 

17.2-3 287 

17.15 138 

30 32.'), 326 

35.5 326 



VI. 42. 
44. 
46. 
47. 
47. 
48. 

49. 
50. 

52. 
62. 
68. 
69. 
71. 

VII. 1. 
1. 
8. 

12. 



15. 
16. 
16. 
16. 



21. 
22. 
23. 
23. 
32. 
32. 
32. 
32. 

36. 
65. 



222 

7-9 378 

9 192 

1-3 378 

1-4 373,378 

1-2 369,370 

sq., 373, 375 

7 373, 377 

14 373,377, 

379 

13 361 

10 203 

10 348 

7 349 

6 352 

14 34 

15 34 

4 60 

. ... 131,132,419 

sq. , 433 

1-3 68,72 

132, 433 sq. 

1-2 131,420 

11-12... 373,375 

sq. 

284 sq. 

1 313 

1-5 320,322 

6 320,322 

1213 .... 325 sq. 
14-15... 315,316 

20-21 325 

22-23 . . 306, 310, 

311 

9 390 

4-5 407 
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VII. 66. 1-9 244,245 

66.19 246 

73 131,132, 

422 sq., 456 

74 132,456 

74.1-2 131,423 

77 132, 441 sq. 

78 132,442 

79 132, 442 sq. 

80 132,443 

81 1.32, 443 sq. 

81.1-2 131,421 

94.1-9 262,263 

Vin. 1. 1 269,270 

2. 1-3 300 sq. 

3.1-2 310,311 

3.7-8 310,311 

3. 9-10 320 

3.15-16... 320,403 

5.11 203 

8 132, 448sqq. 

17.1-3 247,248 

17,4-13.... 247.248 

23 436 sq. 

25.9 202 

26 132, 456 sq. 

33.7 408 

38. 7 222 

42. 1 115 

42.2 57,116 

43. 9 398 

43.11 212 

44. 1 58 sq. 

44.16 79 

45. 1 107 



VIII. 48. 2 115 

48.3 390,404 

48.3-4 216 sq. 

48.4 218 

48.13 363 

51.1 333 

51.2 333 

51.7 330 

52.7 330 

53.5-6 300,301 

61.9 427 

61.13 192 

65.8 209 

66.1-2.. 323 sq., 325 

68. 1-3 300 

72.7-8 273 

72.16 273 

76.10 99 

81.1... 269,270,274 

81.6-7 274 

84.1-3 59 

85 132,448 

88.1-2.. 318,319,320 

89. 3-4 300, 301 

89.5-7 407 

93.1-3 248,249 

93. 19-21 . . . 315, 316 
96.13 417 

IX. (mention générale.) 272 

1.1-3 338 

8.4... 272,273,274 

10.3 430 

11.1-3 147,177 

15.7-8 274 

15.8 272,273 

17.4 273 



1 

1 



273 
273 



IX. 29. 

30. 

37. 

61. 

64. 

64. 

63. 

66. 

67. 

67. 

67. 

67. 

71. 

73. 

79. 

83. 

83. 

86. 

87. 
101. 
106. 
107. 
107. 
108. 
108. 

2.3 31,403 

9.1-3 373,377 

9.8 402 

13.1 83 

13.2 84.83,88 

14.3. 373, 377 sq., 378 

14.3-3 378 

14.4.. 373,377,378 

14.3 378 

13.1 373,378 



1 


... 273 


10-12 .... 
4 


... 278 
... 200 


28-30 . . . 
14 


147, 177 
... 274 


10-12... 
4 


147, 177 
. . . 274 


14-13 


... 273 


13 


... 274 


29.. 112 
6 


, 113, 114 
... 113 


1-3 

^ 


338 sq. 
... 406 


1 


... 160 


1-2 

16-18 


... 213 

« ■ * « oo 


13 


... 278 


1-3 


« * * fflsltj 


i 


A • • tffjO 


4-3 

21 

1 


... 278 
272, 273 

• • • OOo 


9-10 


. . . 486 
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X. 13. 1-3.... 373,378 

13.2 373,378 

13. 3 373, 378 

17. 10 402 

17.11 393 

17.11-12... 169 sq., 

170, 277, 337 

17.13.. 170,277,337 

19 222 

30.1-9.. 139 sq., 140 

30. 10 142 

30. H 139, 140 

30.12 131,132, 

417, 428 

30.13 142 

30.14-13 148 

37.1 32 

37.12 388 

41 132, 438 sq. 

33. 6 373, 379 

61. 3 164 

63.3. 333,359 

63. 10 32, 403 

63. 13 31, 403 

63. 16 31,403 

71.10 31 

73.1-6... 300,301 sq. 

73.7-11 300,303 

73.8 311 

73.11 46 

74.6 310,311 

76.1-8.. 269, 271 sq. 

94.1-3 272,273 

94.1-13. 269, 270 sq. 

94. 1-14 27i 

91. 4 274 
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X. 94. 5-7 .. . . 272, 273 
94. 8-10 .. . 272, 273 

94.11-14 273 

94. 14 277 



.A.» 1 aO« 1 •• • • 

175. 1-4 . . 
178. 1 . . . 



355, 358 sq. 

. 269, 272 

16 



2. Ailarcya-Brâbmana. 



I. 9. 7 32, 405 

11.9sq 405 

14. 1-5 54 

17. 4-5 59 

25. 7 68 

26. 5 64 

27 36, 37 

30.29 116 

2 130 



II. 15 



IL 16. 1-3 417 

24. 5 197 

38.4 231 

III. 1 241 

12. 1 232 

12. 3 300, 304 

V. 33. 3 4 133 

3. 9 367 



3. KauçTtaki-Brâhmana. 



7. 10 44,51 

9.3 85 

9.6 116 

13.8 221 

14.1 231 



14.3 232 

16. 6 367 

16.9 1 

28. 4 220, 221 



2. 12 
4.8. 
4. 13 
4.23 



IV. ÀDHVARYAVA 



(A. Çukla-Yajur -Vcda.) 
1. Vâjasancyi-Sariihitâ. 



176 
17 
22 
39 



4. 24 a-b 41 

4. 26 c 45 

4.27 c 47 

4. 28 48 



ÂDHVARYAVA 



4. 33 

4. 3G 



« 5 



49 

49 

j. o 61 

8. 6 66 

5. 7 63, 64 

5.8 71,73,77 

5.16 82 

5.17 a 82 

5. 17 b 84 

5.17 c 86 

5. 19 87 

5. 22 d 100 

5. 27 a 95 

5. 27 b 96 

5. 28 a 96 

5. 28 b 97 

5. 28 c 98 

5. 31 a 104, 105 

5.34 b 104,105 

5.35 b 110 

5.36 m 

5.37 m 

5.38 114,363 

5.39a 116 

5.39 b 116 

5.39 c 117 

5.40 H7 

6.2 95 

6.25 128 

6. 26 a-b 128 

6.27 141 

6. 28 b 141 

6.29 146 

6.32 151,268 

6.33-35 152 

6.36 158,335 



313 

7.1 154 

7.2 b 157 

7. 4-5 161 

7. 7 a 163 

7.8 a 163 

7.9 163 

7.10 a 163 

7.11 182 sq. 

7.12 164 

7.14 a 206 

7. 14-15 b 209 

7.15 c 212 

7.16 164 

7.17 164 

7.19-21.... 163 sq. 

7.21 174 

7.22 167 

7.22 c.... 243,314 

7.23 a.... 243,314 

7.24 167 sq. 

7.23 a 168 

7. 25 c 380 

7.29 184,283 

7. 31 229 sq. 

7. 36 a-b 299 

7.39 305 

7.44 292 

7.45 a.... 291,292 

7, 46 a 293 

7. 46 b 296 

7.47a-c. 295 

7, 47-48 .... 294 sq. 

8. 1 c 204 

8. 4 a 331 

8. 5 b 336, 337 

8.6 352 



14 
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8.7 353 

8.8 354 

8. 9 a 306 

8.9 b 366 sq. 

8.10 b 371 

8.11a 384 

8.11b 384 

8.12 386 

8.13 388 

8.14 389 

8.15-22 392 

8. 23 a-b 297 



INDEX 

8. 23 b 397 

8.23 399 

8.26 399 

8. 27 a 400 

8. 27 b 404 

8. SI 393 

15.6 a 176 

20.21 403 

20.84 187 

23. 32 391 

23.33 336 



2. Çalapatha-Bràhmana 



III. 1 . 1.3 

3. 4. 17 sqq. . . 

3. 4. 31 

^•^•O* •• •••• 

4-*M««7*« • •••• 

4. «)• aU 



3. 3. 9, 



U* i • mO 

6.3.6 



7 

65 
36 
54 
61 
63 
89 
91 
99 
40 



m. 7.4.10-11... 
IV. 2. 1. 13 

A • M. • M«/ • • • • • 
AaO* à » » » » •• 
O. O» lî/» • • • • 

4. 1 . i o 



3.4. 
6.1. 



A.I «O» «./••••••• 



188 
207 
216 
174 
309 
356 
166 
149 
149 



I.l. 4. d-c. 
1. 10 e. . 
1.10 g.. 
1. 14 g.. 
1.14 h.. 



(B. Krçna-Yajur-Vcda.) 
3. Taitlirlya-Sanibilâ. 



49 

18 

401 

99 

99 

l.Ui 111,113 



I. 2. 1 a-h 
2. 1 i-n 
2. 1 o. . 
2. 2 a-c. 
2. 2d-h 
2. 2 i-n. 



12 
13 
U 
17 
18 
19 



ÂDHVARYAVA 



2. 7e-g 



I. 2. 3 a-d 21 

2.3 c 2r; 

2. 3 fi 26 

2. 3 k-o 27 

2, 3o 9sq. 

2. 4 a 35 

2. 4b-c 36 

2. 4 f-o 36 sq. 

2. 4 n-o 47 

2. S a-b 37 

2. 5 c 38 

2. 5 d-i 39 

2.6 b 42 

2.6 c 43 

2. 7 a 43 

2. 7 a-d 44 

46 

2, 7 h 47 

2. 8 a-c 48 

2. 8f.. 48sq.,292sq. 

2. 8g-l 49 

2. 9 a-b 51 

2. 9 b-g 32 

2.10 a 53 

2,10 b 54 

2. lOc-d 55 

2. lOd 54 

2. 10 e 56 

2. lOf-h 61 

2. 1 1 a-b 63 

2.11c 64 

2. Ud 66 

2.11e 67 

2. Uf-g.. 71,73,77 

2.13 87 

2.13 a 81 



M « •■ 

01 J 

I. 2. 13bc 86 

2. 13c-d 82 

2.13 e... 20,81,99 

2. 13 g 84, 86 

2. 13 h.... 87 

2. 13 k 88 

2. 13k-n 89 

2. 13m-n 90 

2. 13o 91 

3. 1 a-c. 92, 94, 100 

3. 1 i-i 96 

3. 1 m 97 

3. 1 n 98 

3. lo 90,99 

3. 1 q 98 

3. 1 q-r 99 

3.2 a 100 

3. 2c-e 101 

3. 2f-h 102 

3. 2in-p 103 

3. 2q 104 

3.3 a 101 

3. 3 b-h 105 

3. 3i-q 106 

3. 3r 104-106 

3. 4 a-b 110 

3.4 c 111 

3. 4d.. 114,363,413 

3, 4c-g 115 

3. 4h-k 116 sq. 

3.41-0 117 

3. 6i 94 

3. 6 a-d 95 

3. 6 h 95 

3.12a 119 



I*; 
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1.3. 12 b 120 

3. I3a-f.... 128 sq. 
•). 13 g 138 

3. 13hk 141 

3.13 1 146 

4.1a I.'O, 268 

4.1b 1.51,268 

4. 1 c-c 1.'Î2 

4. 1 f. 158 

4. 1 g 157 

4. 2 a 154 

4. 2 b-o. ... 155 sq. 

4. 2 f-g 156 

4. 3a-b 161 

4. 3 c-h .... 161 sq. 

4.4 163 

4.5 163 

4. 6. . . 182 sq., 183 

4. 7 183 

4. 8 164 

4.10 165.276 

4. 12 167 

4. 13 167 sq. 

4. 15 229 sq. 

4. 16 235 

4. 17 299 

4.17-18 276 



4. 19. .. 
4. 20 . . . 
4. 22 a-c 
4. 22 de. 
4. 23. . . 
4. 26. . . , 
4. 27 a . 
4. 27 b . 
4. 28 



299 
305 
330 
331 
352 
354 
366 
367 
383 



1.4. 
4. 
4. 
4. 
4. 
4. 
4. 
4. 
4. 
4. 
4. 
4. 
4. 
4. 
4. 
4. 
5. 



5. 
5. 
5. 
5. 
5. 
6. 
8. 
8. 
8. 
II. 1. 
2. 
4. 
6. 

m. 1. 
1. 
1. 
1. 
1. 



30 a 99 

43 a-b . . 289, 403 

43 c 289 sq. 

43(1 290 

43 e-f 291 

43 g i 292 

43 I o 296 

41 a-f. 392 

'«O a . . • . • . «j«f i 

45 b-c 397 

4.^ J 398 

45 c 399 

45 f 400 

45h. . . . . .. 399 

45 1 403 

3 h. . . 185, 283, 

314, 366. 

3 c 126 

m 391 

11 p 32,405 

11. 5.... 32,405 

4q 401 

14 m... 293,352 

22 a 363 

22 b 363 

11 w 56 

12 bb 127 

8 f 39 

11 d.... 126 sq. 
1.2-3 22 

2. 6 a 41 

6. 1 126 

6 c 137 
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m. i.6. 1-2 d28 

1.8 a 150,268 

1.8(1.. 169,277,337 

1. 9 b. . . . 171,264, 

277, 338 

1.9 c 277,327 

sq., 338 
1.9d.. 323,337,392 

1.9f. 210 

l.lOa-b. 187 

1. 10 c. . . . 169 sq., 

277, 337 
l.lOd. 170,277,337 

1.10 e. 170,277,337 
1.10 g. 172,277,338 
1.10 k... 126,182, 

283, 364 
2.1.1. 180,282,343 
2.3 a.. 183 sq., 283 

2. 3b-p. 183 sq., 283 
2. 3 q-r. . . 184, 283 
2. 4a-e... 189,207, 

329 
2. 4 g-k . . 189, 267, 

329 
2. 41-n. 190,267,329 

2. 5 a-i (formule géné- 
rale et variantes' di- 
verses du dlrgha- 
bhakça) : 213, 217, 
230, 235, 242, 246, 



250, 2G4, 288, 299, 
305, 314, 318, 323, 
327, 349, 361, 368, 

381 

III. 2. 5 k (âpyâyana) : 219 

sq., 235, 288, 305, 

350, 395 

2.5 m 390 

2. 5 n 387 

2. S o 386 

2. 5 p 387 

2. 5q-v 387 

2. 5 w 388 

2. 5x 389,399 

2. 7a-f... 176,236, 

243, 247, 261, 279, 

307, 315, 319, 324, 

338, 369 

2. 7 g (slutadoha) : 

180, 238, 244, 248, 

262, 282, 309, 315, 

319, 325, 343, 372 

2. 7 h-1 (çaslradoha) : 

233 sq., 241, 245, 

249, 263, 304, 313, 

317, 322, 327, 361, 

380 
2. 7 i-1 (stutadoha) : 
cf. supra 2. 7 g. 

2.7 m 234 

2. 8 a-b. . . 347-349 
2. 8 c-g . , . . 295 sq. 
2. 8 i-m . ... 336 sq. 

2. 8 n 368, 379 

2. 8 o 379 

2. 8q-s 379 

u 
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m, 2.9.5 


. . . . 232 


III. 5. 


2. 10 a.... 


. ... 199 


5. 


2. 10 b.... 


. 201 sq. 


5. 


2. 10 c 


. . . . 203 


5. 


2. 10 d 


201 


5. 


2.10 g.... 


. . . . 204 


5. 


2. 10 h.... 


201,214 


5. 


2. lOi.... 


202, 214 


5. 


2. 10 k.... 


203, 215 


5. 


2.101.... 


156, 201 


5. 


2. 101-m.. 


201, 203 


5. 


2. 10 m... 


162, 202 


5. 


2. 10 n 


200 


5. 


2. 10 p.... 


. . . . 203 


5. 


3. 1 


1 fifi 


IV. 1. 


3.2 a.. 173,236,243, 


4. 


247, 201, 


279, 307, 




315, 319, 


324, 338, 
369 




3. 2 c-h . . 


231, 239, 


4. 


244, 248, 


262, 299, 


6. 


310, 315, 


319, 325, 


V. 6. 




354, 373 




3. 3-4 


149 


VI. 1. 


3. 8 b 


410 




3. 8 c 


.... 410 




3. 8 d-f 


411 




3. H l-na.. 


408, 409 




3. U p-q . . 


408, 409 




3. H t-u... 


408, 409 




0* O G*6 • • . . 


. . . . 207 




5.3-4 


296 


2. 


5. 5 a 


187 


2. 


5. S a-b. . . . 


• . • • oo\ 


2. 


5.5 b 


366 sq. 


2. 


5. 5 c-d.. . . 


• • • • ÔOa 


2. 



5 f . . 29, 332, 406 

5 g 333, 406 

6 a 18 

6b-d 14 

6 f. 140, 142 

6 g-b. . . . 141 sq. 

6 h 144 

6 i 371 

6 k 371 sq. 

7a-c 411 

7bc 411 

8 a 148 sq. 

8 b-c 149 

«/• O* •••••••• J. Y V 

7 k 403 

1 (stomabhâgâs) : 
176, 237, 243, 247, 
261, 2-79, 307, 314, 
318, 324, 339, 369 
9 127 

3 m 127 

0*D kdOdi 

4 2 7 

7. 5-6 37 

O. O 4rU 

9. 1-2 30 

9. 4-5 42 

10. 2 44 

11.6 56 

i i KL 

M, m M. m m ••• • • •• tj^lf 

vF* O* ••••■•••• m 

10.3 98 
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VI. 



2. 10.7 


... 98 


S. 1 . 3 


. . . . 185 


o. 1.0 


. . . . 174 


4.4.4 


. . . . 153 


4. 5. 2-3. . . 


. ... 154 


4.9.2 


. . . . 174 



VI. 4. 11.3. 

ô. ^* O. . 

6. 3. S. . 
6. 7. 2 . . 
6. 8. 2. . 



. . . 166 
. .. 179 

. . . oJ%) 

364, 363 
... 166 



4 


. Tailliilya 


-Brâhmaria. 




I. 1. 1.1 


. . . 207 


II. 


O, o. o 


10 


1. 1. 1-2.... 


. . . 206 




5. 11.4.... 


.... 134 


1. 1.2-5.... 


. . . 208 


III. 


7. 7. 14.... 


85 


1. 1.5 


. . . 209 




7.9.1 


.... 133 


2. 1. 11 


. . . 392 




7.9.2 


.... 269 


II. 4. 3. 4 


.... 92 




7. 9.8-9... 


410, 411 


4.5.7 


... 107 




7. 11.4-5.. 


394, 393 


5. O. O. 


.... 46 




1 . \o 


. 394 sq. 


5. 8. 4 


.... 57 









5. Taillirlya-Àranyaka. 



1,11.8 336 

III. 1 180 

2 282 

2 a 58 

3 129,343 



III. 5 10 sq. 

8 58 

9 71 

10 294 sq. 



6. MaitrâyanT-SaqihitS. 



I. 2. 5 41, 47 

2.6 61 sq. 

2.7... 63,64,66,71 

2.9 82,84,85, 

87,92 
2.11 93,96 



1.2.12 106 

2.13 113,116, 

117,363 

3.1 121,141, 

146, 371 
3.2 130,268 



.1.. l."l, 152,268 

l ISl, 1S7 

5 IGI 

163.204 

7 1G3 

8 182 sq. 

» 201,202, 

203, 201 

10 IGl 

Il 161 

12. . . . 206, 207, 
209 
. . 165, 276 

167 

167 sq., 380 

230 

... 276 sq. 

209 

30.1 

353 

33i 



.13. 
.U. 
. 13.. 
. 17. 
.20. 
.23. 
.23. 
.27. 
. 28. 



— I.MJEX 

1. 3. 29 366. 367 

3. 30 383 

3.33 149 

3. 37. . . . 291. 

2»(i 

3. 38 

3. 39. . . . 397, a 

400, 103, 405 

l. 2 188 

7. 1 174 

9. 2 74 

II. 7. 1 187 

III. 7. 9 54 

5. 7 83, 92 

IV. 3. 5 154 

6. 1 16« 

G. 6 380 ■ 

6. 9 33! 

7.2 361, 3G3 

8.3 400 

12.3 337 

iaka. 

IV. 13 

1.1 99 

IX. 10 
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